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Le tremblement de terre 
du Guatemala 
aurait fait deux mille morts 
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Concorde pourra se poser 
brie poli^f Washinston 

L’atterrissage à New-York 
demeure problématique 


Concorde est une réussite tech- 
nique indéniable. C’est le pins 
beau et. avec ie Tnpolev rosse, 
le pins rapide des avions com- 
merciaux. Les quelques incidents 
qui rmt pn marquer sa mise en 
service ne sont que peccadilles 
auprès de celles qu'eurent à sur- 
monter les premiers Boefng-747. 
La cause est entendue. Mais, par 
sa nouveauté. Concorde soulève 
quantité de problèmes politiques 
et diplomatiques. Ses mésaven- 
tures illustrent celles que* son' 
appelés à rencontrer tous les 
grands projets européens. 

Le « complot américain » esi 
dans la logique de la latte sans 
beaucoup de foi. ni de loi. entre 
les constructeurs et les transpor- 
teurs, de part et d’autre de 
l'Atlantique. C'est une vieille 
tactique : un avion nouveau est 
proposé par les Européens ; on 
F accueille avec une Indifférence 
polie jusqu'à ce qu’on puisse en 
reprendre la formule à son compte. 
Ce fut le cas pour les Cornet 
britanniques, les premiers avions 
à réaction, comme pour la Cara- 
velle française, le premier jet 
moyen-courrier à moteur arrière. 
Avec Concorde, les Français et 
les Anglais font la percée dans 
ti n domaine auquel les Améri- 
cains ont renoncé en 1971 ; pro- 
visoirement sans doute. Car qui 
pent penser que les Etats-Unis 
accepteront d’être définitivement 
absents de ce nouveau « marché 
du siècle » qu'à pins ou moins 
longue échéance ouvre l'avène- 
ment d'un avion de transport 
supersonique. 

Pour la première fois, la guerre 


é'm 

croisade écologique. -Concorde -ost 
ans Etats-Unis .le symbole non 
seulement d'une certaine « fa- 
tuité » européenne, mais aussi 
d’une -sorte d’impérialisme de la 
technique, ans nuisances de plus 
en plus, mal supportées et aux 
justifications de moins en moins 
bien comprises. 

Xes Européens ressentent d'au- 
tant plus durement les réticences 
américaines que la réussite du 
supersonique dépend de son suc- 
cès sur les aéroports des Etats- 
Unis. Ses caractéristiques tech- 
niques, le prix auquel U est vendu, 
b clientèle qu'il vise, lui imposent 
de desservir r Atlantique nord, 
voie royale du transport aérien. 

-Face él cette forme nouvelle de 
. l’impérialisme, les Européens se 
sont présentés désunis et mal 
armés. Concorde a été conçu dans 
les années 60 comme le grand 
projet qui économiquement devait 
promouvoir deux des plus puis- 
santes indust ries aeronautiques du 
monde et, politiquement, rappro- 
cher deux des plus grandes 
puissances d’Europe. Le moins que 
Ton puisse dire est qu’aujourd’hui 
encore les deux pays n’ont pas 
réussi à organiser entre eux une 
collaboration chaleureuse et effi- 
cace. L’appareil construit on en 
voie de Pâtre, aucune des compa- 
gnies n’a de ce côté de l'Atlantique 
manifesté à son égard un grand 

vivement critiqué. Concorde 
aurait pu être le premier avion 
européen ; ce n'est qu’un avion 
franco-britannique et, finalement, 
surtout un avion français. 

Concorde avait dès le départ le 
nez tourné vers les Etats-Unis. 
Ses constructeurs ont feint de 
Pignorer'. Ce n’est qu'à' quelques 
mnbi de sa mise en service qu’ils 
se sont préoccupés de préparer 
l'opinion publique amér ic a ine à 
accepter de leur accorder ce 
qu’elle venait de refuser à ses 
pro p res industriels. Tout porte 
cependant à croire que la réussite 
de Concorde et, au-delà, du trans- 
port supersonique dépend d’une 
redéfinition des relations aéro- 
nautiques entre les deux conti- 
nents. SL Coleman ne vient-il pas. 
en hiStop temps qu’il entre b â i ll ai t 
la porte & Concorde, d’ouvrir la 
vole à un Super-Concorde à 
construire sur les deux rives de 
PAtlan tique ? 


LIRE PAGE 8 . 

fil marge du congrès du P.C. 
Il POLITIQUE 1 L’USINE 

PAB JOANINE ROY 


Après la décision de 
M. William Coleman, secré- 
taire américain aux transports, 
d’autoriser Concorde à desser 
vir New-York et Washington 
pendant une période proba- 
toire de seize mois. Variai 
■personique va-t-il. sans délai, 
se poser aux Etats-Unis ? Air 
France annonce son intention 
de l'exploiter sur le réseau 
u aussitôt que possible ; Bri - 
iis Airways précise : « Au 
début du printemps. » 

Il est difficile pour les deux 
compagnies d’aller très au- 
delà. car la décision de M. Co- 
leman n’est immédiatement 
exécutoire c ue sur l’aéroport 
de Washington-Dulles. géré 
par les autorités fédérales. 

Les syndicats de l’Aérospa- 
tiale et de la British Aircraft 
Corporation (BAC) souhaitent 
que l’on tire les conséquences 
du oui américain pour, conti- 
nuer la série au-delà des seize 
premiers exemplaires en cours 
de construction. Le gouverne- 
ment français est assez favo- 
rable à une telle solution mais 
le gouvernement britannique 
se montre beaucoup plus cir- 
conspect. 

M. Coleman s’est montré me- 
suré dans ses critiques vis-à- 
vis de Concorde, mais, en 
outre , il propose à ses parte- 
naires européens d’imaginer 


De notre correspondant 


_ profondément déçu les adver- 
saires de Concorde qut sans être 
surpris, ne s'attendaient pas à 
une période probatoire aussi lon- 
gue. Aussi bien n'ont-ils pas 
perdu une minute pour repartir 
à l’offensive devant les tribunaux 
et au Congrès. 

En effet, l 'Environnemental 
Défense Fund, un des groupes 
écologiques les plus actifs, a im- 
médiatement soumis à la cour 
d'appel une pétition qui tend, à 
infirmer la décision du secrétaire 
aux transports, et sa démarche a 
été appuyée aussitôt par 
M. Wolfe. un des représentants 
de New- York, en majorité hosti- 
les à Concorde. D’autre part les 
autorités du comté de Falrfax, où. 
se trouve l'aéroport de Dulles. ont 
annoncé qu’elles demanderaient, 
le 20 février, au tribunal de Wash- 
ington une injonction en vue d’in- 
terdire l'atterrissage de l'appareil 
franco-brltânaique. et 11 faut s’at- 
tendre que les comtés voisins 
se joignent à cette action. 

HENRI PIERRE. 

(Lire la suite page S.) 


La tension persiste 
entre la France et la Somalie 

Le Conseil de sécurité est saisi 

L'opération lancée le mercredi 4 février à Loyada pour libérer 
les trente enfants détenus depuis la veille par un commando du 
Front de libération de la Côte des Somalis à la frontière du Ter- 
ritoire français des Alors et des Issas a atteint son objectif, mais 
elle a dégénéré en bref affrontement avec les forces somaliennes 
et a. ce jeudi, d'importantes conséquences diplomatiques. 

Paris a saisi « d'extrême urgence » le Conseil de sécurité de 
l'ONU d'une plainte contre les Somaliens. accusés d’avoir «pris 
ses forces sous un tir d’armes lourdes». Mogadiscïo assure que 
. plusieurs civils et policiers ont été tués, des troupes françaises 
appuyées par des chars ayant attaqué une ville frontière Soma- 
lie une ». La France a rappelé pour consultation son ambassa- 
deur à Mogadiscio. Tandis que la Somalie concentre des troupes 
à la frontière du Territoire, quatre appareils d’Air France, trans- 
portant des renforts évalués à hait cents hommes, ont gagné 
Djibouti Han-; la nuit de mercredi à jeudi. 

Nous publions ci-dessous le reportage qûe nous a adressé 
l’envoyé spécial de la station Europe N° 1. 

LIME VILLE EFFRAYÉE 

Correspondance 

Djibouti. — Sur la frontière franco- tiennes, nous avons décidé, le géné - 
somafienne, les militaires français raj Brasart et moi-môme, de tenter 
scrutent, du poste placé à quelques récupérer les entants -, expliquait 
centaines de mètreB. les restas' du 


une fillette est morte, où 
quatre enfants ont été blessés mer- 
credi, à 15 h. 45. par les balles du 
seul membre du commando qui avaft 
échappé aux tireurs d’élite de la 
gendarmerie. « Etant données la dif- 
ficulté des négociations avec la 
commando du F.LC-S. qui avait été 
renforcé, la mauvaise volonté et la 
mauvaise loi des autorités so ma- 


le haut commissaire de la République 
à Djibouti, M. Christian Dablanc, 
profondément ému, quelques instants 
après le retour des entants à Djibouti. 
Le car était bloqué tout prés de la 
frontière somalienne. oe qui a permis 
aux membres du F.L.C.S. qui étaient 
arrivés de Hargelsa le matin, de 
rejoindre le véhicule. 

JEAN-PIERRE JOULIN. 

(Lire la autre nage 2 .) 


Mobilisation sans précédent 
de Toulouse à Avignon 
pour défendre Tavenir régional 

« Volem viure al pais » ( Nous voûtons vivre au pays ) est le mot 
d’ordre de la journée « ville morte ». organisée ce jeudi 5 février 
dans le Languedoc-Roussillon par le comité régional d’action viticole, 
puur la défense de la vigne, et, d’une façon plus large, de l’économie 
régionale. Soutenu par les partis socialiste et communiste, les syndi- 
cats C.G.T., CJ=.D.T., F£J4. (F. O. dans l’Aude), le CID-UNATI, les 
chambres de métiers et divers mouvements occitans, le mouvement 
donne Heu à une mobilisation quasi générale; arrêts de travail, ferme- 
ture de boutiques, vont faciliter les rassemblements devant les mairies 
et les caves, les regroupements aux chefs-lieux de canton puis les 
grandes concentrations à Nîmes, à Avignon, à ■Montpellier, à Carcas- 
sonne, à Perpignan et k Toulouse. Les organisations ont donné des 
consignes pour éviter les Incidents avec les forces de fondre, qui ont 
déployé un dispositif excepf/onne/ dans la région. 

Les négociants en vin du Gard ont décidé, en signe de solidarité, 
de cesser provisoirement leurs achats en Italie. M. Lardinols. commis- 
saire européen chargé des questions agricoles, a estimé, mercedl 
4 janvier, qu’une solution était possible dans le cadre européen avant 
la fin du mois, si chacun taisait preuve « d'un minimum d’esprit 
communautaire ». « Toutefois, a-t-il ajouté, il ne semble pas que la 
France soit bien disposée à cet égard. » 

AU LOUP ! 


vacances coupées, des rails de déjà contre l’effondrement des 
chemin de fer arrachés, des per- revenus viticoles. H y eut ensuite 
ceptions brûlées.- Aujourd’hui, des millésimes célèbres. 1907 : 
des vignerons aux nerfs d’étoupe cinq cent mille manifestants à 
fin de matinée, Béziers, des morts, des régiments 
i révolte, la cathédrale de Mont- 

... _ ectures : tx “ 

dans tout le Midi, des 

mortes ». w __ 

La guerre du vin n’en finit pas. doc ; 1967 : révolte contre les vins 
Cette journée du 5 février n’est d’Algérie lancée par Castera le 
qu’un temps fort dans une his- Terrible. Depuis 1970, il n'est pas 
taire qui bégaie lamentablement de vendange qui n’ait été suivie 
depuis! Depuis quand au fait ? de manifestations. 

Après le tourbillon des barrages 


MALGRÉ LA MONTÉE DES OPPOSITIONS 

Le général Pinochet paraît fermement installé 
à la tête de l’État chilien 


Santiago. — Les généraux chiliens 
sont inquiets et partagés. Sur ce 
point. les avis sont presque unani- 
mes à Santiago. Ils sont inquiets du 
coût social de leur politique 


De notre envoyé spécial 
CHARLES VANHECKE 


éloigner les tièdes et à promouvoir 
ceux qui lui sont dévoués. Deux 
semaines après sa démission forcée, 
le générai Arelleno Starfc donnait 
l'Impression, à l'interlocuteur étran- 


r unité das forces 


MENDES 

FRANCE 


commandant __ 

économique, de l'isolement da la l'armée de terre, la plus ancienne B er . d’être un homme battu, soutenant 
junte sur le plan -International, du el !a pr i nc |pa]e des trois armes. Ies thèses officielles au nom de la 
rôle excessif de la police secrète, dispose d'un moyen efficace pour n ô c e J 
Certains même se plaindraient de la écarter ses concurrents ou ses armées 

personnalisation croissante du pou- adversaires potentiels : la régla de (Lfre j a mite page S.) 

voir. A plusieurs reprises, des chela | a « rotativité ». qui affecte les offi- 
mifitaires ont critiqué l'ampleur C j 0r3 supérieurs. Il en a usé à la 
de la récession el le gonflement du jj n <j 0 [‘armée dernière pour éloigner 
chômage. Mais à aucun moment, , e Qénéra | S erglo Arellano Stark, chat 
affirme-t-on avec la. même unani- a 'Etat-major conjoint de la défense 
mité, ces préoccupations n’ont pris na tionale, l’un des principaux artl- 
la forme d’un ultimatum au président sans du • coup » du 11 septem- 
de la République, la général Plno» bre 1973 ^ généra! Arellano, qui 
chet Non seulement ce dernier n'a avait un franc-parler, a exprimé 
pas ôté invité à se soumettre ou’ plusieurs fols son désaccord avec la 
à se démettre, nous ont dit nos | (gne officielle. |j est admis aussi 
interlocuteurs, mais il reste terme- q ue ^ S ortle lui a valu une certaine 
ment Installé & la téta de I Etat sympathie, voire a suscité un mouve- 
Comme dans beaucoup d'arméee ment de solidarité de la part de 
du monde, le général Pinochet, qui plusieurs de ses collègues. Mais 
comme il ôtait l’un des sept géné- 
raux de division que compte l'armée 
chilienne, et que. chaque année, 
deux d'entre eux doivent quitter le 
rang. Il a été aisé au général Plno- 


... s distillation géné- 

reuse, la ‘même question se posait 
à l’automne : comment assurer 
les revenus des viticulteurs, alors 
que les vendanges dépassent les 


tait d’attaquer le problème 
fond : rénovation du vignoble, 
organisation des producteurs. 


assainissement dn négoce, pro- 
duction de vins de qualité, modi- 
fications des règles européennes.- 

ALAIN GiRAUDO. 

t Lire la suite page 26 et l’article 



La 

vérité 

;uidait 

leurs 

pas 


Collection Témoins 

GALLIMARD 


chet de transformer le départ de 
son ancien compagnon d’armes et 
ami en une affaire purement prçt-. 
fessionnelle. 

Dans la première quinza ine dq. 
janvier, d'auJfes'rotàDcras' oriFteTItau. 


acceptées, par les uns. refusées par] 

Lq vice-amïr - ’ “ 1 

commandant 


les autrej 
Justin rang 
navale qé Vafparaiso. suivant 
Üexemplé du généra] Arellano, à 
préféré ^ l’exil doré d’une ambassade 
le passage è la réserve, qui signifie. 

Ici comrrib ailleurs, la perte de toute 
Influence. 'Personne ne semble douJ 


OU EN EST LA CRISE DU LIVRE ? 

£e nwt et ta câa&e 

il y o un on, ô pareille époque, 
on disait que le livre était en crise. 

Les éditeurs sollicitaient la bien- l'édition (pourquoi le livre seul 
veïllance de l'Etat. Les libraires échappera it-ii à une crise qu’on dit 
proposaient un pion « Moïse » générale et que les pouvoirs s'ac- 
de sauvetage. Les écrivains réc la- cordent à reconnaître ?)... 
maient un statut de leur profession. Et si un certain nombre de signes 
Les bibliothécaires aspiraient a des n'indiquaient qu'en dehors de toute 
crédits plus Importants. quereHe linguistique sur le sens du 

Cette année, s'H faut en croire mot « crise » les problèmes démou- 
lés augures et les rumeurs, le livre rent. 

ne se porterait pas si mol. En Revenons un peu en arrière. Que 
chiffre d'affaires comme en nombre s'est-il passé entre ce février 1 975 
• de titres, l'année 1975 aurait été qui voyait l'avenir du livre sous les 
podi' rtqjns. éditeurs florissante, plus inquiétants auspices et ce 
’ kés Ubçoires; publiquement, ne font février 1 976 qui le crédite d'un 
, plus entendre leurs plaintes. Les plus rassurant avenir ? Deux 
écrivains -ont obtenu satisfaction, faits essentiels : l'élaboration puis 


tout au Jmoin 




là Sécurité sociale et les retraites. 
Seuls les bibliothécaires soupirent 
encore’' après des crédits qu'on leur 
refuse. -Mais les bibliothèques, en 
France, n'est-ce pas?... 

Bref, tout irait pour le mieux 
dans le meilleur des mondes si... 

Si un certain scepticisme ne ve- 


AV. JOUR LE JOUR 

Dictature arithmétique 

Quand M. Marchais affirme lortté arithmétique de Fran - 
qu’à une majorité politique pais qui se considèrent comme 
doit -correspondre une majo- ies prolétaires. 


rité arithmétique, cela 
dire que, si une majorité es, 
plus politique qiïarithmé 
tique,- Ü y. a plus de dictatw 
que de prolétariat. 

Mais. S’A 11 a en France t 


C’est bien pourquoi M. Gis- 
card d’Estatng, qui est au 
moins aussi fort en arithmé- 
tique qu’en politique, ne com- 
mettra jamais Vtmprudeiux 
de traiter les Français de 


majorai arWmiüpie de pro- vnUtaira. 

létaires, ü n'y a pas une ma- BERNARD CHAPUIS. 


la non-publication du rapport 
Granet sur le livre, où la commis- 
sion interministérielle chargée 
d'une mission d'information sur ce 
problème suggérait une restructura- 
tion de la profession, et la publica- 
tion du c Manifeste pour le livre • 
où le parti communiste, dans la fou- 
lée du programme commun de la 
gauche, proposait un certain nom- 
bre de mesures, à court, moyen et 
long terme. 

La conjugaison de ces deux me- 
naces : l'une diffuse, mais immé- 
diate, l'autre radicale, mais plus 
virtuelle, fit qu'au cours du Festi- 
val de Nice, qui suivit en mai, le 
mot c crise » vola littéralement en 
éclats. La veille encore opposées 
■l'une à Vautre et acrimonieuses, 
les diverses professions du livre : 
éditeurs, libraires, écrivains, tom- 
bèrent d'accord pour enterrer la 
hache de guerre. Seuls les biblio- 
thécaires... Mais qui se préoccupe 

des bibliothèques, en France? 

Bref, le mot disparut. Mais la 
chose? 

PAUL MORELLE. 

(Lire la suite page TT.) 
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AFRIQUE 


Territoire français des Afars et des Issas 


LA CRISE 


APRÈS LA LIBÉRATION DES OTAGES A DJIBOUTI 


L Égypte poursuit 


La France demande au Conseil de sécurité 


d’examiner lë «grave incident » de Lpyada 


Les répercussions de l'affaire de 
Djibouti sur le plan diplomatique 
ont désormais, sur le terrain, pris 
le pas sur son aspect proprement 
militaire. Mercredi, M. Olivier 
St ira, secrétaire d'Etat aux DOM- 
TOM, s'était borné à constater 
que a la position de la Somalie 
n'est pas claire ». Le représentant 
français auprès de l’ONU. M. de 
Guiringaud, a demandé au Conseil 
de sécurité d’examiner le « grave 
incident » survenu à Loyada, où 
les forces françaises a ont essuyé 
des tirs d'armes lourdes depuis le 
territoire somalien et ont été 
obligées de réagir afin de se pro- 
téger, ainsi que les enfants ». Tou- 
tefois. la démarche française est 
intervenue au moment même où 
le Conseil de sécurité allait se 
réunir pour examiner la plainte 
de l’Etat comorien contre la 
France à propos du référendum 
de Mayotte. Les consultations sur 
la plainte française devraient sui- 
vre immédiatement l’examen de la 
plainte de Maroni. 

Dans un télégramme adressé au 
maréchal ldi Amin Dada, chef 
de l'Etat ougandais et président 
en exercice de l’Organisation de 
l’unité africaine, le président 
Syaad Barre, chef de l'Etat soma- 
lien, a demandé, mercredi, une 
intervention aperme Ltant au 
peuple du T JF A J. d'obtenir une 
indépendance authentique, actuel- 
lement menacée ». H fait état 
d’une k situation explosive » et se 
plaint de « violations répétées de 
l'immunité diplomatique » dont 
serait victime le consul général de 
Somalie & Djibouti, le consulat 
étant * assiégé » par la gendar- 
merie française. 

• A Djibouti, où le couvre-feu 
a été instauré mercredi, la tension 
est vive, mais aucun désordre 
n'était signalé jeudi matin. Se 
félicitant, dans une déclaration 
à R.T.L., de la a détermination du 
gouvernement français », M. Ali 
Aref, président du conseil de gou- 
vernement du Territoire, « déplore 
la mort d’une petite fille et 
condamne l’acte de barbarie de la 
Somalie et de ses valets ». M. Ali 


Aref ajoute : « Je suis déterminé 
à ne pas laisser mon pays entre 
les mains de ces criminels, j 
• A PARIS, où il était a 
mardi, M- Mohamed Ahmed 
dit Chelko. secrétaire général dé 
la Ligue populaire africaine pour 


de l'enlèvement, qu'elle avait 
condamné la veille : 

acte ne peut être sépi . . 

rations de déportation illégale- 
ment menées, de jour comme de 
nuit, par les forces de police, 
opérations dont la dernière 


interview publiée l_ 

Jeudi par le quotidien Libération. 


L.P-AJL : « La Ligue croit encore > 
une solution pacifique, mais non 
ne croyons qu'à la lutte armée, < 
nous sommes prêts à commencer. 
Il estime qu'à Djibouti « les gens 
ont compris aujourd'hui qu'il n'y 
a pas de solution pacifique pos- 


M. Pierre Messroer assure que la 
décolonisation de DjiF 
de deux conditions 


de Djibouti, c'est-à-dire l'Ethiopie 
et la République de Somalie ; 
ensuite, un minimum de cohésion 
intérieure entre les Afars et les 
Issas pour accéder à r indépen- 
dance. et on ne peut le faire que 


par i 


i recours a la consultation 


des populations, i 
» Tt est vrai, conclut Tancien 
premier minis tre, qtfen ce mo- 
ment un tel accord est difficile 
à atteindre et que M. Ali Aref 


M. Giscard d'Estaing : le gouvernement 
a dû exercer ses responsabilités 


L’Egypte poursuit ses efforts de médiation entre le Maroc 
et l'Algérie dans l'affaire du Sahara occidental. Pour la deuxième 
fois en une semaine, le président Sadate s’est entretenu mercredi 
4 février au téléphone avec M. Boumedïène et le roi Hassan IL 
Le même jour. M. Housni Moubarak, le vice-président égyptien, 
accomplissait sa quatrième « navette • depuis dimanche, se 
rendant successivement à Alger et à Fès avant de repartir 
s’est entretenu mercredi au Caire du Sahara occidental avec 
M_ William Eteki Mbomnoua, secrétaire générai de l’Organisation 
de l'unité africaine IO.U.AJ. laquelle l*a chargé, en collabo- 
ration avec la Ligue arabe, d'une mission de conciliation, qui 

RABAT : ce n'est pas le Maroc 
qui a mis en danger la paix au Maghreb 

De notre correspondant 


Le président de la Répu- 
blique a envoyé, mercredi 
soir, au haut commissaire 
dans le Territoire. M. Chris- 
tian Dablanc, le message 
suivant : 

« J'ai été tenu étroitement 
informé du déroulement des 
événements tragiques qui 
viennent de se produire dans 
le Territoire français des 
Afars et des Issas. du fait de 
l'action d’un commando armé 
qui avait pris comme otages 
un groupe d’enfants français. 

» En raison de l'attitude 
des ravisseurs et de la menace 
qui pesait sur la vie des 
enfants, le gouvernement a 
été conduit à vous donner 
pour instruction d’utüiser les 
moyens dont vous disposez 
pour faire échec à ce projet 
criminel. 

» Le secrétaire d’Etat aux 
départements et territoires 
d'outre-mer vient de me 
rendre compte des conditions 
dans lesquelles vota avez, 
conformément aux instruc- 
tions du gouvernement, avec 
sang-froid, discipline et dé- 
termination. mis un terme à 
cette agression. 

» Malheureusement, le com- 
portement des éléments aux- 
quels vous avez été confronté 
a entraîné la mort d’un 
enfant et provoqué d'autres 
victimes, tant parmi les 
enfants que parmi les forces 
armées. Je partage la pro- 
fonde douleur de la famüle 
éprouvée par Za perte de son 
enfant, et je compte la lui 


exprimer moi-même, ainsi que 
l'épreuve des personnes qui 
ont été blessées et de leurs 
familles. Dès à présent, je 
vous demande de leur en faire 
part. » 

D’autre part, M. Giscard 
d’Estaing a adressé le mes- 
sage suivant à VL Ali Aref, 
président du conseil de gou- 
vernement du T-FA-L 

s Comme vous le savez, les 
forces françaises chargées du 
maintien de l’ordre dans le 
Territoire français des Afars 
et des Issas ont dû faire face 
à la situation tragique créée 
par un commando armé qui 
avait pris comme otages un 
groupe d’enfants à Djibouti. 

n Les exigences de leurs 
ravisseurs faisaient peser une 
terrible menace sur la vie de 
ces enfants. Aussi, les forces 
armées ont-elles été conduites 
à utiliser tous les moyens 
dont elles disposaient pour 
mettre un terme à cette 
action. 

» La France a rendu pu- 
blique récemment sa décision 
de conduire le territoire à 
l'indépendance, si ceiui-ci le 
souhaite. 

» Mais U est de son devoir 
de maintenir la sécurité de la 
population de ce Territoire et 
de faire échec aux actions 
contraires aux droits des 
personnes qui peuvent v être 
entreprises. C’est ce qui a 
conduit le gouvernement à 
rejeter les exigences inad- 
missibles des ravisseurs et à 
exercer ses responsabilités. » 


! Rabat. — Le ballet des émis- 
! saires, dont la vedette, par la 
I fréquence de ses visites à Fès. 

est le vice-président égyptien. 
■ m_ Ho usni Moubarak, ne parait 
i pas avoir incité les dirigeants 
marocains à des concessions fon- 
damentales. même s’ils n’ont pas 
été Insensibles à la bonne volonté 
des chefs d’Etat qui sont inter- 
venus. 

Après l’alerte déclenchée par 
Alger dans plusieurs capitales 
arabes au moment où s’enga- 
geaient les combats d’Amgala. les 
' autorités marocaines ont accueilli 
à Fès — où se trouve actuelle- 
ment le roi — des é missair es, 
dont certains ne situaient pas 
exactement le lieu de l'affronte- 
ment. Les cartes qui leur furent 
présentées permirent de combler 
cette lacune. H fut alors aisé aux 
dirigeants marocains de prouver 
que l'armée algérienne avait été 
prise « en flagrant délit » d'in- 
tervention dans un territoire sur 
lequel Alger a toujours déclaré 
officiellement n'avoir aucune 
revendication. 

Les prisonniers faits par les 


forces armées royales, les armes 
et les équipements récupérés sur 
le terrain, ne permettaient pas 
d’entretenir de doute sur l'im- 
plantation. dans la Segula-El- 
Hamrg. à 300 kilomètres à vol 
d'oiseau de la frontière algé- 
rienne. d'un bataillon de l'AU-P. 

Aussi estime-t-on à Rabat que 
c’est l'Algérie, et non pas le Ma- 
roc, qui a mis en danger la paix 
au Maghreb. Et cela d'autant plus 
que d'autres éléments de l'armée 
algérienne, affirme - 1 - on. se 
trouvent au Sahara occidental, 
hors des frontières de l’Algérie. 

« Ce n’est pas nous qui avons 
créé des problèmes à l'Algérie. 
note mercredi 4 février l'éditorial 
de Maroc - Soir. Ce sont ses diri- 
geants qui ont créé de toutes 
pièces cette situation, et si. au- 
jourd'hui. üs sont dans une 
impasse, c'est à eux de trouver 
le moyen d'en sortir Si des 
conseils de sagesse doivent être 
prodigués, c’est à Alger et à Alger 
seulement qu'ils doivent être 
adressés, car c’est là que se 
trouve la solution de la crise. » 
LOUIS GRAYIER. 


Angola 


UNE VILLE 

( Suite de la première p âge./ 

» Malgré c e/a. le consul de Somalie 
à Djibouti, expliquant que la véhicule 
ôtait en territoire français, a relU3ê 
(f Intervenir -, ajoutait le général 
Brasart, jeudi matin, devant les 
nombreux journalistes arrivés dans 
la nuit. 

Lors de l’assaut du car, après que 
les tireurs d’élite de la gendarmerie 
eurent tué cinq des six terroristes 
qui se trouvaient à l'intérieur, une 
arme automatique lourde de type 
MG-42. de fabrication allemande, a 
Ouvert le feu depuis le poste fron- 
tière somalien. C'est à ce moment 
qu’un lieutenant et un soldat du 
2* régiment étranger de parachutistes 
furent blessés. Aussitôt les auto- 
mitrailleuses légères de l'armée fran- 
çaise répliquaient, faisant plusieurs 
tués dans les rangs somaliens. Deux 
avions de chasse F-100 décollaient 
quelques instants plus tard, lourde- 
ment armés, et les chars AMX-13 en 
dispositif de bouclage derrière le 
poste frontière se rapprochai enL 
Quelques heures plus tard les tirs 
se poursuivaient, sporadiques, tandis 
que la nuit tombaiL 

Un Jeune lieutenant, membre du 
groupa d'intervention de la gendar- 
merie, nous a raconté l'assaut Ses 
camarades et kri, neuf tireurs 
d’élite, sont arrivés mardi de Paris 
à bord d'un DC-8 spécial et se sont 
rendus immédiatement sur les lieux. 
Ils ont pris position ô 200 mètres 
du car, dans le désert, au pied d'un 
palmier. Notre interlocuteur a vite 
constaté que le commando commet- 
tait des erreurs, donc que l'opération 
était possible. 

Les tireurs ont attendu que les 
têtes des membres du commando 
dans le car se distinguant nettement 
de celles des enfants ou que tes 
terroristes sortent du car. Vers 


A travers 

le monde 


Brésil 

• LE PRESIDENT ERNESTO 
GEXSEL se rendra en France 
le 28 avril pour une visite 
de trois jours. Il se rendra 
vraisemblablement, au cours 
du même voyage, à Londres, 
à Washington et à Tokyo. — 
(Reuter.) 

Togo 

• LE MINISTRE TOGOLAIS, 
DES AFFAIRES ETRANGE- I 
RES. M. Joachim Hounlède, a i 
démenti, à Lomé. « toute 
implication » du Togo dans le | 
complot découvert le 18 octo- ; 
bre en République populaire 
du Bénin. 


EFFRAYÉE 

14 heures. les tireurs souffraient du 
soleil. 11 a fallu trouver une solution 
pour gagner du temps, et l'on a 
proposé aux terroristes d'apporter 
de la nourriture. Ceux-ci ont accepté. 
Les enfants ont mangé. La chaleur 
aidant, et l'angoisse un peu dissi- 
pée, Ils sa sont assoupis. C'élait 
là pour les tireurs d'éWe l'occasion, 
car les tôles des enfants se sont 
affaissées et n'apparalssalBnt plus 
derrière les vitres ; on ne voyait 
que celles des trois terroristes, un 
quatrième étant à l'extérieur du car. 

Il était exactement 15 h. 45 quand 
le lieutenant commandant le groupe 
a décompté : 5, 4, 3, 2, 1, 0. Les 
coups sont partis tous à la fols et 
l'on a eu l'Impression de n'en 
entendre qu'un seul. 

Jeudi matin, au poste frontière 
somalien, des- soldats et des civils 
armés semblaient emporter tout le 
matériel mis en place. Une Intense 
activité régnait de l'autre côté du 
village. Du côté français, tout au 
long des 18 kilomètres qui séparent 
Djibouti de Loyada. les chars du 
5* R.IA.O.M. étaient camouflés. 

La veille au soir, après avoir fait 
le tour des hôpitaux, une mère 
désespérée ne retrouvait pas son rrls 
âgé de sept ans. C'est la télévision 
locale qui lui apprit qu'un des jeu- 
nes otages, transporté, en raison de 
son état de santé, au poste frontalier 
somalien, n'avait pas été récupéré : 
par la suite les autorités françaises 
demandaient aussitôt au gouverne- 
ment somalien de restituer l'enfant 

L'atmosphère à Djibouti s'est un 
peu détendue Jeudi matin. La ville 
autochtone, totalement ‘bouclée par 
le couvre-feu, appliqué à allé seule,' 
s'attendait à subir la colàip de la 
ville européenne. Mais : celle-ci 
s'abandonnait plutôt au décourage- 
ment et â la peur. 

Certains des parents dèa._deux 
mille écoliers de la ville nous'~ : ont 
dit : - Nous allons envoyer nos en- 
tants an métropole. Notre contrat va 
se terminer bientôt et nous ne voû- 
tons plus le renouveler. « Les en- 
fants qui étalent en France ne 
reviendront pas. Mais on relève aussi 
des réactions de colère, notamment 
d'un certain nombre d’» ultras» très 
excités. Les autorités cachent mal 
une certaine Inquiétude. 

Elles sont persuadées que l'affaire 
marque le début d’une relance de 
l'action du Front de libération de 
la Côte des Somalie, et s'attendent 
h des attentats. 

Enfin, l'aspect proprement militaire 
de l'djiération de mercredi — certains 
témoins nous ont parlé, en raison 
de l'Intensité des tira, d'une véritable 
« guerre d'un quart d'heure > — peut 
préluder â de nouveaux affronte- 
ments. Des forces Importantes sont 
déployées tout le long de la fron- 
tière. Des mouvements de troupes 
sont visibles en Somalie. 

JEAN-PIERRE JOUUN. | 


Le M.P.L.A. a célébré avec éclat 
le quinzième anniversaire du soulèvement 


La situation militaire a peu évolué en 
Angola au cours des derniers jours. Le 
F.N.LA. et l'UNITA assurent toutefois, selon 
l'agence United Press de Lusaka, préparer 
une offensive pour chasser leurs adversaires 
d'Alto-Hama à environ -0 kilomètres au nord 
de Huambo, « capitale - des deux mouve- 
ments alliés. Le F.N.LA. a lancé, le 4 février, 
un appel à la communauté internationale 
pour qu'elle envoie des secours aux vingt- 
quatre mille réfugiés dont il a la charge. Le 
représentant du haut commissariat pour Iss 
Nations unies à Kinshasa fait état de huit 
mille réfugiés ayant quitté l'enclave de 
Cabinda pour fuir le M.P.LA. 

• A JOHANNESBURG, le ministre de 
la défense révèle, dans une interview publiée 
mercredi, que l'Afrique du Sud dispose 
encore de quatre à cinq mille hommes sur 
le territoire angolais « sur une profondeur 


de 50 kilomètres -, Pour expliquer que ses 
troupes se soient engagées beaucoup plus 
avant dans le pays, le ministre assure : 
- Notre intervention a eu tant de succès que 
nous avons été entraînés plus loin que nous 
ie voulions. - 

• A MOSCOU, l'agence Tass critique 
vivement la mise en garde de M. Kissinger 
à l'U.R.S.S. [le Monde du 5 février) en ces 
termes : - Ignorant la situation réelle ainsi 
que le lait bien connu que la politique 
étrangère soviétique est une politique de 
paix fondée sur la coexistence pacifique et 
la non-intervention, M. Kissinger parte d’une 
prétendue expansion soviétique et attribue à 
l’U.R,S.S. de prétendues tendances agres- 
sives. - Selon l'agence Tass, le secrétaire 
d'Etat américain tente ainsi de «• justifier 
l’ingérence américaine en Angola ». Dans 
un message de félicitations à M. Neto, le 


maréchal Gretchko, ministre soviétique de la 
défense, souhaite - de nouveaux succès » 
au M.P.LA. 

• A WASHINGTON, le secrétaire adjoint 
à la défense, M. Robert Ellsworth, a déclaré, 
mercredi, que les Etats-Unis souhaitent obte- 
nir du futur gouvernement angolais l’autori- 
sation de survol pour leurs appareils et 
d'escale pour leurs bâtiments. Pour sa part, 
M. Kissinger parlant à La ramie, dans le 
Wyoming. a estimé : « Il est peut-être bien 
tard pour faire quelque chose en Angola ». 
et ajouté que Luanda « aurait du mal à se 
débarrasser de r influence soviétique et 
cubaine ». 

Enfin, M. Joseph Luns, secrétaire général 
de l'OTAN, tient pour « vraisemblable que le 
M.P.LA. fournira des bases militaires à 
l'U.R.S.S. qui interviendra directement dans 
les régions voisines ». 


Correspondance 

Mercredi, dans cette même 


Luanda. — Tout habillés de 
noir, la main serrée sur leur 
machette, les rares survivants du 
4 février 1961 ont attendu quinze 
années avant de pouvoir commé- 
morer leur attaque de la Casa 
de Reclus ao, où la PXDE i police 
politique portugaise) avait en- 
fermé les premiers militants na- 
tionalistes angolais. L'attaque 
avait échoué, mais, en quelques 
Jours, la flamme du nationalisme 
avait mis le feu à tout l’ Angola- 
Mercredi. à l'aube, ils se sont 
retrouvés dans cette prison, 
maintenant déserte, où Us 
n’avaient pu pénétrer. Au fil des 
couloirs, dans l'obscurité des cel- 
- Iules, les retrouvailles des anciens 


assaillants et détenus ont effacé, 
symboliquement, l'échec de ce 
soulèvement que le M. P. L. A. 
devait mettre des années à sur- 
monter. Pour bien marquer que 
ce 4 février 1976 enterrait defi- 
nitivement la domination colo- 
niale, le défilé a emprunté l'ave- 
nue Marginale. Là, quinze ans 
plus tôt, le gouverneur général de 
l'Angola avait voulu rassurer une 
population blanche affolée en fai- 
sant défiler les troupes venues d* 
métropole pour écraser l'insurrec- 
tion nationaliste. 


avenue, ont défilé des chars 
soviétiques T-34 et T-55 ; ils pré- 
cédaient une Interminable pro- 
cession de délégués de comités 
qui. pendant trois heures, ont 
salué tous les dirigeants de la 
République populaire et les repré- 
sentants de pays étrangers, dont 
le chef du gouvernement nigé- 
rian et le président de la SWAPO 
(Organisation des populations du 
Sud-Ouest africain), tandis 
qu’une formation de cinq Mlg-21 
cassait et repassait dans le ciel 
le Luanda. 


les nouveaux riches 
de l’inflation 


ALBERT MEISTER 

L’INFLATION 

CREATRICE 


économie en libelle 

PRESSES UNIVERSITAIRES DE FRANCE 


« Ce 4 février ne doit pas être 
me grande fête mais une journée 
militante », avait prévenu le 
bureau politique du M.P.LJV. 
Sagement alignée sur les trot- 
toirs, se protégeant tant bien que 
mal d'un soleil de plomb, le peuple 
de Luanda ne s'est pas départi du 
calme qui. peu à peu, s'installe 
dans la ville. 


prévenir les lecteurs de la* ’&E 
vertu re d'une entreprise, ou leur 
faire savoir que « monsieur 
reprendra toutes ses activités pro- 
fessionnelles à partir du ». En 
général, l'annonceur prend soin 
de préciser prudemment qu'il a 
dû quitter « temporairement » 
l’Angola « pour prendre des 
icances » ou s se rétablir d'une 
grave maladie ». On estime à près 


raie chez leurs compatriotes qui 
prévoyaient que le il novembre, 
la te de l’independance, serait la 
aint-Barthéiémy des Blancs. Par 
ontre. Ils ne trouvent pas de 
mots assez tristes pour décrire les 
■ rigueurs » de l’hiver â Lisbonne 
Sans travail dans un pays qui 


l’avoir finale- 
revenant 
Angola. 


ment rien à perdre 


étrangères. Us sont encore des 
milliers qui à Lisbonne voudraient 
suivre le même chemin. 

Leur retour, s’il facilite le 
redémarrage de l'économie, heurte 
les Angolais qui rêvaient de pro- 
motion rapide ou qui ne font 
pas la différence entre le système 
colonial et la présence d’un 
citoyen portugais. Les candidats 
devront attendre que les diffé- 
rents services de police prennent 
le temps de fouiller leur passé 
et que la commission de leur 
ancien quartier enquête sur leur 
comportement pendant la période 
coloniale. Si tout le monde estime 
qu'ils pourront s'adapter au nou- 
veau régime, ils débarqueront à 
Luanda au milieu du même fatras 
de caisses qu'ils avalent emporté 
dans leur exode. 

Depuis un mois, la ville sort 
peu à peu de son abandon. Les 
chaises et les tables, qui s'en- 
tassaient derrière les vitrines 
fracassées, réapparaissent peu à 
peu aux terrasses des cafés. Les 
restaurants et les magasins com- 
mencent à rouvrir. Un flot de 
voitures sorties d'on ne sait où 
provoque à nouveau des embou- 
teillages dans le centre de la 
ville, où la foule se bouscule 
sur les trottoirs. Tl se trouve 
même un nouveau service de 
police, chemise beige et pantalon 
rouille, pour essayer de remettre 
un peu d'ordre dans une' circu- 
lation qui n'obéissait plus à au- 
cune règle. 

Toutefois, le ravitaillement reste 
toujours aussi difficile, même si 
on constate une légère améliora- 
tion dans la distribution du pain 
et si la viande fait une timide 
apparition. Conserver sa voiture 
est une performance : le vol 
et le banditisme sont loin d’avoir 
disparu. La guerre pèse toujours 
et l’avenir préoccupe. Mais 
Luanda retrouve peu à peu sa 
sérénité, et les soldats angolais 
ou cubains qui déambulent dans 
la ville au bras des Jolies filles, 
oubliant les combats d’aujour- 
d'hui et la fièvre politique de 
demain, ébauchent peut-être une 
nouvelle douceur de vivre. 

RENÉ LEFORT. 
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SAHARA OCCIDENTAL 


^ ses efforts de médiation 


doit se rendre en Algérie, ou Maroc et également en Mauri tani e 

Jeudi, le quotidien « Ai Ahram * croit pouvoir annoncer que 
les efforts égyptiens ont permis de parvenir à des résultats appré- 
ciables. Selon le journal, les ministres algérien et marocain des 
affaires étrangères pourraient se rencontrer prochainement pour 
engager un - dialogue pacifique ». 

L'attention se porte surtout, à Alger, sur la mission confiée 
par M. Kurt Waldheim, le secrétaire général des Nations unies, 
â M- Olof Rydbeck. Celui-ci se rend ce jeudi à Madrid. Un porte- 
parole des Nations unies a indiqué que M. Rydbeck considérait 
sa mission comme revêtant seulement un caractère exploratoire. 

ALGER: espoir dans la mission de l'adjoint 
de M. Waldheim 

De notre envoyé spécial 

Alger. — « Hassan 72 joue au casion de transformer le diffé- 
poker et nous aux échecs. » Le rend sur l’avenir du Sahara en 
gouvernement algérien, persuadé conflit frontalier algéro-maro- 
que le conflit du Sahara occiden- cain. ce à. quoi, ici, on se refuse 
tal n’en est qu’à son début, s’ef-. absolument. « Les positions ü- 
foroe maintenant de transformer légitimes de Rabat et de Nouak- 
en succès diplomatique le revers chott, accuse Algérie Presse Ser- 
m il l t air e subi la semaine dernière vice, 71e trouvent terrain à co/n 
à Amgala. Aussi a-t-il bien préhension que dans certaines 
accueilfl la nouvelle de l’arrivée, capitales du monde capitaliste, 

mercredi soir, à Madrid, de hier , — * 

M. Olof Rydbeck. représentant de trices. 

Kurt Waldheim, secrétaire Le gouvernement algérien met 
general de 1 ONU. d’autant plus d’espoir dans la 

Le gouvernement algérien s’est mission de M. Rydbeck qu'il lui 
toujours défendu, officiellement, reste sans doute peu d’autres 
de vouloir régler par les armes la cartes à abattre. La solution rai- 
question du Sahara occidental U litaire ? On cache à peine, ici, 
ne peut que se réjouir du fait que, depuis Amgala, les maq ni- 
que, depuis huit jouis, les diplo- sards du Folisario ont cédé du 
mates ont pris le pas sur les mlli- terrain face aux forces marocai- 
taires ; et surtout que. selon ses nés (ils auraient, en revanche, 
vœux, l’ONU se soit ressaisie du malmené l’armée mauritanienne 
dossier après avoir été prise de ces derniers jours, à Aoussert, 
vitesse par les initiatives d'Has- village situé à 350 kilomètres 
san IL au sur de Villa- Cisneros). La 

M. Rydbeck, explique-t-on Ici, région de MahWs, important bas- 
est lié par les- deux résolutions tjon P^s de la frontière alge- 
edoptées en décembre dernier par rienne, reste encore fermée à 
l’Assemblée générale des Nations la presse. Les maquisards ne se- 
unies, résolutions qui affirmaient raient plus en mesure d’assurer 
le droit du peuple sahraoui à l’au- la sécurité des journalistes. 1 
indétermination. Après avoir exa- Alger continue de se défendre 
miné la situation, il devra donc, de vouloir faire Intervenir rar- 
es time-t-on, prêter son concours mée nationale populaire, 
à l’organisatioi ” 
tlon populaire. 

L’interlocuteur valable 


avec éclat 
du sou lever nr, 


îjÉriRS.- 

^ A'-- < 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


Un bilan désastreux et un avenir incertain 


Le comité militaire supérieur qui supervise 
la cessaz-le-fau au Liban a annoncé, jeudi 
5 février, que l’état de la sécurité à Beyrouth 
et dans l’ensemble du Liban est ■ normal ». 
Les six membres du gouvernement de M. Rachid 


Beyrouth. 


Près de douze 


Karamé sa sont réunis mercredi, sous la prési- 
dence de M. Solelman Franglô, chef de l'Etat, 
examiner le plan de compromis sur la 


De notre envoyé spécial 


rouvrir leurs portes le 12 février. Lee guichets 
étaient restés fermés depuis le début du mots 
de novembre. 

léger contre une centaine d’agres- 
seurs. C'est ça. le Liban, au jour- 


mille morts, plus de vingt mille 
blessés, des dégâts matériels et 

des pertes économiques s’élevant nécessité (blé, sucre, riz, pétrole). M. Tüeni déclare ; < _ 4 

â environ 10 milliards de dollars. Et, paradoxalement, la balance est délicate, mais elle n’est pas Les risques restent très grands 

tel est le premier bilan de neuf des paiements parait sensiblement impossible. » n nous a assuré que après le cessez-le-feu. » 


1 de guerre civile au Liban. 


des dommages 


plus excédentaire qu’en temps les banques avaient reçu la consi- 
nnr ma.1. On constate en effet gne de r’ " “ “ * 

peut qu’être d’importantes rentrées de devises aucune 


f 72 ne suffira pas de prendre 


pratiquement des mesures d’ordre économique. 

I A ^ t aux i — i-*— -- - — - » 

très approximative, les sinistrés étrangères, ce qui tend à prouver de : 


précise M. Eddé. Tout le monde 

1r| , w . . sait que les forces de l'ordre ont 

commençant seulement à déblayer que la guerre était bien financée cr ^ er “ e . panique et de faciliter disparu, et que le gouvernement 
les décombres. D’autre part, cer- de l’extérieur, et ce qui explique financements “ * " “ ’ I ‘ A, ‘ 

tains stocks dsjaarchandises, qui que le jiolter est en baisse à 

décidé de pratiquer une politique ter là ~'pênte Après’ le cëssëz- 


> lors des pil- 

_ _ . , , ours vraiment 

disparu. Des commerçants et des 


peut exercer qu'une faible 
J ~ — autorité- Il faudra 


financière d’appui en assurant le- feu, 


entrons dans 


Au-delà des dommages appa- 


Ceux 

d’une consulta- qui sont morts à Amgala ont 
été tués parce qu'üs acheminaient 
. . „ n i nW . . 7J des vivres et des médicaments.». 

4 janvier El Movdjahid qui dans 

aïftsshss! 

fiMmfcST'fuS 

visite d'information. Ce point de ,P“ îïfflrf* 

vue était appuyé par une longue farre trop d 111 usions sur 1 effica- 
dépêche d’Asie Presse ™ 

concluant que « les déclarations dépêchées par les pay s arabes. La 
de la presse de Rabat présagent proposition de l’Egypte de réunir 
des initiatives futures des expan- “.jîïB®®®®* ° ”* ^ 


Quelles Initiatives 
tend ici que Hassan n relance 

de médtateure pour détendre ses 
'JSgFt ffonüêres; d’autre part, la plu- 
des pays frères ont entériné, 
r? toL,?nihM 1)011 sré mal gré, la tentative 

d é.SrauSfS 

à ce sujet par M- Giscard d’Es- 
taing au Nouvel Observateur. 

Alger n'est pas loin de penser 
que le président de la Républi- 
que française a volontairement 
rouvert le débat sur Tin d ouf 
pour donner au Maroc le prétexte 
d’une nouvelle diversion, et l’oc- 


D ___ résolu à ne pas dévaluer la livre par une grande instabilité durant 
tion. ” ‘ rente, le conflit aura Ubanatee. que l’on qualifie de un temps indéterminé. » 

S gs ÿ&’B gssîsS? 

pratiquement rasés, comme celui financement nécessaire, déclare 


de la Quarantaine (1) à Beyrouth. M- Pierre Eddé. ancien’ ministre 


5 mHURTrig de dollars. 


k trop » longtemps qu'il pouvait 


annoncé ^ut pas se montrer inquiet pour 
”“7enir et affirme que l’on peut 

fier aux qualités qui ont fait 

la réputation du peuple libanais, 
- entreprenant, courageux, dé- 


aü.w»SLi srrrJÆIS 

l’avenir etjLfflrme que l’on j»nt 

Les grands hôtels de Beyrouth cîétés ont déjà "transféré "leurs 

qui ont été- détruits, employaient sièges à Athènes ou â Amman, wüquerne^d^Vinm^ 
neuf mille personnes, et représen- par exemple. D’autre part l’émi- 


rappelle une autre, celle qu'au 


petit pays qui ne produit 


gouvernement et le bu- 
reau politique du Mouvement 
populaire de la révolution 
iM-P-R., parti unique zaïrois). 
M. Ngunza Karl I Bond de- 
vient ministre des affaires 


cupe désormais les fonctions 


d’autre part, douze des dix- 
huit membres du bureau poli- 
tique du M.PJL Onze des par- 
tants sont nommés ambassa- 


taL Dès lors, poursuit-on. leur 
action de médiateur trouverait 
vite ses limites, car elle se heur- 
terait aux trois conditions préa- 
lables posées par l’Algérie à tout 
règlement : l’évacuation du 
Sahara par les troupes marocai- 
nes, la reconnaissance du droit 
des Sahraouis à l'autodétermina- 
tion et la participation du PoJi- 
sario aux négociations. 

Le ballet diplomatique auquel 
Alger se prête servirait surtout à 
des fins de politique intérieure. 
Les responsables algériens, ces 
dentiers temps, n’auraient pas 
toujours été du même avis sur 
la politique à suivre. Mais les mis 
et îes autres se seraient entendus 
sur la nécessité d’épuiser les pos- 
sibilités de médiation, d’où qu'elles 
viennent, avant d'envisager d’au- 
tres éventualités. 

PIERRE-MARIE DOUTRELANT» 


de Cons tan tins. Les deux prison- 
niers sont en bonne santé. — 


ROUMAIN fait main 
(241 x 171), prix de 
gros : 2950 F 


DE TRANSYLVANIE 


j 1$ trouvez pas à moins de A 200 F. C'est donc 33 °/o en 

î les plus bas que nous vous- proposons les tapis roumains. 

Sur Tes tapis d’Ôrlent, la différence atteint souvent 40 Va ; Gomn (225 X 130) 
5500 F au lieu de 9000 F - Chiraz {305 x 210) 4300 F au lieu de B 800 F - 
Kayseri {128 x 


En France, vous r 
dessous des c 


-■ —J 1 280 F su lieu de 2150 F - Herrfs (320 x 225) B 900 F au 
lieu de 11 000 F. etc. Ces prix sont possibles parce que Claude 
(30 arts) a déjà passé 10 ans à parcourir Orient, Extrême-Orient. Balkans 
pour choisir ôt ramener ces merveilleux tapis noués à la main, al aussi 
parce qu'il les revend directement dans son magasin : TAPIRAMA, 108 bis, 
rue de Rennes (6 e ). 

Et connaissez-vous un suite marchand qui puisse 


donner une™ 


. des plus florissantes comptait parfois, . . 

du pays. mois, plus de huit cents deman- cu 

Dix milliards de dollars, c'est des de passeport par jour, et cette est vivement souhaité dœ 

vingt fois le budget annuel de hémorragie a porté, en grande milieux politiques assez divers. 

l’Etat Un économiste déclare : partie, sur la main-d’œuvre qua- f „ ^LzTT 

« Ce désastre est d’autant plus liîiée. En outre, la plupart des hT? 3 sinon des' Liban ais »" Ma* 

grand que le Liban, après le boom quatre cent mille ouvriers syriens dit bien avant le « miracle 

étonnant de V après-guerre, qui travaillaient au .IjteaV ÏÏsïdes fflÏÏSÆ 

commençait à connaître de graves tamment dans Je bâtiment, les Sffrf déclare -TtS™ « n . joard’hui. nombre des habitants 

dWi eulÆ ! » Sur le plan financier, travanx publics et l’agricultoç) aFiaÙ. T s^fS £ cepSy.SLiS S 

les conséquences sont, pour 1e ont regagné leur pays. Ces départs verte. j-Séneai qu’ils en sont réduits, pour une 

dc Um> hbajiai ^ 116 large part, i. ne compter en effet 

com î 1 ^i a l? .étaitbndlüonndle- du coût de la main-d œuvre, qui ue francs environ). Maintenant que sur eux-mêmes, 

ment defbataire. Pendant la crise, pourrait freiner la relance. J1 y s noue /mit choisir- recommencer m surir chbijii 

ce déflclt s’est aeffu. mais très a. enlln, le chdmage. 11 Ghassan s FRANCIS CORNU. 

légèrement, les chutes des deux Tuenl. ministre de l’Industrie (2). muer affleure. Je uns consulter (i) le vende an as janvier 

plateaux de la balance ayant admet que le nombre des ché- mes actionnaires à. Londres, mais Ol H Tuenl, dsns le eonrén»- 

i — -- simultanément. Si les meurs pourrait dépasser deux jt e leur dirai aue ie ne suis va» “»* ae «ix memb: 

— .... — "i- optimiste. Quand nu de ma ma - œ m S? 1 ,' 1 

sastm a été attaqué, a n's durit STmSsS 
que deux policiers pour le pro- pétrole. 


membres présidé par 


des denrées de première montrer prudemment optimiste. 


: l’Information, des s 


L'IRAK AU PRÉSENT 

". II. — L'émancipation par la culture 

par TAHAR BEN JELLOUN 


prouve que c'est une question 
d’adaptation culturelle que les 

nées. En dépit du développe- , . . , . Irakiens abordent sans complexe. 

ment de l'enseignement, 1 lnf urmatlon qu ont paru les moire du peuple. Sur l’avenue La musique irakienne^ reste 

h» i. l'fcS recueils de Saadi Youssef, Hassab Abou-Nawass, le long du Tigre: entachée.d’lnflueni^écvatié.n^ 

1 évolution de la vie sociale Chatth Jaafar. Abdel Vahab Al ScItiMnàïS a ié prtnce.Tii 

et des mœnrs est lente t. Le Bayati. et d’ajrtres Jeunes contins sculpture de Mohamed Ghanl. èiSS éSSSSSZf tSZ f 
Monde - dn 5 révrier.l pour leurs I dées dc gauche. «Nous Un peu plus loin, dans un JaWln le con^sitenr Æ éSih^a™ 

demandons une seule chose, dit public, une création dTsmael ardL noua retournons vent wvt 
Bagdad. — Ville plate, ville dlf- M- Brai, ta qualité: et la qualité. Fatah : Abou Nawass. Du même origine, ™tre foUdore et notre 
fuse, plantée de palmiers fatigués, à notre sens ne peut exprlrnerdes sculpteur, dans un autre Jardin, poésie populaireNous mettons 
ouverte au vent, à la lumière et idées faisant l’éloge de Vtmpèria- le pMtosophe musulman Al Fa- v au serdeede la' rnus^denos 

aux sables, Bagdad a résolument lûme et du sionisme » ife^ÆS 31118 mllüstèr ? s ancêtres les techniques de l’écri- 

tourné le dosà la légende. Les Les manrnents déposés sont ^.^JigrattonSjde 8 asiwœ de ture Tnodern^vbrSmaUtède 

nuits de l’Orient médiéval sont étudiés par une co mmissio n peintres irakiens. Dans les lïbrai- notre mi isiaue du moins celle 
dans les livres. composée de vingt membres riœ. des livres d’art, des repro- ^ 7 0 ^£Xe résidcdansfla 

Du 14 juillet 1958 au comprenant des professeurs, des P 03 ^ 165 ^ réunicwi ^SSnVOrSrdei VOc£ 

17 juillet 1368, l’Irak a vécu une critique, des écrivains, des poè- ^aTontZ^L 

lourde parenthèse de révoltes, de tes et des fonctio nnair es du mi-’. Py . aUlenrs d u n musée autheniùme efest-à-dtre d'uni- 

sang et de règlements de nlstère. n est évident que plu- 9 

comptes. Entre le renversement sieurs tendances politiques et K -_ - - Â - 

de la monarchie et la reprise en idéologiques sont en présence. Si qui caract^se cette pré- 

mafn du pouvoir par les dlri- un manuscrit est refusé, le minis- ^f,9f v ,£rîf t ?9ue. c’est une volonté Kenc a ^ considéré en Irak 
géants actuels. lirai i’est absenté tare propose une aide financière O to tomM** 2*^ SSgL. % SS, %é*££ 

un peu en s’excusant L’effort a l’auteur, qui. peut le publier à Eapression de 1 imaginaire et le nnTI tr aditionn el rv>rv« n^gnf 
important d’ouverture sur le ses frais. L'auteur dont le manus- de la répétition du réel ou 

monde extérieur dans les diffé- crit est retenu reçoit une somme » rfduction à un quelconque “SmS dSméUmte 

rents domaines semble compenser forfaitaire entre 200 et 300 dl- ré “. 1 c if? e ^authenticité luth sSnSne 

cette éclipse. L'ouverturTsteUe nars (1). Le tirage du livre varie «Bgjedmp une lecture neuve et 

est politique et économique, est entre quatre mille et dix mille la hj ^ Ghanem TTnriflA Toute 

cultureUa exemplaires, vendus à un prix très culture du peuple. On est frappé 

Pendant longtemps. Le Caire a bas fan livre de cent soixante P«f 1* vitalité de cette Jeune }j ^ulSre bad^iya 

été le centre culturel du monde pages coûte dans le commerce dans le rennu- 

Î5SMST AS S» il H "■ ■ S^«M 

i’tek Ie ea“û f îSË Î!WB Présence plastique , SïïmfS^ié^f^nite 6 

5SÏÏ S"?.flïî _ explique en. partie quelles S^Ï’liblSteî 

culture arabe en un premier très reconnaissent que les affaires i or rr nnina» t-a, ,PrjT, ho ittT >fr«uthn p.tTmû (ti lymatrutt-. un 

terepa. et n desaütrœ culturœ&n q “ if iS SSfS iSSSLfgîÏÏE SSnF SS dSgjSË» 

vement de peintres-affichistes 


LL _ vin ._ joué i r 

î volonté quator 4 cordes de Michel Mar- 


èst. ï'effervœcence de ta culture trouve ^pas dans les traductions. PafM. nSm ciôttMu^qS^ ont* Tait lems B preu^ 

irakienne eÏÏe-m&me. De tous les peu de livres — une vingtaine — am»i ves. Le réalisateur Qassem Mo- 

pays arabes, l’Irak est celui qui, ont été traduits enarebe^en Irak. t- hSiedf professeur & 

visiblement, promet le plus ta r\ faut dj— aue les éditions liha- simpose de plus en plus sur les 


: et panneaux de la ville et 


cherche encore L’Etat 

_ leur univers, tentent d’introduire 

isræ us 

Peuple livres- une_yingtaine 

risiblement, p 

création littéraire et n aises envahissent le marché des rnfl ,- QO T, n - —g-.—. - r-- 

■ traductions, souvent bâclées. £ *® s campagnes. C est apres _ 

... Si l’édition est en plein essor, ^ uei T e de ^gT. qyg. 1 affiche devint 

I édltlOfl en plein essor la presse; en revanche, est bien de f 

^ terne. Quatre quotidiens repré- tout ®? témoignant 

Plus de cent Uvres sont publiés ^ntot îes dif^tœ tendances l’adaptation du roman de l’Ire- 

en irai par an. « A ce rythme. poUaques _du _p« £> élJWf a ,Æ™SÜSS“?Sï m .,SS Ben Oaeb Toama Poimane le 

Nît 1 nimifl naerî riïr&C- AÛU1UC, Oljülnc OITICiel QU BOQ- rr nma f-j mnoouire une autre — 

vemement : Al Thaoura, Journal tonne de oummunlcaHon et de 

dl I i L .JS£55iSS l £JnOf- du parti Ôaas; Tartq Alibooi, discours poUtique. 

hl£na%e eeÏÏfftSxi Hem pïr u ■ lu, l-, 

f»"»*” ■ « ÏÏ Z àrggs Musique, baHet, therére 

grande denumde 'de la part du dui^Kën&SfiSlmtïïdéS^S . ^Association d« plasticiens fait est d’une ffandè médiocrité, 

public, mais nous avons des pro- irakiens,, créée en 1957 , regroupe — c’est hîp.r> le ninénnu Tous les 

blêmes d’impression. L'mfrastruc- Smtîîfau é ^p^im neuf ce °^, rne SV res ’ P°“ m F*** Irakiens sont d’accord : ce ne sont 

n oen p ince e" «pose* par la SS fiïSf' “ 

JSÆ^JSSSss ffsXuS r^STi 5 S?, tI St‘ fe .’i^ 

son dédlBai rnuiTnereialA C’est ^SS^t^Snseÿreté cteqtra- u R ue . e8t P" anieura culb.ee et n’est pss toujours bien définie. 
l’Etat qui se charge, d'éditer les S^^D^Ss^We toSSe yn iMBtut et une semble pkrier sur l’éraanelpatlqo 


jeunes acteurs, un théâtre social 
et politique à partir de l'histoire 


Palmier et les voisins, qui recons- 


inextatânt — le peu qui ait été 


l'idéologie du parti Baéts au pou- ^ 1 information Chaflq KamalL Mksemmts rootaires. ploie des efforts particulière pour 

voir. En consultant les catalogues eHè s’intéresse aux formes neuves °ne aes fieneç des iraams l’expression et la circulation de 
et en feuilletant certains ouvrages, d’expression et de création. est 1 enaience, aeptns 19®. d’une l'imaginaire de ses créateurs, de 

on se rend compte que le champ place de la Libération : une «H»® “«t® ». nonslque et de plus en plus nombreux. C’est 

des idées exprimées est large, inmwm fresque de Jawad Salim, ballet qui reçott des enfants a peut-être par ce biais que l’éman- 

allant bien sûr de l’Idéologie baa- incontestablement le plus grand partir de Iâge de six aœ. Le cipation gagnera les autres sec- 

siste aux thèses marxisantes. La sculptetir arabe, mort a quarante ballet, du moins dans sa forme teurs de la vie sociale, 

liberté d’expression est réelle en et un ans en 1961. Jawad Salim dasslque, est étranger à la cul- 

r ADAMTIC riC DCDDICP MOM I IMITFF ! ce qui concerne le roman, la non- était aussi un grand peintre, ture arabe. Pourtant, l’enthou- FIN 

VjAKAIN I It UC KtrKlOt IN^IN Ll/Vll I LL... I yeUe et ïa poésie. C’est dans la L’Irak le sait, et entretient le sou- siasme avec lequel les parents et 

dans le temps et... crédit gratuit i Renseignements : 548-99-33. ' maison d’édition du ministère de venir de cet artiste dans la mé- responsables parient de cette école (i) Un dinw yant enriron M F. 





Portugal 


Allemagne fédérale 


dans une interviewa < lUNiTî > [ e m j n j s t re d e la défense déplore vivement 
=le moment est veno lie défendre le socialisme | a politique américaine vis-à-vis de la Turquie 


Quand ia presse soviétique 
la défense des malades mentaux.. 


aVeC énergie >, déclare M. Lopes Cardoso 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


culture et membre du secrétariat 


législatives, le ministre de l’agri- 
culture considère qu'il « est trop 
tôt pour faire des pronostics » et 
que les résultats dépendront 
beaucoup de la façon dont son 


politique du P.5. portugais, admet parti conduira la campagne êlec- 


que les signes de changement 
d'attitude du parti communiste 
après l'échec de la rébellion mili- 


torale. a Si jamais — hypothèse 


absurde — le PS- décidait de 


crée des obligations mais donne armée, mais elle ne saurait 
aussi fl Ag droits. La visite que prendre la place des Etats-Unis. 
M. Georg Le ber, ministre ouest- M. Le ber est revenu avec une 
allemand de la défense, vient de liste de matériel militaire que les 
faire en Turquie Illustre cette Turcs souhaiteraient acheter aux 


taire du 25 novembre devraient 


favoriser l’amorce d’un dialogue assure- 1- IL Pour défendre des po- 


entre son parti et celui de M. Al- 


sitions de droite, les forces 
conservatrices ont toujours pré- 
féré les partis de droite. Choisir 
une telle stratégie nous amènerait 


üy a quelques années déjà. » 
Responsable de la mise en œu- 
vre d’une réforme agraire qui est 


reurs qu'il a commises dans le 


passé et semble disposé à réviser 


certaines de ses positions. C’est 
la première condition que nous 
avions posée pour entreprendre 


la cible de violentes contestations, 
M. Lopes Cardoso admet que cette 
réforme est actuellement mise en 
cause, mais, affirme-t-il, a nous 
pouvons arriver à la défendre et 


ricalne vis-à-vis d’Ankara, esti- Jet, etc. H reste à régler le pro- 
mant que l'embargo sur les livrai- blême du financement car ces 
sons d'armes à la Turquie, décidé achats représentent 1 milliard de 
il y a un an par le Sénat, blo- deutschemarks en quatre ans. 
quait toute solution du conflit D'autre part, la RE JL continuera 
chypriote. Aussi longtemps que à livrer au matériel militaire pro- 
Washington ne changera pas de venant des surplus de la Bun- 
polltlque, aucun responsable turc deswehr <70 millions de D.M. par 
ne pourra accepter un compromis an). Bien que l'Allemagne fédé- 
avec la Grèce, a-t-il déclaré en raie se soit interdit depuis quel- 
substanoe. « C’est pourquoi je me ques années de livrer des armes 
permets de dire à nos amis amé- dans les « zones de tension », 


ricatns que dans cette question « nous considérons la Turquie 
ils mènent une politique ininiel- comme une puissance de VOTAS 
ligente », ajoutait M. Leber. vis-à-vis de laquelle Ü n’y a 


Moscou. — Les autorités 
soviétiques tant preuve d'une 
- sensibilité » accrue eux accu- 
sations en provenance de l’Occi- 
dent. Ordre b été donné è la 
presse de ne plus laisser pas- 
ser une occasion de riposter 
aux « ennemis de la détente - 
qui chercheraient à « calomnier » 
ruJt.SE. en l'accusant de ne 
pas respecter les droits de 
l'homme. Cet ordre est parfai- 
tement suivi : en quelques semai- 
nes, plusieurs journaux ont 
publié de nombreux articles ten- 
dant à prouver que tes droits de 
rhomme sont mieux respectés 
ici qu’en Occident. Un vice- 
ministre de la justice est môme 
descendu dans l’arène. 


écrivains, qu'elle ôtait schizo- 
phrène et que sa place était 
dans une clinique psychiatrique _ 
Ce cas tragique est développé 
sur plusieurs colonnes, agré- 
menté de détails parfois grave- 
leux qui relèvent plus du rap- 
port de police ou de la diffama- 
tion ù titre posthume que de la 
science médicale. Literatoumala 
Gaze ta atllrme également que la 
presse occidentale a tait le 
silence sur le cas (fElena 
Stroleva, ce qui est faux au 
moins en ce qui concerne le 
Monde, puisque nous avons 
publié un article d'une colonne, 
de Gabriel Matzneft, dans le 
numéro daté 10-17 novembre 
dernier. 


retrouver la ban sociale qui 


Soulignant l’Importance d’une 


<r offensive de la droite qui se 
traduit essentiellement par des 
attaques menées contre la ré- 
forme agraire », le ministre de 
l’agriculture estime que, pour 


l'appuyait au début parmi les pe- 
tits et moyens agriculteurs du 
Sud, chez lesquels la droite n'est 


Le ministre de la défense a pré- aucune limitation politique aux 
cisé que oes remarques avaient fournitures d’armes », a déclaré 
été approuvées par le conseil des M. Leber. 

ministres quelques instants aupa- "Le ministre a eu un mot alma- 
ravant Certes, la déclaration de ble à l’égard de la Grèce. La 
M. Leber constitue un renfort rj A. offre ses bons offices entre 
pour le gouvernement de Wash- les deux adversaires et est dls- 


lngton contre le Congrès. Mais posée à jouer un rôle de média- j 


attaques dont la réforme agraire 


c'est la première fois que les teur. Elle ne veut donc se j 
Allemands se permettent de cri- brouiller ni avec les Grecs ni 
tiquer aussi clairement la poli- avec les Tores. En route vers 


est l’objet, le minis tre de 2' agri- 


culture assure que « les forces de 
droite pensent qu'elle est un point 
faible de la chaîne et paroien- 


tlque américaine. l’Arabie Saoudite, le chancelier 

Le minis tre n'a pas mâché ses Schmidt s’arrêtera au mois de 
mots : le Congrès doit réfléchir mai à Ankara. Au même moment. 


Il arrive cependant que la 
tôcha des commentateurs sovié- 
tique ne soit pas aisée. Dans 
l'altaire Pliouchtch par exemple, 
qui pose le problème plus géné- 
ral des Internements d’opposants 
politiques ■ Literaioumaia Gaze ta 
vient de tourner la difficulté à 
sa façon : en consacrant un 
article de huit colonnes aux 
internements politiques sans 
jamais citer la nom de Leonld 
Pliouchtch. 


Les autres cas cités par Lïtera- 
toumala Gazera sont ceux de 
l'écrivain Tarais, - qui ne serait 
toujours pas guéri -, d*AnaloW 


Yakobson. un écrivain également 
qui serait, toujours selon Lite- 
ratoumala Gazeta, interné en 
Israël en compagnie d’un autre 
dissident, Alexis Toummerman. 


pelant que le programme de son 


parti soutient l'idée du socialisme 


que « le moment est venu de dé- 
fendre le deuxième volet, c'est-à- 
dire le socialisme, et d’y mettre 
la même énergie que dans la 


ment concernés ». Au-delà de la 
réforme agraire, ces attaques 
visent, selon M. Lopes Cardoso, 


sance dirigeante de l’Occident 


tout le 25 avril et ses acquis ». jlknce . Si on continue sur cette MJtJ LP. «s’adresse au ministre 


droite aux prochaines élections 


La droite, conclut-il, « s’en prend 
ainsi au parti socialiste lui-même. 
Elle essaie de distinguer entre le 
ministre de l’agriculture, socia- 
liste. et le secrétaire général. Elle 
essaie de diviser le parti ». 


voie, on prépare le terrain pour français des affaires étrangères 


attitude vis-à-vis des Grecs. du criminel qufü avait dénoncé ». 


DIPLOMATIE 


CRITIQUANT LA COMMISSION DE BRUXELLES 


La France se prononce 
pour une adhésion rapide 
de la Grèce à la C.E.E. 


Fondateur de l'Instituf d' études j 
stratégiques de Londres 


ALASTAIR BUCHAN 
EST MORT 


Alastair Bucha n , connu notam- 


la Commission (développement j 


prise à cet égard par la Commis- 


économique insuffisant de la 


ment comme le fondateur de 
l’Institut international des études 
stratégiques de Londres, est mort 


LES ETATS-UNIS METTENT 
EN DOUTE L'IMPARTIALITE 
DE U COMMISSION 
DES DROITS DE L'HOMME 


Le thème de l'article est sim- 
ple : ce n'est pas rUE.S.S. qui 
a recours à le psychiatrie pour 

- contrôler - les opposants poli- 
tiques, mais • les pays capita- 
listes dits civilisés qui cherchent 
à modifier le comportement de 
ceux qui ne supportent p&3 les 
régimes bourgeois ». Le louma- 
liste de Lîteratoumeia Gazeta. 
qui a eu manifestement accès à 
certains dossiers du K.G.B., 

- prouve - l’ innocence de 
rUJl.SE. en le matière en expo- 
sant te cas de plusieurs dissi- 
dents, déclarés malades mentaux 
en U.R-SE., et qui auraient été 
également internés en Occident. 
Le cas qu'il développe le plus 
longuement est celui (TEIena 
Stroleva et de son mari. Youri 
Titov , un couple de dissidents 
protondément religieux, qui ont 
quitté rUJt.S.S. en 1972. Elena 
Stroleva n'a jamais pu s'habituer 
à l’exil et s’est tuée le 22 sep- 
tembre dernier à Paris. Ce sui- 
cide est bien la preuve, pour 
rhebdomadaire de fUnlon des 


Deux autres cas sont également 
chés : celui de Victor Fainberg, 
un philologue de Leningrad, qui 
serait Interné en Grande- 
Bretagne après ravoir été en 
U-R.S.S. et celui de Lev Kostan- 
tinov. qui aurait été Interné trois 
mois è Vienne pour « agressi- 
vité » après ravoir été en 
U.R.S.S. ( 1 ). 

• Que les Soviétiques n’alent 
ni le droit, ni le désir de calom- 
nier leur pays, ne peut pas être 
considéré comme normal par les 
anti soviétiques, offirme encore 
Literaioumaia Gazeta. Voilà 
pourquoi les malades des hôpi- 
taux psychiatriques sont consi- 
dérés en Occident comme des 
dissidents, pourquoi on spécule 
sur leur malheur et pourquoi on 
les exploite è des fins poli- 
tiques. - 

JACQUES AMALRIC. 


mêmes conditions que Ltonld 


, jamais été lntervné. La plu- 


gnargues a évoqué l’avis que vient 
de rendre la Commission des Com- 
munautés européennes à propos 


Oxford. Alastair Buchan lit la 
seconde guerre mondiale dans l’ar- 
mée canadienne. Son père, le ro~ 

Tweedamulr, était alors gouverneur 
du Canada. Après la guerre, 11 de- 
vint journaliste à VScanomitt, pois 


trente-deuxième session de ta com- 
mission des droits de l’homme de 
rONTJ, dont les travaux ont com- 


Athènes juge positif le bilan 


mencé le 2 février à Genève, semble 


que, si la Commission doit, confor- 


mément aux traités, donner son 
avis sur les demandes d’adhésion, 
cet avis ne lie pas le conseil, à 
gui ü appartient seul de statuer. 


pas de la compétence de la Com- 
mission d’avancer des arguments 
politiques comme l'existence du 
différend gréco-turc. C’est ee que 


à l'Observer, dont fl fut correspon- 
dant a Washington, puis chroniqueur 
diplomatique et militaire. En 1958, 
U devint le premier directeur de 
L'Institut pour les études etratégi- 


nlère très sélective ta violation des 
droits de homme dans le monde. 
Plutôt, en effet, que de risquer une 


De notre correspondant 


enquête dans leurs pays respectifs, 


la majorité dee membres de »• . .... , . ,- n . _ 

commission prêtèrent viser toujours | t ena it à Athènes depuis le 12 jan- 


les mêmes cibles, celles que leur 


désigne ta majorité qui fait ta loi 


marque le communiqué du 


vier avec des délégations grecque, 
turque, yougoslave, roumaine et 
bulgare, doit achever ses travaux 


' Tl regrette, d'autre part, que 


direction du Collège Impérial de j de ta « question de la violation des 


défense, dont U modernisa les mê- 


la Commission ait fait état pu- 
bliquement de considérations po- 
litiques qui ne relèvent pas de 


Le gouvernement rappelle 


la Commission et rélargissement | 
de ses compétences préconisés 
par le rapport Tindemans. 


thodes,. malgré de forte* résistances 


chez lès afftdera supérieurs. Députa 


1972, U était prof esseur de relations 
Internationales à Oxford. Il laisse 
inachevée une histoire de ta poll- 


Proche-Orient », mata passe s 


qu'il s’est déjà prononcé 


tique étrangère américaine depuis 


La commission Ignore égaler 


veut de l'adhesion de la Grèce à . 
la Communauté européenne, fl est i 
convaincu, que la Communauté 
peut trouver, ainsi qu’elle Va fait 


le rapport qui lui a été adressé par 


UN “CONCORDE” EN OR 


le comité suisse de soutien an peu- 
ple kurde sur la déportation de 
dizaines de milliers de Pesbmergas 


(combattants de la résistance) 


Frappe de la Monnaie de Paris 
Série de médailles émisesàl'occasion du 1 er vol de“CONCORDE”. 
“Que Concorde rapproche les hommes” cette devise qui figue an 
revers de la médaille a été choisie par les Dirigeants et Techniciens 
de Sud-Aviation. 


les victimes : Nagas en Inde, Tamouls 


tabulaires, mate elle aura permis 
de dégager diverses possibilités de 
coopération. 

Cependant les délégations 
n’ont pu esquiver les divergences 
fondamentales, et les travaux des 
experts se sont déroulés sous le 
signe d'une « mésentente cor- 
diale » qui n’étonnera personne 
dans le contexte régional actuel. 

C’est ainsi que les délégués 
yougoslaves et roumains ont 
essayé de faire adopter une réso- 
lution tendant à mettre en place 
des organismes permanents qui 
permettraient de mieux coord on- 


M. SARAGAT 
DÉNONCE VIVEMENT 
LES ACCUSATIONS 
DE CA PRESSE AMÉRICAINE 


ner les efforts de coopération. 


(De notre correspondant) 


rendu public aussitôt (le Monde 


du 31 janvier), déclarait que la 


Grèce ne devrait être 


dans la Communauté qu’après 


adhésion. La Commission moti- 
vait sa prudence par la persis- 
tance du différend entre la 
Grèce et la Turquie (autre can- 
didate à l’adhésion à terme), par 
le développement Insuffisant de 
l’économie grecque et par les 
dangers que ferait courir un 
nouvel «élargissement» trop ra- 
pide à la cohésion de la Commu- 
nauté. Le gouvernement et la 





loir mettre la charrue avant les 


Rome. — Sous le titre : « Quelle 
Italie et quelle Amérique ? ». 
M. Giuseppe Saragat écrit, le 
!•* février, dans l’U manita, 
organe du parti social-démocrate, 
dont il est le président, un article 
virulent contre ceux qui i’accu- 


par AL Leonard Garant, délégué P 001 Qualifier de fantatetete 


rumeur qui avait . circulé dans ia 


la République figurait en effet — 
avec MM. Andreottî, Donat-C&t- 
tln, Scalia — Ha nu la liste publiée 






balkanique. 

Au total, le bilan de la confé- 
rence d’Athènes est présenté Ici 


presse grecs ont jugé ces argu- 


ments « inacceptables » (le Monde 


des 31 janvier et 3 février). 



Les clients des entre- 
prises de vente pari 
correspondance ne 
sont pas des inconnus: 
ils écrivent et on leur I 
répond. Il y y !â une! 
écouté permanente] 
des désirs et des| 
reproches. 
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comme positif. Les contradictions, 
les obstacles et les perturbations 
temporaires n’empècheront nul- 
lement le processus de collabo- 
ration de se développer lentement 
mais régulièrement La base de 
départ est considérée comme 
solide. 

MARC MARCEAU. 
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Le général Pinochet paraît fermement installé à la tête de l’État chilien 


ms 
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(Suite de ta première page.) 

Le général Pinochet disposa d’un 
autre atout, au dire de ses propres 
adversaires : son habileté manœu- 
vrière. On l'a bien vu en décembre 
dernier, quand il a réussi à désamor- 
cer. au moins pour un temps, le 
conflit qui le mettait aux prises avec 
l'Eglise. La protection donnée par 
des prétrës à des mliltants du MlR 
(raqués par la police, et certaines 
déclarations sans détour du secré- 
taire de la conférence épiscopale, 
Mgr Camus, avaient valu à l'Eglise 
une violente campagne de presse, 
visiblement orientée. La campagne a 
cessé quand l’archevêque de San- 
tiago. le cardinal Raul Silva Henri- 
quez. qui jouit d'un grand prestige, 
a pris la défense des évéques et des 
prêtres accusés. Le chef de l'Etat, 
interlocuteur fréquent du cardinal, 
a même fait un geste un peu plus 
que symbolique pour détendre ses 
relations avec l'épiscopat : Il a 
concédé une «amnistie de Noël « 
à environ deux cents prisonniers 
politiques. Il est vrai que plus de la 
moitié des bénéficiaires avaient été 
arrêtés peu auparavant, et n 'étaient 
détenus qu'à titre provisoire... 

Autre concession tactique — cette 
fols-cl à l'opinion Internationale : 
l'octroi de sauf-conduits aux diri- 
geants du MlR Andres Pascal AJlende 
et Nelson Gutierrez, ainsi qu'à une 
vingtaine d'autres réfugiés politiques 
vivant dans des ambassades- Les 
milieux officiels affirment volontiers 
que la junte ne cédera pas è le 
pression de l'étranger et que le 


Chili, comme ('Espagne de Franco, 
raetera Impavide face au boycottage 
international. 

Les principaux quotidiens de San- 
tiago reproduisent textuellement les 
accusations lancées de l'extérieur 
contre le gouvernement militaire, 
pour mieux démontrer combien est 
- Injuste - et « discriminatoire - la 
campagne touchant leur pays. Mais 
cette raideur de surface ne parvient 
pas à dissimuler l'embarras croissant 
des militaires, qui nous aété confirmé 
par J'un d'entre eux. devant !'• encer- 
clement ■ dont Hs sont victimes. 
L’alarme a sonné quand les Améri- 
cains se sont joints à là majorité 
des nations pour condamner le gou- 
vernement chilien à L'ONU en raison 
des violations constantes des « droits 
de l'homme ». La détérioration des 
relations avec Washington n'est pas 
niée par les milieux dirigeants eux- 
mômes — qui nous ont dit être en 
bons termes avec le département 
d'Etat, mais - beaucoup moins 
qu'aprôs le coup d'Etat du 11 sep- 
tembre ». 

Ce qui menace le piuB la junte, 
c’est la gravité de la crise écono- 
mique. La général Gustave Leigh a 
été l'un des première à critiquer la 
thérapeutique appliquée par les doc- 
teurs en économie de l'équipe gou- 
vernementale. Il l'a fait publiquement 
en août dernier, au cours d'une 
réunion avec des chefs d'entreprises. 
Des quatre membres de la junte, n 
est considéré comme le plus Intel- 
ligent, le plus capable, donc, de 
mesurer les conséquences politiques 
désastreuses d'un programme qui 


visa en priorité à lutter contre l'In- 
flation et dont les résultats, en 1375, 
ont été patents : ta production 
industrielle a baissé de 25 %. le taux 
de chômage a plus que doublé dans 
le grand Santiago (de près de 8% 
il est passé à environ 17% en un 
an). Dans le même temps, la hausse 
des prix (officielle) a très peu diminué 
(345% en 1975 contre 375% an 
1974). Le déficit de la balance des 
paiements est passé de 140 millions 
de dollars en 1974 à 240 millions 
de dollars l’an damier. Pour expli- 
quer ces piètres résultats, les auto- 
rités font principalement valoir' la 
baisse des prix du cuivra (près de 
40% en un an), métal qui assure 
traditionnellement au Chili 70 V» des 
rentrées de devises- Mais ces expli- 
cations convainquent de moins en 
moins les milieux militaires, où l'on 
s'interroge sur le bien-fondé d'une 

politique au » coût social » si lourd. 

Un tel - coût » provoque évidem- 
ment une érosion de l'appui que la 
junte avait rencontré, au départ, dans 
une partie de la population. II a 
même suscité une levée de boucliers 
chez certains des plus chauds parti- 
sans du régime. Ainsi M. Pablo 
Rodriguez, fondateur, en 1970, du 
mouvement Patrie et Liberté, d'inspi- 
ration corporatiste et phalangiste, 
l'un des activistes les plus remuants 
dans l'opposition au gouvernement 
Allende et l'un des inspirateurs du 
premier soulèvement armé, en juin 
1973, contra l'Unité populaire, ne 
cache plus son désappointement 
» Ce gouvernement a commencé avec 
un large consensus populaire, nous a 


dit M. Pablo Rodriguez. Mais il 
risque de le perdre. Avec son pro- 
gramme économique, il ne peut que 
choisir la vole de la répression, de 
plus en plus de répression. Person- 
nellement, je ne su la pas décidé à 
soutenir un régime è la Truflllo ou 
& la Batlsla. Nous savons tous très 
bien ou cela mène... - 

Autre raison du malaise de l'ar- 
mée : l'Importance croissante prise 
par la police secréta, la DINA 
(Direction nationale du renseigne- 
ment). Créée peu après le 11 sep- 
tembre 1973. la DINA s’est super- 
posée aux services traditionnels des 
trois armes. «U a fallu Improviser, 
nous dit un officier supérieur. La 
lâcha pour nous ôtait entièrement 
nouvelle. Nous avons commencé sans 
archives, sans professionnels de la 
lutte antlsubversfye. S'il y a eu des 
bavures, elles sont dues à quelques 
centaines d’agents recrutés à la hSto 
qui n’avalent pas la qualification 
nécessaire. Mais nous avons mainte- 
nant des cours d'entrainement. Beau- 
coup vont se former A /'étranger... » 


Le tour du monde en plein Paris ! 


J Pour vos 

vacances d’été ou d’hiver, 
vos basions de fin dé semaine 
f Pour vos déplacements d’affaires 

et vos congrès 

Que vous soyez jeune ou moins jeune, 
seul, en famille ou en groupe 
Quels que soient vos moyens et les horizons 
dont vous rêvez 

visitez la 
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organisent pour vous circuits, sé- Disent vos déplacements par air. lion touristique, vous expliqueront 
jours, croisières, répondant à tous mer. fer ou roule, les Chaînes bâte- comment ils peuvent contribuer à la 
les goûts, comme à toutes les bour- liéres qui assurent voire héberge- bonne organisation de vos voyages. 
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voir. Nombre de chefs militaires 
sont préoccupés, aujourd'hui, par 
cette super-police chargée — aussi 

— de les surveiller et qui s'est 
transformée en un Instrument redou- 
table entre les mains du président 

Collégial au départ, le gouverne- 
ment militaire s'est peu A peu per- 
sonnalisé. - Des quatre membres de 
la lunte, Pinochet était celui qui 
s'identifiait le plus avec le Chilien 
ordinaire, nous dit un ancien diri- 
geant démocrate-chrétien. Cesf ce 
qui explique son ascension. Mais le 
pouvoir lui est monté A la tète, ce 
qui pourrait provoquer aussi son 
déclin . » Le régime chilien n'a pas 
acquis la stabilité de son - modèle » 
brésilien, dont la permanence tient 
en grande partie, A son caractère 
impersonnel. Cela slgnlfle-t-ïl pour 
autant qu’il soit menacé 7 

Durcissement 
démocrate chrétien 

Pas dans l'immédiat si Ion en 
croit les milieux d'affaires, les Jour- 
nalistes proches ou éloignés du pou- 
voir, les gens d'EglIse, toujours 
réalistes dans- leur appréciation des 
rapports de forces. D'abord, noua 
dlt-on, - Il n'y a pas d’alternative ». 
Ensuite, les partis politiques * se 
sont discrédités ». Enfin, les mili- 
taires — même si leur étoile a pâJI 

— apparaissent encore, pour beau- 
coup, comme - ceux qui ont sauvé 
le pays de la peur et du chaos ». 
En tout cas, le général Lefgh, le 

— penseur -, la « doctrinaire » d'un 
régime sans doctrine, est rarement 
présenté comme l’homme capable de 
favoriser une évolution libérale du 
système. Ses préoccupations sociales 
ne t'empêchent pas d'être, politique- 
ment un « dur ». 

Chez les démocrates - chrétiens, 
dont le parti a ôté mis en congé 
pour une période indéfinie, l'appré- 
ciation de la situation est différente. 
On admet que le général Pinochet 
s'il a rencontré quelques résistances 
chez ses paire, les a aisément sur- 
montées. Mais sa victoire est pro- 
se nfée comme précaire. «Le régime 
est en train do perdre un A un ses 
soutiens. Les travailleurs du cuivre, 


les employés de banque, qui étaient 
ses partisans, s'opposent é sa poli- 
tique économique. La récession et 
la chômage provoquent des remous 
qui ont leur écho chez tes militaires. 
Le livre rTEduardo Fret fie Monde 
du 21 janvier) a tait beaucoup de 
bruit dans les états-majors. Dernier 
facteur, très Important à nos yeux : 
l’ hostilité croissante des Etats-Unis. 
Washington ne pardonne pas à San- 
tiago d'avoir refusé rentrée de la 
commission de rONU sur les droits 
de l'homme, après s'btro pratique- 
ment engagé A r accepter. Les Améri- 
cains considèrent qu'ils ont ôté 
trahis. Us ne pardonnent pas non 
plus au Chili, pays de longue tra- 
dition démocratique, de faire figure 
aujourd'hui de bandit International 
Il est vrai qu’au mênra moment un 
représentant démocrate annonçait au 
Congrès américain que Washington 
avait maintenu son aide militaire et 
économique au Chili, en dépit de 
toutes les promesses, et. que cette 
aide s’était chiffrée, en 1975. à 
276 millions de dollars... 

Unanime dans sa condamnation du 
régime, la démocratie chrétienne l'est 
moins sur les méthodes pour en 
changer. Les dirigeants de I' « exté- 
rieur» BOUhallBnt une alliance avec 
les partis de l'Unité populaire. Ceux 
de I’- Intérieur- pensent, dans l'en- 
semble, qu'une telle alliance four- 
nirait — contre la démocratie chré- 
tienne— un trop beau prétexte su 


général Pinochet pour dénoncer le 
caractère • revanchard » et contra- 
dictoire d'une collusion avec les 
« marxistes ». « Comment pactiser, au 
nom du retour A la démocratie, avec 
. ceux dont ta seule politique a 
consisté pendant trois ans A étatiser 
pour occuper tout le pouvoir ? », 
nous dit un démocrate-chrétien. 

La démocratie chrétienne préféra 
donc miser eur une évolution Interne 
dea forces armées. La tendance de 
ces dernières semaines serait plu- 
tôt au durcissement, malgré lee 
concessions laites, Ici et l&, & l’Eglise 
et à l'opinion étrangère. Le 11 dé- 
cembre. en effet, a été adopté un 
décret-loi qui permet la suspension 
de tout journal ou station de radiç 
dont les nouvelles peuvent » mécon- 
tenter » la population. En Janvier 
la mesure a été appliquée à la 
station Radio-Presidente-Bahnaceda, 
de la démocratie chrétienne. Interdite 
sine die pour « campagne antl pa- 
triotiques ». En janvier également une 
purge massive a été entreprise à 
{'Université du Chili, qui accueille la 
moitié des étudiants du pays, «t que 
les autorités veulent débarrasser dB 
ses enseignants et fonctionnaires 
opposés au régime. Quant aux arres- 
tations, elles continuent, essentiel- 
lement parmi les syndicalistes 
ouvriers et paysans, communistes 
comme gauchistes. 


Etats-Unis 


DE NOMBREUSES 
MANIFESTATIONS 
FRANCO-AMÉRICAINES 
MARQUERONT LE BICENTENAIRE 


a déclaré M. Hervé Alphand, 
ambassadeur de France, en pré- 
sentant mardi 3 février le pro- 
gramme du Comité français du 
bicentenaire de l’Indépendance 
des Etats-Unis dont U est le pré- 


LE CONGRÈS DÉCIDE 
DE PORTER A 200 MILLES 
LA LIMITE DE U ZONE 
DE PÊCHE EXCLUSIVE 

La Chambre des représentants 
puis le Sénat ont tous, deux 
approuvé l’extension de 12 à 
200 milles nautiques (370,4 kilo- 
mètres) de la zone de pèche 
exclusivement réservée aux 
pécheurs américains. Seule, la 
date d'application de cette décir 


mesure soit effective le l** Juil- 
let de cette année : le Sénat a 
préféré la date du 1 er juillet 
1977. Le président Ford serait 


21 mal, se rendra a Washington. 111 ^■ U ^~ 


Mount-Vemon, Yorktown, Phi- 
ladelphie. Houston, la Nouvelle- 
Orléans, et qui visitera pour finir 
les villages des bouches du 
Mississippi « où Ton prêche tou- 
jours en français ». 

Le gouvernement français a 
fait don d’un spectacle son et 


visiteront quarante ports améri- 
cains. la troupe de r Opéra se 
rendra pour la première fols aux 
Etats-Unis pour donner & Wash- 
ington et à New-York des repré- 


le Théâtre Oblique et la Compa- 
gnie Madeleine Renaud-Jean - 
Louis Barrault, l'Orchestre de 
Paris, feront également des 
tournées. H est aussi envisagé 
également que les Ballets de Mar- 
seille - Roland Petit fassent une 


l'application de la loi au l* 1 juil- 
let 1977 ou, à défaut, au 1" jan- 
vier 1977. Ainsi l'exécutif améri- 
cain espère- t-û donner à la 
conférence des Nations unies sur 
le droit de la mer, qui doit se 
retrouver à New-York au prin- 
temps prochain, le temps de par- 
venir à un accord. 

Quelle que soit la date qui sera 


leurs être engagées par les Etats- 
Unis avec chacun des pays dont 
les flottes de pêche fréquentent 
le plateau continental américain 
de façon à permettre aux 
pêcheurs étrangers de continuer 
leur activité, ma is en li m ita n t 
celle-ci par des quotas fixés à 




Cet ensemble-boiserie 
sur mesure ne coûte que 
livré-installé: 5.600 F 
prêt-à-monter: 5440 F 
C’est un exemple des 
possibilités qee vous otTre 
ArestyL 

'-'isilez noire exposition 
“Meubles-boiseries et 
rangement décoratif”. 

ARESTYL 

-’ï me du Renard 7500+ Paris 
(Métro Hôtel de Ville) 

Téi.: 887.66.50 et+8J4 
Etude g ratuite de tout projet 


Pour les hommes d’affaires qui ne veulent pas”débarquer en étrangers”. 

Le dossier-passager Air Afrique. 


Quand Air Afrique vous accueille sur l’un 
de ses vols, vous êtes d'abord frappé par 
la gentillesse africaine et l'ambiance chaleureuse 
et confortable de ses avions. 

Mais Air Afrique sait aussi répondre 
aux préoccupations des hommes d’affaires 


en vol comme à l'arrivée.. 

Une hôtesse vous remet les- plans 
des vingt-deux villes principales, un mini-guide et 
des jeux pour mieux connaître l'Afrique Noire, 
et même... un livret de recettes africaines. 

La revue culturelle et économique 


" Balafon” complète votre information. 

C'est aussi pour ce sens du détail utile 
qu’Air Afrique a la confiance des hommes d'affaires. 


L’Afrique Noire, c’est notre affaire. 
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POLITIQUE 


LA POLITIQUE A L'USINE 


Les visites des dirigeants communistes dans les entreprises 
ont eu un impact limité sur les salariés 


L'effort de pénétration dans les usines 
a toujours été une donnée importante de 
l'action du P.C.F. Cependant, la cam- 
pagne qu'ont menée dans cette direction 
les dirigeants et les élus communistes, 
depuis l'été dernier, a pris une vigueur, 
rarement atteinte et parfois un aspect 
quelque peu théâtral. L’élan s'est pro- 
longé jusqu'à ce que toutes les énergies 
du parti soient sollicitées par l'imminence 
du congrès. Cette relance a souvent eu 
l'allure d'un nouvel épisode de la gué- 
rilla engagée avec le P-S. - Seul, le parti 
communiste dans l’entreprise peut 
prendre en compte la défense des trar 
v ailleurs - est devenu un leit motiv 
dans les discours communistes. Les autres 
partis n'ont pas relevé le gant. 


Si cette tactique n’a pas apporté de 
résultats très spectaculaires, du moins 
a-t-elle appelé l'attention sur la question 
de la politique à l’usine. 

La reconnaissance de l'exercice des 
activités politiques dans les entreprises 
est inscrite dans le programme commun. 
Cette référence au programme commun 
ne pouvait être, pour la C.G.T., qu’une 
raison supplémentaire d’approuver sans 
réserve les manifestations "du parti • — 
et théo r iquement « des partis > — sur les 
lieux de travail. D’accord sur le principe, 
le « oui- de M. Edmond Maire s’accom- 
pagne d'on « mais » très restrictif : les 
partis ne doivent, en aocnn cas, empié- 
ter sur le terrain des syndicats. 

Apolitiques par doctrine, F.O„ la 



CJ.T.C. et la C.C.C. réprouvent les incur- 
sions des représentants des partis sur 
les lieux de travail, et les dirigeants de 
la FEN, qui compte dans ses ra n gs de 
□ombreux militants politiques (les socia- 
listes l’emportant largement sur les 
communistes et Ibs gauchistes!, restent 
sur une prudente réserve. 

Autre chose est l’implantation des 
structures, cellules et sections, dans l’en- 
treprise. Loin derrière le P.C.F., chacun 
des partis de gauche s’y emploie de son 
mieux. Du côté de la majorité, bien que 
M. Chirac ait condamné les réunions 
politiques dans l’entreprise « qui doit 
rester neutre -, IUJDJEL déclare compter 
un certain nombre de - groupes d’action 
ouvrière et professionnelle ». 


C.G.T. Renault, après < 

échangé ce poste pour celui de 
responsable du secteur automo- 


qualité de chef de 

cellule communiste. En Moselle, 
M. Boum a quitté le secrétariat 


sabllltés au niveau départemental 
du P.C. Le même schéma se 
retouve en Saône-et-Loire et d an s 
de nombreux départements. 

La C.G.T. a accepté de bonne 


tant syndical solide r 


depuis toujours été attirés par 


que sa centrale avait désor- 

is l'ambition de porter ses 

effectifs à trois millions, contre 


deux millions trois cent mille à 
l’heure actuelle. 

La parade du P.C.F. sur les 
tréteaux des entreprises n’a guère 


la «majorité silencieuse» qui 
___ boude l’adhésion syndicale et 

indique que politique. Les 


dans les usines. Il ne semble pas. 


JOAN1NE ROY. 


LE XXII e CONGRES 

Le débat snr la dictature dn prolétariat 

Ouvert mercredi matin teur de la haute couture. Elle 
4 février par la présentation évoque I année de la femme et l e 
du rapport de M. Georges ÿg ItJSBTJtSl ** * 
Marchais, secrétaire general. ftL JEAN GUERRE (Hérault) 
le XXÜ f congrès do parti évoque pour sa paît les luttes 
communiste français s’est menées a LBJVL- Montpellier, 
poursuivi dans l’après-midi. Enfin. Mme CLAUDETTE 
plusieurs délégués interne- ^°^ nce ,S d ° œlta£”a!£ e 
aant dans la discussion. ùSHÏÏTto 

Mine NADIA LEVE QUE (Val- de T /ïïlîSSSl *' 

de-Mame) évoque a les drames J* “ a ' 

humains que vivent des miniers ^ 14 pré&ldCTlCe 

de familles, notamment les saisies de ll / j0U ^ omT 

et Les expulsions auxquelles s'op- M- JEAN MARCOT (Selne- 
fosertLesêZS VSSlSIStS ». Saint-Den^). ira pilote du pér- 
ît Oui. affirme-t-elle, la misère, sonne! navigant de Roissy, rap- 
cela existe. Voilà la société libè- I l ac ^° n llt des communistes 

raie de Giscard d'Estamg, cette f *? 115 * Ia bataille pour Concorde a, 
société inhume** que les c on- dénonre « ceux que le supersont- 
munistes ont le devoir de g™ franco-anglais dérange : 
dénoncer » trusts américains et gouverne- 

Pour M. JEAN DARTIGUES ruent français » dont U estime 
(Gironde) a le parti ne peut plus « les conces si on s inquiétantes », 
se satisfaire de n’tntervenir que ÿ u t comme 1 * « accentuation 
sur le plan de la lutte politique »£ 1 ^orientation européenne et 
et idéologique, mais doit assumer atlantiste du gouvernement de 
la lutte économique ». « Le M- Giscard d’Estamg ». 

syndicat, précise-t-il, ne peut La disc ussion est ensuite plua 
— « — « ■* --..t - n particulièrement ' " 


accuse le parti 


l’abandon de la notion de dic- 


de fonder sa politique _ sur « fa tature du prolétariat. 

mil le’nSSÎrt^dë “■ HAYMOND DAMIENS 
M. Lionel °Jospln, nombre du < Fas-cle-CaJLa.is» œtlme 
secrétariat du P JS- sur les rela- tsrventlon télévisée de Georges 


erratique j>. ü souligne i 


ouvrière, même s’il n’est pas le 
seul à se réclamer de la classe 
ouvrière 


M. GILBERT HUGEL (Bas- 
Rhin) dénonce e le blocus 
plet 


Cet abandon, 
ajoute-t-il, doit être considéré 
comme un dépassement gui laisse 


intactes toutes les caractérlsti- 
» « de la révolution socialiste. 

organisé * a nc sa région Cela n’a rien à voir avec le ré- 


affirme le délégué. 


formisme 

maw». « P® 111, dm « l’unité des comïnû- 

anti-cléricaux. mais anti-capita - nistes sort renforcée de ce débat ». 
listes ». ajoute-t-il, en évoquant ' r, ~ 


JV . _ handicap religieux » à l’essor 
du P.C. en Alsace. Abordant le 
problème de la moralité, il dê- 


sodalisme de 


la division des communistes, a 
Pour M. GEORGES FRAI- 
SON (Saône-et-Loire), < 


La voie démocratique pour le 


L'élection du Parlement européen 

LTJ.D.B. manifeste sa réprobation 


défenseur du rapport 


Cette décision a été prise au cours encore s 
de la réunion du bureau exécutif “ 

du mercredi 4 février qui s’est 
déroulée durant trois heurt 
présence de la plupart des i 


l'habitude — aucun compte rendu qu'il avait eu le matin, i 
d es délibérations de ce bureau a*un déjeuner en tête A tête, avec 

exécutif ne serait fait à la presse. M. Giscard d*Estaing. A cette 
Tous les participants qui ont pris occasion, le président de la Répu- 
la parole ont toutefois exprimé blique lui aurait Indiqué qu'il 

des réserves non seulement quant — — ’ 

A l’élection du Parlement euro- 
péen au suffrage universel mais 


mi«i quant A l’ensemble de la 
politique européenne, tout en 


souhaitait pas que les gaul- 
listes se divisent sur le problème 
de l'Europe. H a écouté avec une 
grande attention 
cordialité marqué 

l’ancien premier 

dit sur la politique étrangère et 


M. Christian de la. Malène, dé- 
puté de Paris, a présenté des de la contestation sociale et si 
observations critiques sur le r&p- l’évolution de la démographie, 
port Tindemans, reconnaissant A P. 

toutefois que ce qui! contient au 
sujet de l’environnement mérite 
de l’Intérêt II a mis en relief 
avec force les ambiguïtés et les 
contradictions de ce rapport en 
se demandant notamment si elles 
étalent voulues ou non. Au total, 
c ondamna tion du rap- 
prononcée recevant 


port 

lfepp. - - . 

bureau exécutif. 


l'approbation des membres "du 


M. Olivier Guichard, député de 
la Loire-Atlantique et président 


la France si elle s’engageait dans 


blême moins important que celui 


du rappel des grands principes 
posés par le général de Gaulle. 

ceux de l’Indépendance nationale, 


de la défense nationale autonome 
et du refus de la supranationalité. 

M. Maurice Couve de Murville, 
ancien premier ministre, a sou- 
ligné que la question essentielle 
est celle des attributions du Par- 
lement européen. 

M. Jacques Chirac, intervenant 
au titre de membre du bureau 
exécutif, a Indiqué qu’l] est 
conscient que ce problè m e est 
l'un des plus importants de ceux 
qui se posent présentement aux 


M. LECANUET : le mode de 
scrutin n’est pas décisif. 

interrogé mercredi soir 4 février 
sur Antenne 2, au et 
l’émission « C’est A dire » 
récente promotion au rang 


signifie, selon lui, que 
oemement prend une accentua- 
tion vers une polit iq 
réformes et de relance de 
politique de l’Europe 

”’ * façon de sert 

de la France, a ajouté 


meüleure façon de servir l’indé- 
pendance de la France, a ajout' 
le garde des sceaux, c’est de l’insé- 
rer dans un ensemble politique 
r “ “■** pour une 


versei, M. Lecanuet 

comme VL Mitterrand, qu’« on 
n’en fasse vas un moyen de poli- 
tique intérieure » : il a reproché 
au premier secrétaire du PJ3., qui 
subordonne son approbation au 
choix du mode de scrutin, de 
poser précisément « des conditions 
de politique intérieure » et de se 
prononcer pour le scrutin propor- 


M. Lecanuet, personnellement 
fai une préférence .pour la 


la ùitt 


précédent »J de partis et de mou- socialisme. aflfrme-t-U, c’est la 
yements national» et fronts de wie développement des bd- 
libération, MARIE - LDCE LE- , Puis ü ajoute : . Le chats 
NORMAND narie) æ féUoite du P.C. F. txms- 

d une pnse de , conscience un enrichissement original 


gauchisme aussi bien que le ré- 


la bourgeoisie se trouve isolée. 

M. ANSART : éliminer ce qui 
a vieilli. 

M. Jean-Pierre Flippe (Bou- 
ches-du-Rhône ) . quant à lui. pré- 


cadres. qui, explique-t-il. doivent 
rejoindre le combat de la classe 
ouvrière. Encore faut-U pour cela 
que le parti communiste évite 
« toute étroitesse, tout ouvriérisme 
et tout sectarisme ». M. Marc 
Bruguière (Loire) explique que si 
M. Georges Marchais c n’avait pas 
mis les pieds da ns le plat à la 


parti, sans noter la contradiction 


lé tari aL n explique que la misa 
A Jour demandée par le secrétaire 
général ne constitue pas o 


ligne que sont maintenus trois 


nécessité de développer la lutte 
des classes et la place irrempla- 
çable du parti d’avant - garda 
L’orateur critique la « notion 
nébuleuse du front de classe » 
développée par le parti socialiste. 


M. Gustave Ansart, député, 


correspondait à 

forces historiquement daté, D 
reconnaît le droit aux commu- 
nistes qui défendent cette notion 
de citer Lénine, mais U leur 
reproche d’utiliser des formules 
plaquées hors de leur contexte. 
« Lénine a toujours mis en garas 
contre le dessèchement de la 
pensée ». soullgne-t-IL 

M. Ansart explique que le parti 
communiste doit « rassurer » sur 
ses objectifs généraux, et que. 1 ® 
grande tâche de la classe ouvrière 
reste « d' u n 1 r. de rassembler 
encore ». « Nous devions pour 
cela éliminer ce qui a vieilli, & 
qui gène ; r abandon de la dic- 
tature du prolétariat nest en 
aucun cas un recul, c’est a» 
progrès. » 

H conclut en notant que les 
communistes, qui craignent que 
le P.C- F. ne se montre naïf fa®* 
A une éventuelle contre - révolu- 
tion, ont mal lu le projet de 
résolution, et U déclare : , 7 . 

du pouvoir du peuple, applique 4 ' 
sans faiblesse, défendra le 
voir que le peuple se sera damne 
librement (~J. Ce que nous re- 
lisons, c’est en réalité un flja» a 
acte de confiance politiqu e dan s 
la classe ouvrière de notre ptBP- 
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LA VOIE ÉTROITE 


distances avec certaines pratiques tifier un changement aussi im- tiques ». On ne saurait mieux 
du régime soviétique — comme portant de la doctrine. Le secrè- concilier l’analyse marxiste des 
taire général du P£LF. a dû jap- classes et l’Inspiration sodal- 


certalna peler que cette doctrine avait déjà démocrate. 


L'art et la manière de diriger 
le parti communiste français se 

sont, comme le parti lui -même. M. Marchais l’a confirmé, 
transformés au fil des années. En 

1976. c'est devenu un travail déli- points de doctrine, en poursul 
cat, tout en nuances. Aussi, er 
présentant son rapport au vingt 

deuxième congrès, le secrétaire che, le parti communiste s'élol 

général. M. Georges Marchais, gne des rivages connus et des thèse de la fatalité d'une nouvelle France 

a-t-il ‘ ” _ ‘ ‘ 

rament de « battant b et ses qua- dans une navigation prudente, 

Il tés de tribun pour exposer, sur qui tient compte des courants 


Au passage, M. Marchais répond 


évolué dans le passé. Marx ne _ 

vant une stratégie d'union qui croyait pas à la victoire du socia- à m. Lionel Jospin, qui, au nom 

ébranle sa primauté sur la gau- lisme dans un seul paya que Lé- du P.S-, avait contesté la concep- 

nlne a recherchée en üJt S . 3 .. la tion de 1’ « union du peuple de 

_ thèse de la fatalité d’une nouvelle Fronce » comme la résurgence 

réserve son tempé- certitudes établies. H s'engage guerre mondiale a été abandonnée de la vieille tactique des fronts 

_ _x ^ — J “'“ — 1960, le Front populaire fut nationaux, tactique à laquelle 

idée neuve. Le a der d’un parti les soc ialis tes préfèrent celle du 


parti A l'affirmation triompha- M. Marchais est-il tout différent soviétique. M. Marchais en est du peuple de France n’est i 


liste de la Juste analyse commu- selon qu'il traite du pouvoir, de 
niste a succédé l’explication pa- la situation éconon ' 
tiente d’une stratégie adaptée à la politique extérieure 
réalité nationale française, sans tégie du parti, 
renier le marxisme-léninisme. Le 
souci de justifier les prises de 
position audacieuses — à l’égard 

de 1-pjlSÆ ou de lu doctrine - Ç CF 

a nécessité de oonvalnnre les £erne Ies vingt -cinq groupes 


militants tout en con tinuan t de 
rassurer les partenaires ont 
duit M. Marchais à présenter 


à plaider en faveur de la « fourre-tout » ni un rassemhle- 
situation économique et de la créativité doctrinale : le polycen- raen t de mécontents. Elle préco- 
,,w — —*"“"** "" ** — trisme du mouvement commu- nj^ j e regroupement, aux côtés 

niste International est bien une de la c lasse ouvrière, de couches 
Le libéralisme de M. Giscard r ^ a ^^é de 06 côté-ci des Alpes sociales qui ont des intérêts 
d’Estaing ne trouve pas grâce aux a H ssl * ** marxisrae ’ dit ****- communs. M. Marchais n’a pas 
" " ,n n est « un reeueü de répliqué à l’argumentation de 
* 8 - M. Jospin, suivant laquelle sa 

volonté de rassemblement du P.C. 
changement proposé est gg fondait sur des critères poli- 


financiers et Industriels qui domi- 
nent la société française et les 

tiente hommes qui font 


présenté 


défont P*™ “P 1 ' 11 Procède de 


scientifique tiques, concernant généralement 
e l'adapta- politique extérieure et la sou- 


rapport plus fouillé et, apparem- i-a-oopmi» ckrafa tion de la doctrine en tenant , cr aineté nationale. Cette que- 

Plus satisfaisant pour les „u ^ ^ poaroU . m aœuse compte . du pronessus réel ra lle. de même que l'affirmation 

militants avertis que le projet de de M g , répression mti- “■ du caractère e réformiste > du 

résolutron soumis au congrts. Sans mprièrB , „ bmWe chaK « des condritom le notre PA> toujours soupçonné de vou- 

doute fandra-t-ü un peu de recul Mmher jattantisme et de époque et de notre pays - 


quinze cents délégués pour poursuivre 


apprécier le contenu de ce dôcu- , œ fil^m de mpraS^' te marxisme - léninisme est que la ^minait la SmluTn-Srateient 

mnt et son équilibre général. En æ l'Allemagna dé “f rc< L' ln ?" P°mt lé para communiste de 

attendant, leur jeunesse, leur pial- r0uest _ T * **«»«*«"*. »«*»» 

sir de se, retrouver ensemble et la 
sensibilité traditionnelle du P.CF. 
les ont portés à offrir plus d’ova- 
tions aux représentants du com- 
munisme épique (le Vietnam, férence â la dictature du prolé ta- 
Cubai et orthodoxe «mus. le nat dans la phase de passage 
Portugal) qu’à ceux de partis 


L’essentiel, du point de 


le 


proclamer son attsnbement à la 
de la société. En conséquence, si ^1-^. ^ ivj ninn ,, ~,. irh „ 
Le propos est plus mesuré lors- le P.CJ. peut renoncer â la die- 
iJ’il s’agit d’expliquer les raisons tature du prolétariat, il ne sau- 
i_ qui conduisent à supprimer la ré- rait renier le rôle d’avant-garde * e ^J^ rtenaires ’ 00 

confié à la classe ouvrière (et à 
parti). Les militants comxnu- 


I Dessin de KONK.) 


proches (le P.C.I.). 

En prenant de plus en plus 


socialisme. La stratégie choisie nistes seront rassurés, mats les tenir comp te de s réac tions de 

• is plusieurs autres, ceux qui, cadres, technl- la base an congrès extraordinaire 

concept, qui ciens, commerçants, paysans, in- 


Quand Léon Blum défendait 
la dictature du prolétariat 

Alors que le parti commu- intermédiaire et temporaire. 


notion de < dictature t 


les cahiers de 


socialistes, qu'anime notam - 


leur deviennent pourtant plus par le P,CF. depuis plusieurs autres, ceux qui, cadres, technl- , ... ..... 

années rend caduc ce concept, qui ciens, commercants, paysans. In- doctabre lorsqu'il était 

figure encore dans le préambule tellectuels, sont invités à rallier- a PP® . ï**® l^mlon de la gauche 
des statuts du parti, puisqu’elle l’union du peuple de France ? A a * anta S® ait • S ’’ „ JP 65 

est fondée sur l’instauration en leur Intention. M. Marchais pré- cîian f é ‘v . s rT' fegle ' ca f 11 nT a 
douceur, avec le consentement sente la notion d’avant-garde de P® 5 de stratégi8 ^ échange- Le 
majoritaire de la population, du la classe ouvrière romme une P 8 ^ communiste tente de concur- 
soclalisme. Mais on ne déboulonne donnée de fait puisque cette rericer 3011 principal partenaire 
pas aussi facilement les dogmes, classe est celle qui a le plus inté- sur le terrain des garanties démo- 
Les raisons Initialement avancées rêt au changement. Cela étant, la cratiques, en tenant compte de 
et reprises par M. Marchais dans diversité des autres couches socia- KB propres te nsions Internes. A 
son rapport n’ont pas convaincu les sera respectée, sous la forme 061 égard, M. M a r c ha is gouverne 
tout le monde, comme l’avait mon- du pluripartisme, et il n’y aura au cooto®» sur une vole étroite, 
tré la discussion préparatoire du ni subordination ni impérialisme. au boot de laquelle il y a* l’espoir 
congrès. Le fait que le concept Au reste, le socialisme ne saurait de voir b ascu ler non seulement 
de dictature ait été fâcheusement s’implanter en France, selon l 3, classe ouvrière mais la grande 
Illustré par le fascisme, le carac- M. Mnrr-haiK s’il ne s'identifiait majorité de la population f 
tère restrictif du terme de prolé- pas avec « la sauvegarde et l’épa- faveur du so cial i sme , 
tariat. n’ont pas toujours paru jus- nouissement des acquis démocra- ANDRÉ LA U R EN S. 


nomme la dictature. » 
l’époque, on ne contestait 
tant le principe que ses 
modalités d'application. Pour 


Léon Blum, la dictature du 
prolétariat devait être appli- 
quée démocratiquement, 


très opportunément , des textes 
de Léon Blum sur cette ques- 
tion. Ils datent de 1922, soit 
deux ans après le congrès de 


Tours et la scission du 
vement ouvrier français. 

Un demi-siècle a passé et le 
secrétaire général du parti 
communiste peut expliquer 
aujourd'hui que le mot c dic- 
tature» a «une signification 
insupportable, contraire â nos 
aspirations, à nos thèses 
que même le mot 
riat » ne convient _ 
ü s'agit de rassembler < 
la classe ouvrière la majorité 
des travailleurs salariés». 

Léon Blum, ce social-démo- 
crate qui avait refusé certaines 
des vingt et une conditions 
d'adhésion à la III* Interna- 
tionale, était, sur ce point, 
plus nuancé. La thèse de la 
dictature du prolétariat figu- 
rait dans le programme de la 
SJIJ.O. en 1919. et. en 1922. 
Léon Blum l’argumentait en 
en ces termes: 

« Nous avons toujours re- 
connu, toujours déclaré ceci : 
qu'après la prise du pouvoir. 


conduit, en vertu d'une sorte 
de nécessité historique, à pas- 
ser par un .temps de dictature. 


parti ou de la classe qui vient 
de le conquérir soient en état 
de jouer normalement, une 
période transitoire s’intercale. 
Les institutions nouvelles ne 
sont pas prêtes, les institu- 
tions du régime aboli, son 
personnel politique, 1 


nantis de pouvoirs absolus, 
pour retomber par cascade 
hiérarchique Jusqu’aux sim- 
ples militants, tenus â l’obéis- 
sance passive, où 11. n’existe 


de pensée (-) x 
« Un parti communiste, 
ajoutait-i l. n'est pas, ne peut 
pas être, ne veut pas être le 
prolétariat. Il veut seulement 


les mêmes principes de liberté 
et de vie collectives qui doi- 
vent. selon nous, dominer 
l’organisation du parti. 

» La dictature, telle que 


1 la concevons, telle que 
, essayerions de b 
■ le moment venu. 


:’est la 

suspension de toute légalité 
mais non la compression de 
toute liberté. C'est en ce sens 
que la contradiction tant de 
fols posée entre l’idée de dic- 
tature et l’Idée de démocratie 
m’a toujours semblé purement 


aujourd'hui cette 


M. Paul Laurent, membre du 


du peuple travailleur», étant 


«avant-garde de la classe 
Justement, les 


5 — . - _r-- . — =- -t— iY,. n prolétariat, comme le notait 

d®. », rictolre. Entre la îega- Lfym Blum. Les divergences de 

" 1920 sont à la fois bien loin- 

taines et toujours présentes. 

A. L. 


lité future qui n’existe pas 
encore et la légalité passée 
qui ne doit plus exister, se 
place . précisément, à titre 


LES «IZVESTIA» EVOQUENT 
«LE GRAND ROIE QUE JOUE 

Moscou tAJ'J 3 .). — Un hom- grès social, la démocratie et les 
mage au « prestige grandissant » droits des travailleurs ». 
du parti communiste français est Notant qu’en 1975 le P.CF- a 
rendu mercredi 4 février par les gagné quatre-vingt-treize mille 
levesüa à l’occasion de l’ouver- nouveaux adhérents, les Icvestia 
tore du XXn- Congrès de cette soulignent qu'Ü s’agit là d’ « un 
formation. L’organe du gouverne- témoignage indubitable du pres- 
ment soviétique écrit notamment tige grandissant » du parti 
que le congrès du P.CJF. attire communiste français. 

« la plus vive attention * de tous Affirmant encore que « plue de 
les milieux politiques, français en dix mülions d’habitants de la 
tant qu’« événement de la plus France -vivent dans la misère . 
grande importance » dans la vie et se référant à la « montée re- 
du pays. cord du chômage en France », 

Cet intérêt:, ajoutent les Ixvestia. les Izoestia notent que, dès lors, 
équivaut à la reconnaissance de « l’intérêt montré par les travau- 
« ce grand rôle que le P.CF. joue leurs français pour le grand 
sur rarène politique, et de ses forum communiste, est parfaite- 
mérites dans la lutte pour le pro - ment compréhensible ». 


Soixante-huit P.C. et vingt mouvements de libération 

L’Humanité publie ce jeudi 5 février membre de la direction; le P.C. espa- née. au Congo, au Vietnam' du Sud 
une liste de soixante-huit partis gnol par M. Gallego, membre du (Mme Nguyen Thi Blnh), au Yémen 
communistes et ouvriers et de vingt comité exécutif ; le parti communiste . du Sud enfin en Syrie et en Irak, 
- mouvements nationaux e fronts portugais par M. Joaqulm Gomes. avec des délégations du parti Baas 
de libération - qui se sont fait repré- membre du bureau politique. Le de ces deux pays fie P.C. irakien 
semer au congrès. Douze délégations parti néerlandais, comme c’est de a, an outre, une délégation). On peut 
représentant les partis communistes régie depuis plusieurs années dans aussi ranger dans cette catégorie 
au pouvoir, c'est-à-dire l'ensemble de les congrès communistes, n'est pas la délégation du M.P.LA. angolais, 
ce qui était autrefois la « commu- représenté. Enfin quatre partis, en 

nauté socialiste •. è l’exception de raison du caractère particulièrement Parmi les fronts de libération, on 
la Chine et de l’Albanie. Presque clandestin de leurs activités, sont relève la présence de délégations 
tous ces partis sont représentés par représentées par un » délégué * dont de l'O.LP. — conduite par M. Ahmed 
des membres de leur bureau polh le nom n'est pas cité: Il s’agit du 0 Azhari, chef du cabinet de 
tique : c’est le cas de M. Kirilenko parti Toudeh d'Iran, des P.C. d’Indo- M. Yasser Arafat, — du Front de 
pour le parti soviétique, qu’accom- nésle, de Tunisie et de Turquie. Les libération d’Oman, qui représente les 
pagne notamment M. Vadlm Zagla- partis communistes de la Martinique, guérilleros du Dhofar, et du Congrès 
dîne, sous-directeur du service inter- de ta Réunion, de l’He Maurice et national africain (A.N.C.) d’Afrique du 
national du comité central, et qui fut de la Guadeloupe ont envoyé des Sud. Le Maroc est représenté par 
longtemps le principal spécialiste délégation» officielles. • des délégations de l’Union socialiste 

des affaires françaises et italiennes des forces populaires et de l'Union 

au parti. Parmi les mouvements nationaux et nationale des forces populaires, qui 

Parmi les autres partis, huit sont fronts de libération' figurent des s'ajoutent à C8lle du Parti du progrès 
représentés par leur secrétaire gô- délégations des partis au pouvoir en et du socialisme (nouveau nom du 
néral ou laur présidant, notamment Algérie (fe. M’Hamed Hadj Yaia. P.G.). Enfin, le Front national uni 
les partis communistes du Brésil, de envoyé spécial du président Boume- des Comores et la Ligue populaire 
Belgique et d’Uruguay. La délégation dléne, représente le F.L.W.J, en africaine pour /'indépendance de 
italienne est dirigée par M. Pajetia. Somalie, en Guinée-Bissau, en Gui- Djibouti ont envoyé des délégations. 


TROIS APPRÉCIATIONS 


M. MITTERRAND : il sera dif- 
ficile de revenir en arrière. 

Dans la Croix, datée du jeudi 
5 février, M- François Mitterrand, 
premier secrétaire du PJS- a dé- 
claré : « La question qui m’est 
souvent posée est la suivante : 
k Croyez-vous que révolution du 
» parti communiste soit purement 
» tactique ?» A cela je réponds : 
« Je n'en sais rien, mais je ne le 
» crois pas. » Une grande majo- 
rité de communistes souhaitent 
cette évolution, et ü sera difficile 
de revenir en arrière. Evidemment, 
certains militants, certains ca- 
dres. qui ont vécu dans la stricte 
fidélité aux enseignements de 
Lénine, seront troublés. Us se 
demanderont «où commence le 
» réformisme ? ». D’où des ten- 
sions probables, n 

A propos du débat entre le P.C. 
et le P3- M. Mitterrand a Indi- 
qué ; u Je regrette tout à fait la 
façon dont le parti communiste 
Va engagé. Je préfère la façon 
dont ü l’aborde actuellement .» 


POINT DE VUE . 


Le parti communiste 


L est une 

organisa 


1 départ, ^ MICHEL JOBERT 


E parti communiste. 

mystique, < 

■ganisatlon, et puis une soll- sont obligés de 
darité. C’est beaucoup plus qu’une 
bureaucratie. Etre communiste, c’est 
pratiquer la politique d’une façon 


différente. 

On le voit bien dans l’organlBatio 
des partis. Prenons un exemple : u 
parti communiste peut assurer 


semble de 
prendre un autre visage. 

Ils font uns constatation de bon 
Le changement n’est, pas aussi 


révolutionnaire qu’ 
sur la plan du vocabulaire qui avait 
résonance romantique chez les 


doctrinal moulu dans des mécaniques 
très lourdes, qui est le propre des 
partis communistes, la virage est 
considérable, dans ces mondes 
nalrement Immobiles, et le parti 
communiste va être tout à fait à 
l’aise pour pousser la carte natio- 
te*’ croît, "sauf nala Qi8Card d’Estalng. qui gou- 


nécessaire rassemlel Ue sa gestion communtet B S . Mais ceux-ci doivent 


ouest, devrait 1 
soucier ; et M. Mitterrand 


être 


être soulagés, dans une société qui 
changé, de pouvoir 
utiliser un autre langage et de savoi 


Aucun autre parti politique 
capable d’en faire autanL 
Le parti communiste sent la néces- 
sité peur lui, aujourd’hui, de 
cer dans le droit 
publique ; autrefois, Il avait sa doc- 


soucier aussi, du fait 
que le parti communiste voudra être 
le parti de la nation française. C’est 
sur ce thème qu’il fera sa propa- 
auüë S 30119 81 !i Pourra la faire 


image. 

D’autre part, 

_ fols défendre las libertés et n 

de l’opinion dire hôpitaux psychiatriques dans cette affaire- è l’égard des 


po uvait à^la un excellant terrain, compte tenu de 
la mollesse du gouvernement français 


U.R.S.S. Sans doute Inconscient- Etate^jnls. 

irina. ses directives ; certains disaient chsz tous ,BS responsables, u faudrait vraiment que nos 

qu’elles venaient de Moscou. Elles 1 opinion publique a pesa. En ce dirigeants prennent conscience des 

n’en émanaient pas toutes. Il les B8ns ’ c est une conversion aspez réalités . politiques et nationales 

avec cette fondamentale dans laquelle entrent d'aujourd'hui pour s’en préoccuper 

U l a0frt en un «ère de lactique et deux tiers davantage. 

laissent pas détourner d’ unB certaine évolution sincère, Car il ne suffit, pas d'aller à 

l’est ainsi que la lutte Consciente ou inconsciente. Et, dans Washington en Concorde, pour la 

ces deux tiare. Il y a bien 80 f» b!cant enair de l’indépendance des 

d évolution inconscients. Cest très Etats-Unis, C'est-à-dire tous les deux 

dix- Important et c'est très méritoire : anBj n] me mB d'obtenir du bout 

jant, ® tre transformé et ne pas s'en rendre des lèvres des autorisations précaires i 

dans nos sociétés très évoluées, tend compte ! et révocables pour deux ou trois 

à disparaître- Donc, les communistes Si l'on considéra le conservatisme aéroports américains. ! 


•ouvalt 

constance des gens qui sont 
religion et ni 
de leur but 
pour la dictature du prolétariat 1' 
limité longtemps à une catégorie 
sociale qui était Importante, 
neuvième siàde, mais qui maintenant, 


M. LECANUET : 
le P.C. change démasqué 
mais non de peau 

M. Jean Xeeanuet, min istre 
d'Etat, minis tre de la justice, a 
estimé mercredi soir 4 février sur 
Antenne 2, au cours de l’émission 
« C’est-à-dire » que les commu- 
nistes « essaient de donner le 
change et de fuir la réalité même 
de leur personnalité ce. Selon lut 
«les communistes sont en pleine 
crise d’identité et prennent le 
masque d'un certain réformisme ». 
Cependant, « üs changent de mas- 
que, mais non de peau (—). SH U 
parvenaient au pouvoir, le masque 
tomberait. » 

M. Lecanuet a assuré que 
l'union de la gauche se briserait 
après les prochaines élections 
legislatives. «Je prends le pari, 
a-t-il dit, que C opposition perdra 
les élections Les socialistes 
devront dire ce qu'as sont. Des 
révolutionnaires? S'ils répondent 
par l’affirmative, leur place est 
avec les communistes. Des réfor- 
mistes ? Alors leur place est dans 
la majorité (...). L’opération de la 
gauche est un montage irréel, 
Ülusoire : le jour viendra où la 
vérité éclatera . » 

M. PASQUA : 

M. Marchais n’est pas crédible 


ranimation, a estimé, mercredi 
4 février, au micro de France- 
Inter, que M. Marchais avait fait 


t mission bien précise, qui est 
celle de rendre son parti sympa- 
thique et crédible (—). Alors ü 
remplit son rôle de son mieux je 
dois le dire, mais ü n’est pas cré- 


du moment où üs affichent réelle- 
ment la couleur et où üs disent ce 
gu’üs sont Or M. Marchais, qui 


Lénine : c’est que tous les moyens 
sont bons pour parvenir au pou- 
voir. La duplicité, le mensonge, 
tout cela n’a aucune importance 
pourvu qu’on atteigne le but. (—) 

• Plusieurs centaines de per- 
sonnes ont participé, mercredi 
4 février, dans le centre de Melun. 


à une manifestation, de protesta- 
tion contre l’attentat à la bombe 
commis dans la. nuit de mardi â 


Monde du 5 février.) Les partis 
politiques de gauche (P-C., P.S.) 
.(C.G.T., CJLD.T-, notamment) 

1 C.G.T, CFJD.T.), notamment) 
étalent représentés à cette ma- 
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POLITIQUE 


Le communiqué du conseil des ministres 


Au terme du des mlnls- M. Henri Pigeât, qui exerçait les fcnunlssem occidental de la Pologne servir de cadre à des débats pou- 

tres qui s’est réuni mercredi 4 Cé- fonctions de directeur de la délé- pw lea Mena d'équipement n a tiques. 

Trier le communiqué suivant a gation générale à l'Information, été convenu d'encourager la conclu- _ temps de parole équivalent. 


• CREATION ■ DU SERVICE D'IN- 


d'information et de diffusion. 


FORMATION ET DE DIFFUSION native de Georgra Pompidou, la 


février 1374 à ITni- dulta dont U France est 


le parole équivalent, 
e accordé a UK organl- 
innwiiM et syndJcsJes 
fs qu’aux partis poli- 
être attribué dans un 


: Un oui définitif m'aurait paru 
plus juste et plus équitables 

déclare M. Cavaillé 


native de Georges Pompidou, la meut importatrice. La contribution tiques, n'a pu être attribué dams UJ 

„ J délégation avait été dirigée, jus- de la Fiance à U réalisation do pro- détJr^ilnatlûn , 

1# conseil a adopté un projet de q U ’en octobre 1975, par Bd Denis Chain plan quinquennal polonais da^Kjréssntatîvïté] 

décret portant création d'un service Baudouin, qui était auparavant 1378-1380 a été étudiée. L’industrie 

d'information et de diffusion. Ce chef du Service de presse de la française sera associée à 1a réalisa- a LA COOPÉRATION AVEC LES 


d'information et de diffusion. Ce chef du Service 

service est substitué s la délégation présidence de la . _ 

générale à l'information, qnl est qui venait d'être nommé président resUsscmeat dans les domaines 
supprimée. □ est chargé «rentre- directeur général de la Société sidérurgie, de la métallurgie 


tdon en Pologne de programmes d 


irmAtlon i financière de radiodiffusion, poste l’agriculture, de* Industries spatiales 


caractère Interministériel, d'apporter q U ^j occupe toUjOUTS- 


PAYS D'AFRIQUE 

Le ministre de la coopération a 
rendu compte dn premier voyage 


et alimentaires, de l’êleetroniqm 


Désormais, le service d'informa- de «informatiqne. 


cas échéant, la coordination de I 


tlon et de diffusion devra surtout 


ctuer an Sénégal. : rç'egt pas un non. C’est un oui 
i Gabon, en côte- . assorti de nombreuses réserves. Si 
ier. l'autorisation partielle Qui nous est 


les ministre de r industrie lourdes. 


g wro.- prMlèmB „ m les prln . Kow in*» a, nu a* % *• 

il Clpales réformes élaborées par le machines, à se rendre à Paris. ” i hw». nef 

H n^ 11 n gouvernement Ces dossiers seront ~ ~~ D wt«ts 

i* diffusés auprès des Journalistes, • LA TÉLÉVISION ET LES PAR- ^ am ““ CTrt f i “ ■*“*■ 

coordonner on d entreprendre, sur le de3 élus Datlonaux et locaux et ™ mo..« d*lnve*tl«em«l H» P« «ot »r*n S . 


plan Interministériel, de* étude* i 


coopération exploitation de Concorde sur les 
s pays « Etats-Unis, elle n’en pose pas 
□très pro- moins des problèmes sérieux. 

s Au cours d’une démarche 


vices dn premier ministre, dirigé par gg» “ slr^CC MUT la «SnS- mlftI «nlnlstre (porte-parole d 
un directeur nommé en conseil de» Jg? ° de ^mpagS d' Informa- ««eurent) a fait nne comm 


nous nous sommes prêtés arec la 
plus entière bonne foi, nous 
sommes conxaincus d’avoir /ait la 


jq commerciale supersonique. 


tion, de relation publique 


[3 publicité à la disposition du gou- 


ment i comme par 
la lutte contre la p 
ccldents de la route 


de radiodiffusion TF 1, Antenne 2 < 


■ l’environnement américain. 


économies d'énergie). Enfin. 11 
A J2^S rt S!î^î pourra apporter son aide aux ml- 
et complétant les mission* de U njef-ireg e » aux services oublies 


e Interlocuteurs de AL de Llpfcow- 


1 ont évoqué les espoirs que 


direction de la documeni 
slon d’études et de 
d’information générale e 


doemeou ^ dillusion seraient tasuffi- «oniidta reerùeoaara, w» Ira, pendra, d, t, lUpulillgut. Us lel 
de valsa- permettre de s’exprimer librement. ^ raJt part des préoccupation* 

problèmes -, organise, d’autre nart. un gonvernemenl a précisé les mode- aue \ ear inspiraient les troubles 
l'étranger; d’accueil particulier d’In- JJtéa d'application de cette obi iga- crares qnl affectent le Sahara an- 

*J U_ étrangers. noa * répondant ainsi i la demande dennqment espagnol et l’Angola - 


M. RALPH NADER A PARIS 


bllcations d'information générale des nouvelle organisation ne sociétés do télévision et de 

administration* et dés services pn- rte ^ attelnte au service de radiodiffusion. 

«' c!fa«^rT^Ï S formation sur Ira problèmes mi- if Rassi, porte-parole du goûter- 
domainM^de sa* «Mopétenèe, de ba^ nemenL a indiqué que seules les 

— - s-ss ’sggryssses 

■ , 77 .. . . „ “ i viss^âus isssstïgsssttï 

Après les incidents de Marseille | ^ gouvernement dcnce de M émissums 


• LES RELATIONS FRANCO-BRE- 
SILIENNES 

Le ministre des affairas étrangères 
a renfla compte de la visite officielle 


(In avion pour la «super jet society’ 


M. SÉGUY : M. Defferre se 
rapproche des méthodes 
patronales. 


• A L'ÉCOLE NATION ALE ifff 0 : , elIes tniront lieuiousles nlstre du commerce extérieur, poi 


D'HORTICULTURE quinze jours n v aura vingt- huit procéder A 1 Installation de la grande 

D'HORTICULTURE émissions par an SUT les deux chat- commission franco- brésiliens 

□n projet de décret relatif sa «ta- nés réunies, qui seront réparties par l’accord de Paris le 24 


tut dn directeur et des personnels entre les formations politiques par 1975 
enseignants de l’Ecole nattons le an- égalité de temps entre majorité 

pêrienre d'horticulture a été adopté, et opposition. Le porte-parole du • LA C.E.E ET LA GRÈCE 


est américain des consomma- le suivant 
fours, n'a fah qu’une a/lus/on u n . . . 
humoristique à la décision de „„„ 

M. Ooteman .- . Jlmagine assez 


la suivant sera Los Angeles. 
M. Ralph Nader ne trouve pas d 


M. Coleman : . J’imagine assez “ sez durs J>°“ r 

bien le pilote de Concorde ThJZ™™ 


pairondlBl. Ce projet leur étend les règles statu- gouvernement a laissé entendre ‘ 

T„ kwi-a taire général de la appUcablea aux personnels des qu’un autre système serait applz- “ arratres étrangères 

TGT a réoondiL le 4 février autres écoles nationales supérieures qué après les législatives, en 1978, a ggalaray 1 * fait le P qhlt ^^5” 
aux’ déclaraS^^du maire de agronomiques, l'école d'horticulture gui permettrait aux formations U 

Marseille faites à la suite d’un étant devenue étabUmement national V^tiques dn disposer d’un temps ° ne %, “ t £*£££?* 

affrontement qui avait opposé un d’enreignemem supérieur «n appilca- ^ontmne proporttamiel au nom- L^ rMI rlran^r. 


annonçant à ses passagère : 

« Nous ayemssons provisoi- p9 /? r ® ® 
remen* à N°w Yorfc I A une * La France d,t ^ ™ e 

"question posée, H s "répondu "™ !isef l ' éner ?l B ' ** .Ç»"»" 1 » 


SSielS'to zo Juin 13C1 rairenralirairat et la nee. Ce, émisstoe,. Prméémblp. iJTS.' 


ndrenrsm : . Je suie . ?* 0°“"™ 

L-eyocet snrérlueln nous dédie- 051 ™ SDtt, « doa 

mit un peu plus ranf : - C'e* ^ ^ aM 


blement, commenceront début «« 1» 6*4» « te. rijjümu S .e rat 


avril. Radio-France est astreinte aTU a ETiaclté es * AthÈI 


Monde du 5 février). A M. Def- 
ferre. qui dénonçait « les mœurs 
de fasciste, de gangster », du 


L ou même système et devra pro- 
prammer quatorze émissions, à 
raison d’une par quinzaine. 


heureuse déeisiee qui eu effelre d hoeneur 

le telle ce centra quel. " al,onal - 11 » ' ^coup pte 
auparavant, le prapte ““ 9 an = B 8 "* 1 aar Concord. 


rétorque : a Gaston Defferre se architectural. 
rapproche de façon inquiétante rf _ 

ÎS^BâaU. pffiwMl» ord 


Douze émissions seront consa- • M. André Rossi, porte-parole 
cries au Parlement (Assemblée dn gouvernement, a Indiqué, à 
nationale et Sénat ) sous la res- l’issue du conseil des ministres 
ponsabüité du bureau de chacune réuni mercredi 4 février, qu'une 


américain avait mis en garde 
son gouvernement. L’action, 
maintenant, va se transporter 
dans l’arène judiciaire. Très 


- _ i! que de passagère transportés. 

nenL L’action C>8St un avlon desUnô ô ,a 

se transporte^ ” s “ par ,at soclB ' ï • : m fait - 
ju”dn!S!^ a '« “" a ^eglecéee nu 
attendre le vote *** Iaa MertpChU de 


de ces deux Assemblées. Ces émis- femme secrétaire d’Etat assistera 


libertés syndicales les plus élè- w . la 
mentaires. » ^ 

« On savait, poursuit M. Séguy, tiouaox 


[f vrira bientôt r ensemble du terri toi- sions pourront aussi bien traiter désormais à chaque conseil des 


bien rôt et sans attendre le vote 

du Congrès ou la décision de 6 ^ q M U X. ^L' 

M. Ford, les associations des bonne ^ dans P 01 ^' 
riverains des aéroports de New- 300 nez «« ,a terre " 
York et de Washington — eHes JOSÉE DOYÈRE. 


que le maire de Marseille privi - nnent h s’enrichir et dont 
légie en tout et pour tout, aussi q a en ta tlon a do-iblé en vin] 
bien à la mairie que dans son chaque année, des édifices 


journal le Provençal, le syndicat sites sont classés on inscrits & iin- 
F.O. Mais, jusqu’alors, fl n’avait ven taire, des secteurs sauvegardé# 
jamais poussé aussi loin son inter- «mt créés ; de tris nombreux sites 
ventixm contre le libre exercice du archéologiques sont mis an jour for- 
droit syndical. L’incident n’aurait tintement 

pas pris cette dimension , nationale ^ rlcbess8 rt croissance du 


H ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


£ 'atterrissage à New-York 
demeure problématique 


-A PROPOS DE ... 


nature de ses intentions, i 


LA VIOLATION DU MONOPOLE DES PT.T. 


r Suite de la première page» de penser que l’appareil franco- 
Bn fait, cette série de procès britannique était un c anachm- 

n’est qu'un lever de rideau au ni *?* e *• . .. . 

recours déjà préparé par un .,1? re v »uche. j aa départemeDt 
groupe de riverains de l’aéroport £jE tat ? n “éçl 31 ® en privé 


La construction de dépôts dêpar- 


U PARTICIPATION DES FEMMES 
AUX ÉLECTIONS MUNICIPALES d’accnell et de recherche, ainsi que 

______ l'ntUlsatlon des techniques moder- 

nes de conservation, permettront de 
L'Association des femmes dé- résoudre le problème des archives, 
mocrates (Centre démocrate), qui En ce qui concerne la restauration 


tementaux et d’une cité Interminis- 
térielle d'archives à Fontainebleau, 
.la mise en place, aux Archives de 


Les pirates de la poste 


a réuni samedi 31 janvier son et l'entretien des monuments hlsto- 
assemblée générale, demande que riqaea, un programme sera établi 
les listes de candidats aux élec- pour les grands monuments majo- 
rions municipales comprennent naux. D’autre part, le secrétaire 
un nombre déterminé de femmes, d’Etat A la culture et le ministre 
« dans la proportion dm tiers des finances examineront la pœri- 


L' adminis tration des P.T.T. vient de dresser plusieurs 
procès-verbaux à des entreprises qui acheminaient des 
objets de correspondance en violation du monopole postaL 
En effet, celui-ci réserve à l’administration le transport de 
tous les objets n’excédant pas l kilo, en vertu de l'article 
L 1 du code des postes et télécommunications. 


nan, président de l’autorité du s '® st ex ?£ 

Part de New- York ainsi que ™ Concorde. De 

pat ie go u verneur de l’Etat. son_cO L A le prœldent Ford, apres 
IL Carev. avo F rendu hommage au* 

Au Congrès, l’offensive des * efforts constructifs » de M. Co- 


ati moins ». c Ainsi serait mis en blllté d’augmenter le rythme et le 
pratique le vœu exprimé le 21 fi- volume des travaux en modifiant le* 
vrier 1975 par M. Valéry Giscard règles concernant le rôle respectif 


adversaires de Concorde s’est vite . a déclaré qu’il soutenait 

organisée en vue de monter une la déclswn de son m i n i s tre, 
action rapide afin de bloquer la r é a ctlons du grand pubUc 


v,_ sont encore difficiles à apj 


cherché à pie, des établissements ban- 


pêcher a l’essai » avant mér^ cler. m ais la décision n’a sûie- 
! qu’il ne commence. A court ment P^ 5 Provoqué l' indignati on 
terme, le sénateur Weictel va escompta par les groupes écolû- 


ent nombreuses dans les priorité devra être ô 


l'Association, Mme Andrée Ml- sécurité, ainsi qu’à l’ouverture 


/ours dans les meilleurs délais 


Mira» Annie Lesur, ancien se- ménagement du Louvre. 


de loi sur l’aide fédérale aux coius de ces derniers jouis, la 
aéroports qui après avoir été *^5? * ^? u f” 

voté par la Chambre des repré- SScSS? 1 ™ 6 ît 01 AJ* 

sentants, en décembre, vient en j fflffl 3 * 011 avaJt été mieux équi- 
discussion, ce Jeudi, devant la UQree - . 


La réglementation de F exporta tlon 


P.T.T. : toutes les solutions envi- 


discussion, ce Jeudi, devant la UDree - uek ,_, D1 __- 

commission du commerce du neniKi ritKnt- 

Sénat. Cet amendement lnterdl- i 

ratt les atterrissages de l’appareil • L’AGENCE TASS i une beu- 


2* *’«» Umert a ssis ter Au ne p ronw- rapport de DO. SousteUe relatives 
vSSJE* ”5^ A l’archéologie et à la préhistoire 

{ST? iSéle SVim *• P»» ou- 

Interrogé le 21 février par Badlo- férentes administrations Intéressées. 


saur en cas d ur- reuse surprise. 

~ En tout état de cause, cette lé- ^ décision du ministre des 
saurait «.ffgrt^r transports, souligne l’agen ce «>- 


France sur la place des femmes dans [ 


TOULON : la majorité prési- 
dentielle présentera un seul 
candidat par canton. 


• LES OBSERVATIONS DE sJ, 
■COU* DES COMETES 
Le ministre de l’économie et des 


arôme ae uuues, qui esc sous imv «««iwp b umbiwh»», *- 
contrôle fédéral A plus long estimaient que Vavion franco-ort- 
terme. les sénateurs Bucklev et tannique n’obtiendrait, dans w 


lai res lui laissent à penser 


finances a dressé le bilan des suites ! 


Cependant ces ma/sons ont Q?’ unB fntrepdse similaire fonc- 
rendu leur système de prise de tlonne * Par!s - 


commandes plus Indépendant de Le monopole postal est né des 


Cour des comptes. Le conseil 


curas se proposent ae aeposer un w *° a «f ^ 

projet de loi qui interdirait L J° nd a i t f T Z} T **1 seul aér 2SSÜ 
l’atterrissage de tout appaiell éeJVashinçton et mt r une brise 
commercial supersonique aur période ». L agence Tass ajoate t 
Etats-Unis qui n'aurait pas reçu * ^ Grande-Bretagne et ta 
l’approbation du Congrès au vu France, qui ont dépensé 3 mü- 
du rapport de l’Agence pour la ,iaTds ** pour la miss a» 


rs-ixis- . 


CONCORDE 


M. Marcel Car aillé, secré- r.cstgcbülu, et nul ne viole par 

a Fart part à la presse, le mentw soit universellement ac- 
mercredj sou: 4 février, ae la cep té, quel que soit le pays oà a 
réaction officielle du gouver* a été fabriqué. Un oui définitif 
nemeni français: m’aurait donc paru plus juste et 

plus équitable. 

a Concorde, pour les Etats-Unis, v Quoi qu’ü en soft, nous avons 
e n’est donc pas un vrai oui, ce désormais devant noua seize mois 
'est pas un non. C’est un oui de service commercial pour que 


» Concorde s'impose définitive- 


ment. Je suis convaincu que cette 


i^rarmn Preuve de l’effet extrêmement U’abord. ü ifest pas facile pour 
réduit des rois demandés par t S~ï“®î î ' iïïZf 

? h ^ n ^_ Air France et British Ancays une _™P c ^ C7lce 


jptow- » De plus, l’esprit et la lettre des tenant étudier avec nos parte- 
n sus- accords internationaux en vigueur navres britanniques l'incidence de 
coopé- veulent que tout avion de trans- cette décision sur l’avenir du 
clonale port qui a reçu son certificat de programme. » 


groupe de riverains de l’aéroport Pr xat; ° n . se ueciare en pnve 
J.-F. Kennedy à New-York, dans “® P la décision de 

l'hypothèse où les autorités du Cole ™an. car ou avait pris 
Port de New-York se confor- une meilleure conscience des 
mer aient à la décision de M. Cole- conséquences sérieuses qu’un 
man. H faut admettre que les aura ÿ p “ a Y o5 L, P°ni les 

chances d’une réponse positive felations des Etats-Unis avec 
des autorités new-yorkaises sont i eiirs . r deu * Tr pi } n ^ lpa 1 ^ x 
m inces, étant donnée la position „ , Kn „,i a ' it ’ L 

prise antérieurement par M. Ro- discrète mais efficace du dépai- 


ation 

serons 




pour les élwtlons i»ntonal«. tenu compte de ses conclusions. 

U.DJL et Centra dl^SSe évi- nrts^S 

tenmt *1 d> 1 de s'efCrants au S3ST?.*ÏÏ^TS. *ïl£ 


premier tour. Une liste de can- 


didats uniques pour les six 'nsermjmswneixe. 

cantons renouvelables a été pu- — - I 

bliée. U S’agit de trois UDJEL et | • J;^ ÉCONOMIQUES | 

de trois républicains . indépen- 


JusqutHà (I s'agissait d’une 
évasion de tratlo et non d’une 
atteinte au monopole postal. Mais 


d’une ^ ne sulv * ,a mt8 ° 6 maI de 
d’une principe tricentenaire. 

Mais ALAIN FAUJAS. 


1 d’aboutir avant ledébut de la terdictlon des vols de Concorde 
période d'essai, c'est-à-dire du Pourrait provoquer une brusque 
, premier vol de Concorde aux détérioration des relations snae 
Etats-Unis. Au pire, le président Washington et ses deux aB*& 
pourrait imposer son veto à une ouest-européens. Washington na 
telle législation sans pour autant °* é ignorer cette msse en 

être assuré que ce veto serait garde et a fait des concessions.» 


républicains , indépen- FRANCCLPOLONÀI r 

Le ministre de l'économie et i 
peut, pour autant, en finances a rendn compte du voy; 


• L’ETAT RESPONSABLE DE 


L’EROSION PAR LA MER. 


— Le tribunal administratif 


r les formations de la majorité, dtucrie 


de Pau a estimé .que l’Etat 


En effet, la municipalité boulon- ridez la troisième session de la com- 
mise, bien qu’assez proche de ces mission Inter - gouvernementale de 
formations, ne s'estime pas liée coopération franco - polonaise. Les 
par cet accord, et, dans chaque échanges entre les deux pays ont été 
canton, les édiles soutiendront mnitipués par cinq de isto A 1975 et 
l’un des leurs. la France est devenue le deuxième 


était responsable (aux quatre 


cinquièmes) de l’érosion par 
la mer, qui a provoqué d’im- 
portants dégâts à l’encontre 


AlAIN FAUJAS. ", P “ *“ de “ î ctamteaa - « LE COMITE CENTRAI 

«■5?“ D'ENTREPRISE DE L’AEBO- 

Sïïtes SPATIALE : une *->.■ 

avait dû être évacué. In ter- t hème : « On sacrifie la santé mesure, 
rasse avait été emportée par Américains aux intérêts de e La demi-mesure que oonsdr 
la mer Le tribunal a consi- a ^S c *“* Valorisation limitée 

dérê a ne la cmstruction de la **“* de J p ^ ud S? e ' TraJn » poraire pour Concorde d’tit^f 
ira 1 recte '?' da la . tr „ ès oUicieUe Avenue les aéroports ie waslüwtm et ie 

digue nord de rAdour et les , pour la protection de l’environne- New-York ne parvient pas à 


Atlantiques). En 1973, lHôtel 


^ I p0Ur ,. la de 1 environne- New-York ne parvient pas f 

I ? iea ^’e a déelare qu’U comprenait cacher la volonté américaine de 

chenal étalent à l'origine des la décision du secrétaire aux s'opposer à la percée commerciale 

désordres causés depuis 1968 transports et qu’une période d’un avion européen sur un mff ’ 

but le rivage d’ Angle t. — d’essai lui paraissait nécessaire, ché détenu à 90 % par Pùubtstns 

(CorrespJ I Mais U a ajouté qu’il continuait aéronautique des UJ5A. » 


J ù 9 i. 
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AUX ÉTATS-UNIS 


La déclaration de M. Coleman:! sous liberté surveillée 


nous serons très vigilants 


Le rapport de M. Coleman 
ne compte pas moins de 
soixante et une pages, aux- 
quelles s’afontent diverses 
annexes techniques. Le bon 
sens et une série d'arguments 
solidement étayés sur des 
textes juridiques ont, semble- 
t-il. guidé le secrétaire aux 


11 Aucun vol ne peut être prévu ports. Ces rapports seront rendus 
« | décol- publics dans les dix jours suivant 


2i Sauf lorsque le temps — 
d'autres conditions temporaires 
d'urgence le demandent, les vols 
de Brltlsh Airways devront partir 
de l’aéroport de Heathrow et ceux 
d'Air France de l'aéroport Char- 
les-de-Gaulle i3>. 

3) L'autorisation de tout vol 
commercial en addition à ceux qui 


sont spécifiquement permis par 
la présente mesure justifiera une 
nouvelle procédure fédérale dans 


néral contraire à la vérité. Le 
bruit dégagé par les réacteurs a 
été sa principale préoccupation. 


Par contre, a est faux que Con- ments de la F AA . Je Concorde 


vironnement et implique donc 
une nouvelle déclaration sur l'im- 
pact sur l'environnement i4>. 

4) Conformément aux règle- 


■ pourra voler à vitesse super- 


corde ait des réserves de carbu- 
rant inférieures aux subsoniques. 

Après une étude approfondie, 

j’ai décidé, pour les raisons énu- 5’ La F.AA. est autorisée à 
mérées ci-dessous, d'autoriser Bri- ' ' * 

"“*■ " “ Air France à 


Airways 

effectuer des vols commerciaux 
réguliers sur une base limitée 
vers les Etats-Unis pour bhp pé- 
riode d’essai d’un maxfmnm (j e 


Je donne donc Instruction â 


condition additionnelle qu'il pour- 
rait imposer pour des raisons de 


dépendant de sa juridiction, d’or- 
donner une modification prcvl- 
voire des spécifications d’exploi- 


tation de British Airways et d’Air 
France pour permettre à ces 
transporteurs, pour une période 
ne dépassant pas seize mois à par- 
tir du début du service commer- 
cial. d’effectuer un maximum de 
deux vols Concorde par jour vers 
Kennedy pour chaque transpor- 
teur, et un vol Concorde par jour 
vers DuUes pour chaque trans- 
porteur (2). 

.Ces amendements pourront être 
révoqués à n’importe quel moment 
avec un préavis de quatre mois, 
ou Immédiatement dans le cas 
d’une urgence considérée comme 
dangereuse pour la santé, le bien- 
être ou la sécurité du peuple 
américain. Les autres conditions 
et termes suivants s’appliqueront 
aussi : 

il) « Ces seize mole permettront de 
Informations pendant 
(durant les quatre sal- 
les analyser pendant 


notamment à la réduction de la 
poussée au départ. 

Je donne aussi Instruction à la 
F-AJL, sons réserve de l’approba- 
tion du bureau de la gestion et 
du budget et de l’autorisation 
parlementaire, d'aller de l'avant 
avec le programme sur la pollu- 
tion à haute altitude qui a été 
proposé, afin d'obtenir les infor- 
mations de base nécessaires à 
l'élaboration d'une réglementa- 
tion nationale et internationale 
des activités aériennes dans la 
stratosphère. 

Je donne ici même l'ordre à la 
F -A. A. d’installer des systèmes de 
surveillance à Kennedy et DuUes 
pour mesurer les niveaux de bruit 
et de gaz d'échappement et de 
transmettre à ce sujet un rapport 
mensuel au secrétaire aux trans- 


dent de donner au secrétaire 
d’Etat l'instruction d’entamer 
médiatement des négociations 
avec la France et la Grande- 
Bretagne afin qu'un accord qu 
établisse un système de surveil- 
lance pour mesurer les niveau) 
d'ozone dans la stratosphère 
puisse être conclu entre les trois 
pays dans les trois mois. Les 
informations provenant de cette 
surveillance seront rendues pu- 
bliques au moins tous les six 
mois. 

Je demanderai aussi au sec ré - 


l'Organisation internationale de 
l'aviation civile et de l’Organisa- 
tion météorologique mondiale sur 
l’élaboration de normes strato- 
sphériques internationales pour 
les avions de transport super- 


Un avion plus reniable 
- et mieux adapté 
à l'environnement 

Par ailleurs, dans la longue 
étude qui justifie sa décision, 
M. Coleman écrit ceci i 
« Si Concorde peut s'imposer 
sur le marché, ou si les «sain 
de Concorde prouvent qu*un avion 
supersonique de plus grande capa- 
cité peut faire mieux, alors les 
Britanniques et les Français, et 
peut-être les Américains, seront 
encouragés à entreprendre l’effort 
nécessaire pour développer un 
avion plus rentable et mieux 
adapté à l'environnement» I] est 
difficile d'exagérer l'importance 
qu'aurait ce genre de révolution 
dans le monde des transports. » 


Alors, c'est oui ou plutôt ce 
n'est pas non. La décision d’en- 
trouvrir à Concorde la porte des 


;„T 


seront originaires de France 

n’ont nullement été même, et 25 % environ de pays 
*“* 3 : Grande-Bretagne, ÂUe- 


^ines se prononcer dans la hâte, bien compris, il n’y a là rien de 
vraiment scandaleux, rien de 
vraiment contraire à la morale 


contre-expertises, les audiences 


dure d’enquête n’a paru ni i 


cette expérience soit une réussite. 


parfaites de régularité et de sé- 
curité ». D ana l’Immédiat, elle 


U te ni discriminatoire : elle est d - nmvnrnif'r outre-Atlantloue devra harm oniser ses programmes 

le fruit d’une démocratie bien SLJi'fcïïF'ïl sur l'Atlantique, nora. en clair. 


s l'auraient jamais admis. 


l’apparition 
_ . le marché _.. 
transport aérien ne méritait pas 
de provoquer, outre- Atlantique, 
pareil émoi et pareil dépit. Elle 


offertes en première •« sutasoni- 

. i aua aea- Q ue *• multiplier les bonnes cor- 

.cieuse. force est de constater que , n ^P. nd ? nc< ?, b 9 ats ^ 

• -■ - - - - lignes. Les dirigeants de la com- 

pagnie nationale sont confiants : 
de cette mise à l’épreuve, leur 


fameuse « solidarité atlantique » n °SI?L app ^, eii va £? ne “f' 

■ ■■ ------ ■ — Qu en coûtera-t-il de franchir 


fort à parier que les responsables 


t leadership », qu’à les écouter, la 

' -«JL-jd atia-“ 

jouer 

pas. qui s’y 


Concorde, contestaient qu’il 

de bonne politique de lui inter- 


Le Congrès sur l’affaire 

Quoi qu’il- en soit des senti- 
ments des uns et des autres, la 
France et la Grande-Bretagne ont 


besoin du concours du plus grand 
nombre pour réussir leur opéra- 
tion. Négliger les Etats-Unis ? 


l’Association du transport aérien 


■ de 20% à celui de la pre- 


bam joueur. Ne laissons pas Von üers des passagers Jô se 


les Européens se saisir, un jour, 
de notre refus pour nous faire 
endosser la responsabilité d’un 


déplacés en avion à travers 
le monde n’avaient-ils pas pour 
origine ou pour destination 


prenantes. Inutile d’ètre devin : 
le simple bon sens le laissait pré- 
sager. Si les Etats-Unis avaient 
renoncé, en mars 1971, à 
construire leur propre avion 
supersonique, pour des raisons 
financières et écologiques, ce 
n’était pas pour se rallier, cinq 
ans plus tard, à un projet iden- 
tique conçu de l'autre côté de 
l’Atlantique. Us étaient d’autant 
moins disposés à faciliter le succès 


point quelconque du territoire 
’^lcaln? Air France compte 
des lignes Europe-Amérique 


années de démarrage. 40 % 
régime de croisière. 

Pas question non plus de se 


qu’aüleurs, estiment-ils. des pas- 
sagers — hommes d’affaires et 
fonctionnaires — qui renonce- 
raient à utüiser Concorde si le 
prix de la vitesse leur paraissait 
excessif . » 

La compagnie nationale admet- 
trait finalement de «lâcher» à 
+ 20 %, mai , s pas au-delà. Ses 
concurrents européens et améri- 
cains, craignant une évasion de 


de Dalles, et ma décision d 'aujour- 
d'hui comprendra l'Instruction a 

de^m^rmetfcre 111 fMériÜ de Aviation 
Jour & DuUes par chaque transport 
leur dana^ les conditions^ Indiquées. 
Kennedy (l'aéroport 


pourrait être compliquée par le fait 
que. aux tenues de la politique fédé- 
rale qui a prévalu, le propriétaire 


d’un aéroport local 
danw certaines circonstances. ■ 
refuser les droits d'atterrissage. 
- »• pour une raison l£gltim< 


légale. 11 devait se révéler que l'essai 
prévu è Kennedy ne pouvait avoir 
Heu — et personne ne m'a fait part , 
d'une telle Intention finale du pro- | 
Prié talre de Kennedy, — — 1 

et dimin uerait grandemi 
mon avis sans la détruli 
de la démonstration. » 

(3) « Comme on le verra, l’une des 
raisons pour lesquelles cette démons- 
tration (du Concorde) est autorisée 
en dépit des problèmes d’environ- 1 
nement discutés plus loin est 1 

d’éviter une diserf — — *- 1 

les constructeurs 


suis pas prêt & soumettre i 
vivent près de Kennedy et t 
à un bruit — aussi faible qu'e 

ment* français et britannique 


velle déclaration sur 
ment soit nécessaire pour penne 


nant donnée. Il est très sérieusement 
envisagé — en fait, c’est tout le 
but de la décision d'aujourd'bul. — 
que le secrétaire aux transp ‘ 
lorsqu'il décidera de permettre 



européens qui utiliseront les Lufthansa a proposé « ou moins 
Concorde de la compagnie natio- + 20 % ». T.W.A. environ + 40 %. 
nale pour franchir l’Atlantique Pour Air France, ces exigences 
nord, on estime que 35 % environ traduisent la volonté délibérée de 
certains gouvernements et de cer- 
tains transporteurs de a tuer » 

Concorde avant qu’il ait pu faire 
ses preuves. 


s Informations recueillies 
dant les douze premiers mois, as; 
blées et analysées pendant les quatre 
derniers mois de la démonstrm" 


x dans l’autre résulte de la décision 


d’aujourd’hui. 


Publication judiciaire 


bre de la Cour d'Appel de Paris, 1 
G novembre 1975, 11 a été extrait : 

« Déclare G» coupable d’avoir ô 
Parts, depuis un tempe non prescrit, 
à llnsu et mm le consentement de 
son employeur, la Société Centrale 
d ‘Achats, dont Je siège est a Paris-8», 
1. rue Paul-Cézanne, sollicité ou agréé 
des dons ou présenta pour faire un 
acte de son emploL 

» Déclare D_. Ii_. et dame F— cou- 
pables d 'avoir dans les mêmes condi- 
tions de temps et de lieu en vue 
d'obtenir l’accomplissement d’un acte 
usé de dons ou présenta & l’égard de 
O- 

» Déclare U— coupable de compli- 
cité du déut de^corruptlon 


d’emprisonnement avec sursis 
9.000 P d'amende, D._ à 3.01™ i 
d'amende, L.„ et rtnTn<> P,- â 8.000 1 


d'amende chacun et U— à 500 
Pour extrait conforme. 


Le mur de la rentabilité 


différent les compagnies amé- 


Con corde était libre d'aller et 
venir sur la côte est des Etats- 
Unis, il attirerait environ soixante 
mille passagers transatlantiques 


s’entendre avec Air France 
British Airways pour exploiter en 
commun leur flotte supersonique. 
T.WJL et Br&niff notamment ont 
ma n i f esté un certain intérêt pour 
cette formule. Cependant, une 
telle coopération paraît exclue : 
elle tomberait, ou txe-Atlan tique, 
sous le coup de la sacro-sainte loi 
antitrust. 

Les trois compagnies qui ont 
maintenu leurs « intentions 
a achat > sur l’appareil franco- 
britannique: Iran Air i trois), 
l’a dminis tration de l’aviation 
civile c hin oise (trois) et Japan 
Airlines (deux), vont suivre de 
teès près le comportement de 
l’appareil aux Etats-Unis et ana- 
lyser les réactions que son 


le ciel se dégage. Ce i 
de sitôt. Four l'heure, partis en 
éclaireur, deux transporteurs 


c’est 27fois 2200 m 2 
de bureaux à louer, d’un seul tenant 

(de quoi regrouper 200 personnes sur un même niveau) 


naviguent au cœur de la tem- 
pête. Réussiront-ils à faire de 
Concorde un avion rentable ? 

L’achat de quatre appareils par 
Air France représente — pièces 
de rechange comprises — une 
dépense totale de 1,6 milliard de 
francs. Au mois de juin dernier. 
l’Etat-actionnaire a débloqué 
400 millions sous forme d'une 
augmentation de capital. De son 
côté, la compagnie nationale a 
déjà emprunté 500 millions sur le 
marché financier aux taux nor- 
maux. Pour le solde — 700 mil- 
lions — ses dirigeants veulent 
« obtenir des pouvoirs publics des 
conditions d'emprunt plus favo- 
rables et plus souples que les 


Des communications internes. 
Regrouper une entreprise sur un niveau 
unique favorise les échanges entre services 
et la circulation rapide des informations. 
Une bonne marche de rentre prise. 

Une climatisation exceptionnelle, un 
équipement téléphonique de 4000 postes 
{ 400 lignes plus 60 lignes directes), un 
restaurant (f entreprise, cafétéria et un 
salon-bar panoramique. 


Un souci de rentabffité. 

Comparez les tarifs de location du Manhattan! 
Une carte de visite prestigieuse. 

De tout le centre cf affaires Paris-La Défense, 
le Manhattan, avec ses parois de verre teinté 
100 % panoramiques, est sans doute le plus 
bel immeuble et le plus agréable à vivra 
La convergence des transports en 
commun: métro, autobus, RER, SNCF, mais 
aussi parkings! 


espérer équilibrer le compte d’ex- 
ploitation de l’avion supersonique 
après deux années de rodage 


pour 1976, elle estimait son déficit 


aux Etats-Unis l’obligeront vrai- 
semblablement à franchir, beau- 
coup plus tard que prévu, le mur 


les bureauxdu manhattan pour de mdDewes relations profesdonneles 

Pour tout renseignement et visite, 
téléphoner à monsieur R.R. Meech. 

WeaAheraHs France 

2257900 




aucune façon, nous être imputé. 
affirment ses responsables. Si le 
pire arrivait, ce serait pour des 
causes extérieures à notre compa- 
gnie. Nous ne pourrions alors 
supporter seule les charges qui rê- 


rëussit pas à s’imposer ? « Air 
France et British Airways ne sont 

pour rien dans le lancement de 
l’avion supersonique, précisent 
ses exploitants. C'est un pro- 
gramme industriel mis au point 
en commun par les gouverne- 
ments français et britanniques. > 
Cette manière de se renvoyer la 
balle ne laisse rien augurer de 

bOZL 




JACQUES DE BARR1N. 
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RADIOTÉLÉVISION 


vu- 


QUI ÉPOUSE QUI? 


C'était très bien, cette émis- 
sion sur le mariage, mercredi, la 
première d'une série conçue 
par Jacques Mousseau pour 
TF 1. C’était très curieux : une 
enquêta menée à ta va-comme- 
ja -te - pousse en Normandie. 
Pardon madame, pardon mon- 
sieur, votre mari, votre iemma, 
vous l'avez rencontré où? A 
Técoie, à râtelier, mes parents 
tenaient un commerce, II est 
entré, eu lavoir, en vacances, à 
la première communion de mon 
neveu; et naturellement au bal, 
bel de village, bel de quartier, 
celui de Centrale ou celui des 
P.T.T., celui des Auvergnats à 
Paris ou celui des petits lits 
blancs. Evidemment, l'endroit le 
plus propice aux rapprochements 
entra gens du même milieu, du 


Son conjoint, on ne va pas le 
chercher bien loin : dans un 
rayon de 4 kilomètres eu temps 
du cheval, de 11 kilomètres eu 
temps du jet. Cercle géogra- 
phique restreint par la proximité 
physique qu'exige la » panade -, 
le besoin de taire sa cour- On 
ne cherche pas du reste, on va 
run vers r autre guidé, poussé, 
sens aucune liberté de choix, ou 
guère, par les Ms de la survie 


merle entre soi, entre - pays », 
assurant ainsi la pérennité du 
groupe, de f ethnie. 

Cette formidable pesanteur, 
Alain Qlrard en souligne les 
constantes, en sociologue. Et 
curieusement, ce regard d’ento- 
mologiste — la vie des humains 
alignée sur la vie des termites — 
do nn ait eux cérémonies à 
r église, au repas de noce — la 
robe, le voile, ranneau. rite 
de passage, témoignage d’allé- 
geance — un éclairage surréa- 
liste. Troublé, on sentait trembler 
sur leurs bases Immuables toutes 
les superstructures de la religion 
et de la morale. 

Cela tateait un peu penser à 
l'Eté terrien, les grandes vacan- 
ces estivales assimilées aux 
grandes migrations animales par 
Jean Duché, vendredi sur cette 
même chaîne. On aurait dû le 
programmer hier dans la foulée. 
Le temps manquait, nous dlra- 
t-on, et ta place. Forcément, on 
tait si peu confiance è notre 
Intelligence de fourmi qu'on 
passe ce genre de sujets quand 
U n'y a pratiquement plus per- 
sonne pour les regarder. Le ma- 
riage, pourtant, cela intéressa 
neuf Français sur dix. Avis à nos 
amateurs de sondages et de 
statistiques. 

CLAUDE SARRAUTE. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


logie s'exprime à la 


muniste français sur France- 


s'exprime à la « Tribune libre : 


- M. François Mitterrand est de FR 3 à 19 h. 40. 


l'invité de France-Inter à 19 h. 20. 
VENDREDI 6 FEVRIER 
— Le Journal de 13 heures ! 


— ATM. P. Chtntmt, M. Droit, 
L. Pamoels et A. Robbe-GrüLet 
répondent à la question «Etes- 
vous réactionnaire ? » pour « Ap o- 
trophes » sur Antenne 2 à 21 h. 30. 


D'une chaîne 
à l'autre 

APRÈS L’ANNULATION 
DES « DOSSIERS 

• A la suite du report des 
a Dossiers de l’écran », M. Mar- 
cel J ulll an, président-directeur 
général d 'Antenne 2, a annoncé 
que le conseil d'administration de 
réunirait le 10 fé- 


et Robert-André Vivien, adminis- 
trateurs. représentant respective- 
ment la presse écrite et le Parle- 


rTévtter le retour d’incidents qui 


même de la réforme de la 


téli 

D'antre part, Mme Colette de 
Marguerie proteste contre la sup- 
pression du débat sur les crimes 
sexuels qui devait suivre la pro- 
jection du film l'Etrangleur de 
Boston, et au cours duquel elle 
devait représenter les victimes, le 
plus sauvent des femmes : a Pas- 
ser le film et censurer le débat 
c’était verser le poison sans “ 


fense collective contre la violence 
ont perdu cette occasion de faire 
un appel à l’aide et à la solida- 
rité. » (S.O.S. Femmes, B-P. 370, 
75625 Paris CEDEX 13.) 

ANDRÉ ROUSSIN 
AU CONSEIL D’A 2 

• M. André Roussln de l’Aca- 
démie française, est nommé , 


JEUDI 5 FÉVRIER 


CHAINE I : TF 1 



20 h. 30, Télé-film : Puzzle pour démons, 
rêaL A. FUdeL avec J.-F. Garreaud. E. Blain. 
D. Doit 



23 h. 10. JoumaL 

CHAINE II : A2 


Pour améliorer 
la qualité de l'endroit 
où vous vivez, 
laCAECL 

lance des emprunts. 


Actuellement 
Emprunt Hiver 75-76 
taux de rendement 
actuariel brut 10,20* 


\fous souscrivez 
dans les Banques, les Bureaux 
de poste, les Caisses d'épargne 
et chez les Comptables du Trésor. 


Deux pas de samba 


CHAINE III : FR 3 

19 h.. Four les jeunes ; Histoire des enfants 


la balançoire -, de R. Fleischer (1955). avec 


d'une 

puis le mariage de la danseuse 
bourgeois parvenu, jaloux d'une 
certaine perversion sexuelle de l’amant. 

22 h. 15. JonrnaL 


FRANCE-CULTURE 


Handke) ; 


fainw o'OOoo von Horvath. 

, Davis. M. Dettes, scénographe. 

uttfversrti " 

23 h. 3a 

J. Magne, musfqûe de J. Komives. 

Enlrette * *" * “ 

Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 tu. Présentation i 
Sdiwetzinger. Récitai M 
Brahms. Schubert Wortl 


lleder : Oirisia Ludwig (Manier. 


Spécial Oum Kaisoum. 


ü;Ïi h. Concert i 


i 'dossiers musicaux 
I h. 30, Mediterranée 


VENDREDI 6 FEVRIER 


CHAINE ( : TF 1 


De 15 h. 15 & 20 h.. Programme ininterrompu 

avec, à 16 h„ les J.O. d’hiver (hockey sur 

glace), et, à 36 h. 45, Pour les jeunes. 

20 b. 30, Au théâtre ce soir: -la Cuisine 
des anges ». d'A. Husson : avec J. Parédès. 


CHAÎNE III : FR 3 

19 lu Pour les jeunes ; 20 lu Emissions 
régionales, 
régionales 


laison où loge une lamüle malchan- 
ceuse, en Gugane. vont v mettre de l’ordre 
et de la foie, d leur manière. 

Vers 22 h. 35. J. O. (résumé filmé) ; 22 h. 50. 
Journal. 

CHAINE li : A2 

De 14 h. 30 â 20 lu Programme ininterrompu 
avec, à 17 h. 30. Fenêtre sur— 

20 h. 30, Feuilleton : Sïmpiidus Simpücissi- 

mus i 21 h. 30, Emission Littéraire : Apostrophes. 

de B. Pivot (Etes- vous réactionnaire?). 

' (Voir Tribunes et débats.) 

22 h. 25, Ciné -club : « les Tueurs ». de 

R. Slodmak (19461. avec B. Lancaster, A. Gard- 

ner. Ed. O’Brien. A. Dekker (v.O- s.-t.. N.J. 

L'inspecteur d'une compagnie d'assurances 

mène une enquête d propos de l 1 assassinat 

d'un employé de garage par deux tueurs. 


industrie 

un métis . 

« turf » vu de L’intérieur. 

21 h. 30. Série : Les grandes batailles du 

■* Paris 1871, la semaine sanglante^ par 


CosteÜe. RéaL J.- R^baUo. 

frasera une demtére bataille, quelq i ' 


171. 

. de Ture une et D. 

part dans BeUeômë. U 23 moi ltrfl — Autt 
ou v ri er» vont mourir derrière une b i 

— l’histoire de la Commune de Paris, 


ouvriers vont mourir derrière une barricade 

" histoire de la Commune de Par' 

rêve, dont Karl Marx allait 

22 h. 20. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h.. Poésie ; 20 h. S (SJ, La musique 

Pierre-Jean Jouve et la musique ; 32 tu 35, Entretiens i 

Léo Malet, par H. Juin ; 23 h.. De la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 


reconstitue 


FRANCE-MUSIQUE 

ZD II. Présentation du concert; 20 n. 3g En direct de 
la salla PleyeJ — Nouvel onh. phi! tu. direction e. Krlvlne. 
avec F. Lodéon : ouverture de * Tanntedser « (Wagner) : 

t orchestre > (Dvorak) ; * Sym- 


du jaz2 : grandeur et décadence de CMck Corea ; 
« Méditerranée » : Italie, par P. Hersant. 


ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 

UN FILM SUR L'INTÉGRISME ET LE PROGRESSISME DANS L'ÉGUSE 


«LE VISITEUR» 

Un fi'rn qui sent le varech, le 
saumon, la lande sauvage toute 
bruissante du ressac de l'Océan. 
Somptueuses images d'une ile 
déserte et battue par les vents, 
où s’élève un monastère du dou- 
zième siècle au milieu des ro- 
chers : une Irlande de carte 
postale, dont les religieux sem- 


blent sculptés par les tempêtes, 
rudes silhouettes de pécheurs qui 
prient comme on commande à la 


; concession, les bras t 
Leur religion est à limage de 


i ces moines n'ont rien aban- 


l 'Eglise a épousé ; 


veîles tâches poli tlco -sociales de 
l'Eglise — est-ii dépêché par le 
supérieur général de l'ordre, pour 
mettre au pas ces moines intem- 
porels dont les offices attirent 
des quatre coins du monde d'im- 
menses foules, à cause même de 
leur immobilisme et de cet hiéra- 
tisme d’un autre âge. Et c'est 
bien ce qui inquiète le Vatican... 

Le film relate ce choc. Articles 


passe pêle-mêle et 

plisme. Qui va l'emporter? Où 


endigue finalement le fanatisme 


a perdu temporairement la foL 
Cet étemel débat * 


dont on peut regretter la psycho- 
logie et la théologie sommaires 


folklore nourrit la réflexion. Ne 
tournant en ridicule ni l’Inté- 
grisme ni le progressisme, le scé- 
nariste a le tact de laisser r 


HENRI FE5QUET. 

■k Hautereutlle, 6* : Elysées-Llncoln. 
î* : Montparnasse 83. 6' ; les Nations, 
12*; Gauuont-Gonrenttoa, 15*. 


1973 pour la télévision des Etats- 
Unis. Scénario tiré d'im Uvre de 
Brian Moore. Acteurs principaux : 
Trevor Howard, Martin Sheen. 


ÉLY5ÉES-LJNCOLN, v.o. 
HAUTEFEU1LLE, v.o. 
MONTPARNASSE 83, v.f. 
GAUMONT-CONVENTION, v.f. 
LES NATION, v.f. 


UN CHEF- 
D'ŒUVRE 

MAGNIFIQUE 

NE 

RATEZ PAS 
CE FILM 


TREV0R / MARTIN 
HOWARD / SHEtiM 
Sans 


LE 

VISITEUR 


CYRIL ' •‘■RAF 
CUSACK; VAU.0NE- 

" nn film-’de .v’'/' : J 
-JACK GOLD ■ ' ■ 

.rt-wfcrV SU». 


Libres opinions 


Les dangers de la « religion-fiction» 


por GILBERT CESBRON 


L A science-fiction ne m'a Jamais intéressé : en lait de fantastique, 
la science tout court me suffit Du moins, la science-fiction ne 
me dérange-t-elle pas : ni moi ni pereonnne : elle ne tire pas 
à conséquence. Il n’en va pas de même des livres ou des films ds 
• politique-fiction », desquels émane, lorsqu’ils sont bien faits, une 
redoutable force de propagande eu de mise en garde. Il s'agit 
toujours, C2T l’homme Invente fort peu, d'une littérature ou d'un 
cinéma exponentiel, c'est-à-dire prolongeant aveuglément toutes las 
» courbes - actuelles en pensant ou feignant de penser que leurs 
excès mêmes ne susciteront pas les remèdes ou les contrepoids qui 
nous épargneront le désastre ; ce qui s’est toujours produit. 

C’est par ce procédé tout à fait artificiel que le club de Rome a, 
l' autre année, réussi à affoler l'opinion el à placer l’Occident en 
éta: d'alerte écologique. Alerte excessive mais bienvenue, car nous 
sommes à ce point blindés par l’abus des mass media, nous vivons 
sur une telle défensive que désormais seule l'exagération peut nous 
atteindre. Tout ce qui n'est pas excessif est insignifiant pour les 
téléspectateurs. L’Occident tout entier est devenu pareil à ce grand 
chef peau-rouge dont Jean Cocteau racontait l'histoire. Invité à 
déjeuner à la Maison Blanche, il met d'un coup la moitié du plat 
dans son assiette. « Ne croyez-vous pas, demande poliment fe prési- 
dent, que vous vous servez un petit peu trop ? - - A Unie too much 
is just enough lor me ». répond superbement l'Indien : un petit peu 
trop est juste assez pour moi. Pour nous aussi désormais. On nous 
en a servi » un petit peu trop » en matière de terreur écologique ; 
c'était juste assez pour réveiller le somnambule. 


Mais la méthode a ses dangers lorsqu'il s'agit de domaines moins 
matériels, de religion par exemple. On présente, en ce moment à 
Paris, sous le titre Je Viaiteur (en anglais, plus franchement, Cathoflcs), 
le premier film de « religion-fiction ». Il se passe dans les dernières 
années ds notre siècle. L'oecuménisme a fait des pas de géant ; ou 
plutôt — et c'est lé que commence la désinvolture, sinon l'imposture 
— l'Eglise catholique romaine, tel un petit garçon qui crie aux 
autres « Atterrdez-mol t ». a fait tout fe chemin pour rejoindre non 
seulement les autres familles du christianisme, mais même les autres 
religions. Le héros de l'histoire, un religieux qui ressemble à Alain 
Delon et confond expressément Jésus-Christ avec - Che » Guevara. 
ne paie pas. mais fait du yoga, ne se signe qu'à contrecœur et 

: devant 

Evidemment, de tels catholiques existent déjà, mais Ils sont 
l'exception, non la régie, et Rome ne les délègue nulle pari en 
plénipotentiaires. Il y a eu de tout dans l'Eglise, et dès las premiers 
temps. C’est là sen honneur et l’affirmation vivante de » la liberté 
des enfants de Dieu ». Il est même constant que les saints et les 
prophètes y furent maltraités par leurs supérieurs. Et aussi que 
de futurs hérétiques, écoutés à temps et fraternellement, eussent 
réforme el enr-chi l'Eglise au lieu de ce séparer d'elle. • DIbu établit 
et altermli son Eglise par destruction, s'il faut dire ainsi, et par fa 
mine de ceux Qui la soutenaient et en étaient les principaux appuis. » 
C'est Vincent de P2U) qui. sans aucune amertume, a noté cette déce- 
vante évidence. Oui, tout est advenu en chrétienté, et dans tous les 
sens. D’ailleurs, la barque de Pierre, comme tout navire, ne peut 
'avancer qu'en tirant des bordées 6uccesives : en visant trop à droite, 
puis soudain trop à gauche, car c'esf la seule façon do garder un 
cap difficile, surtout par gros temps. Et puis, c'est 1e vent de l'Esprit 
-qui la pousse ici comme là. Mais il est inévitable que des membres 
de l'équipage, effrayés par la nouvelle direction que prend le bateau, 
se Jettent à l’eau afin de nager seuls droit au but. et se nolenL 

Mais enfin, encore une fois, ce n’est pas la règle. L’abbé de 
Nantes et le Père Cardon nel — que je respecte dans la mesure où 
Ils sont sincères — ne sont pas Paul VI. et Dieu merci, au sens 
propre du terme. L’absurdité et le danger de la - religion-fiction * 
est d'ériger l'exception d’aujourd'hui en règle pour demain, comme 
si le temps qui passe n'était pas, au contraire, un facteur d'épurement 
et de vérité, li ne laisse croître que les plantes qui possèdent de 
vraies racines, et non les broussailles de la présomption, du 
snobisme, du scandale. Le temps dénonce les faux prophètes et les 
mauvais bergers, et les réalisateurs du Visiteur ma paraissent relever 
de ces deux catégories. 


Voici d’ailleurs un film qui prétend traiter de christianisme et 
respire à peu près en rien l'Evangile de Jésus-CftrisL Un film 
parie abondamment du latin et de l'habit religieux, mais 


où 

nullement d'espérance et de charité. Où le dossier dit « intégriste ■ 
est superbement plaidé par un comédien merveilleux, mais où la 
contrepartie n'est défendue nulle part « Vous connaissez les pres- 
criptions de Rome ? Appliquez-tes. Nous ne tolérons ni exceptions 
ni désordre. D'ailleurs, j'ai tous pouvoirs soumettez-vous ou 
démelfez-vous ! » Prêter ce langage à l'Eglise au moment même où 
elle s'ouvre — comme Jamais auparavant — à la patience, à la 
tolérance, au pluralisme, est bel et bien une imposture. 

Accuser l'Eglise de demain tout ensemble de laxisme el de 
fascisme. - II faut le faire -, comme dit le populaire I L’auteur du 
film le fait allègrement. Mais, ne sachant guère jusqu'où il -peut 
aller trop loin. Il dépasse la mesure et montre le bout dé son 
oreille poilue. Ecoulez plutôL Pour » équilibrer » ce Visiteur Impérieux 
et peu convaincant, il a imaginé (nous l’apprenons à quelques 
minutes de !a fin) que le supérieur de ces moines, si farouchement 
arrachés à la tradition, a pratiquement perdu la fol. li l’a perdue 
— comme c'est vraisemblable — au cours d'un pèlerinage à Lourdes, 
là oii cinq millions de chrétiens viennent chaque année, du monde 
entier, retremper la leur D'ailleurs, rassurez-vous, le concile Vatican IV 
a, entre-temps, Interdit Lourdes... Bref, le prieur a perdu la foi ; 
ce qu'apprenant, la Visiteur le confirme dans sa charge de supérieur. 
Et quoi d’ étonnant 7 Pour l’Eglise catholique romaine de demain. 


de Vatican IV. qu'une collation entre amis. Avec une belle déloyauté, 
cette clef détestable ne nous est livrée, elle aussi, que durant le 
dernier quart d'heure de projection. 

A ce moment précis, le -spectateur chrétien, ou simplement 
réfléchi, pris jusque-là par les images superbes, le jeu remarqua* 5 *® 
des comédiens et l'agencement assez habile de l'histoire, s’avise 
qu’il a été floué : que, depui’3 bientôt deux heures, tant de talents 
ont été mis au service soit de la légèreté, soit de la mauvaise 
fol, soit des deux, car ce n'est pas une alliance contre nature. . 

Mais ce qui Test, contre nature, c’est la « religion-fiction » : 
c’est de Jongler si habilement avec des bulles et des diamants que 
le spectateur distrait ou blasé ne distingue plus ceux-ci de celles-là ; 
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** opinions 

ièê k «religion.^ 

».6'i-Ec;~ CE:;;-... 


Théâtre 

L'invité 

du Français 


avoir l’air convaincu et suspend 
sa phrase avec nonchalance su- 
ies mots qui lui brûlent la 
langue. Il commande à boire 
sans avoir soif et regrette de ne 
pas avoir demandé à manger, 
car, « c’est sûr, il aura faim dans 
nue heure». Comme à l’étroit 
dans un café désert, il est sans 
y être. Gentil, mais ailleurs. 

« Vidé, dit Claude Rich. A 
force de jouer tons les soirs 
depuis dix ans et de me battre 
pour me maintenir an < box 
office », je me sens vidé. Alors, 
j’entre au Français. Pour me 
remplir. Pour me nourrir de 
bonnes pièces et de grands per- 
sonnages. 

» Notez que les critiques le 
disaient depuis longtemps 
« Oui, 0 est bien. Mais pourquoi 
» ne joue-t-il pas « Hamlet » ? » 
C’est qu’on ne joue pas comme 
cela cinquante représentations 
d’une pièce sans l'amortir. On 
ne peut le faire que dans un 
théâtre d'Etat. A la Comédie- 
Française. 

» Et « Lorenxaccio »! Il y a 
un monde fou dans « Lorenzac- 
do, surtout lorsque ZefireUi met 
en scène un Italien— Je sois 
entré à la Comédie-Française 
pour jouer « lorenxaccio » parce 
que ZefireUi avait pensé à mol, 
et parce qne c’est une pièce 
shakespearienne. 

» Lorsque Pierre Dax m’a pro- 
posé un contrat d’un an et un 
traitement normal de sociétaire, 
j’ai dit « oui » tout do suite. 
Trois ans auparavant, j’avais dit 
«non». Car, à l'époque, entrer 
& la Comédie-Française c’était 
entrer en - religion. Pas de 
cinéma. Aucune liberté. Ce n’est 
pas que Je sois un homme 
d’argent, mais j’ai une famille 
à faire vivre. Et, sans me 
comparer à Gérard PhHfpe, lui. 
an T-N.P., pouvait faire du 
cinéma. 

» Etre libre et jouer une belle 
pièce dans Tannée, c’est mer- 
veilleux : je n'entre ' pas au 
Français comme vedette. J'y res- . 
tend peut-être- Disons qu’avant 
le mariage je m’accorde un an 
de préavis. Des moyens plus 
exaltants de bouleverser mes 
habitudes ? Je n’en ai pas 
trouvé. J’ai proposé mes services 
à Plan ch on. D a refusé.» 

• « Le fameux style de la 
maison ne me fait pas peur, dit 
encore Claude Rich. Ce n’est 
pas en travaillant avec une 
troupe qne Ton prend forcément 
ses tics. Et le ronron existe 
n’importe où, . au Boulevard 
comme ailleurs. Il suffît de 
savoir casser ses jouets et de 
ne pas mettre ses pas dans ses 
pas. L’année dernière, j’ai écrit 
une pièce. Bientôt, j’espère 
mettre en scène. Maintenant, 
j’entre au Français. Pour 
m’élargir. 

» D me semble d’ailleurs, de 
l’extérieur, que ce serait bien si 
Ton me disait : « Quelle chance 
vous avez ! Vous entrez dans la 
Maison de Molière. * Alors qu’on 
me dit— enfin, vous savez. On 
devrait se battre pour qne ça 
change. Car, là-bas, ça a .déjà 
beaucoup changé.» 

ANNE REY. 


PARAMOUNT MONTPARNASSE 
use wopoKt5Ssa5Kïbl comevu 


"L’un des 10 meilleurs 
films du monde” 



ARTS ET SPECTACLES r“ E DE PM 


I iïlu/ique 


dont ça, c’est une destinée normale» 

Sur l’estrade, le décor se trans- manger. Ils sont Installés dans 
forme — un décor de Serge l'insécurité, ils sont la masse ano- 
Marzolff, — les. objets usuels nyme, habituée â l'anonymat, à 
deviennent étranges parce qu'ils la soumission. Ils sont manipu- 
sont accrochés à des panneaux labiés, lâches, stupides ; Ils payent 
peints qui sé déplacent. Les corné- pour tout le monde. Ils sont impi- 


KOIZUMI 
ET L’ORCHESTRE 


Le jeune chef japonais Koizumi 


JACQUES LONCHAMPT. 


Ce* qui déconcerte aujourd'hui, 
i c'est qu'en huit ans ils n'aient pas 
encore trouvé un style personnel. A 
l'exception d'un solo comme 
« Léda » ou de baiiets humoris- 
tiques comme « la Curieuse » et 
« Ragtime », /'ensemble de Jeur 
chorégraphie se mêle dans la mé- 
moire du spectateur en un flou où 
n'émerge guère qu'un détail de 
mise en scène ou de costume, et 
cela est grave. Tous leurs ouvrages 
sont bien dessinés — plus solides 
chez Jacques Garnier, plus subtils 
chez Brigitte Lefèvre, — ils sont 
bien dansés por une troupe exer- 
cée, très homogène, mais les mou- 
vements ne découlent jamais d'une 
nécessité intérieure ; ils sont sou- 
vent d'une gratuité désespérante. 

Dons « Ceci est cela », Brigitte 
Lefèvre entend « suggérer une 
quête onirique où l'inconscient 
révèle des images nouvelles et 
peut-être des vérités, des connais- 
sances que le récit linéaire ne sau- 
rait atteindre ». Il est bien diffi- 


le Cinéma LOGOS 

5, Rue Champol/ion — 75005 PARIS — Tel. 033.26.42 

PRÉSENTE 

LE NOUVEAU CINEMA PORTUGAIS 

UN FILM DE 

A. DE MACEDO 

A PROMESSA 

Prix AFCAE 1975 

V.O. S/Titré Fr£ 


HAUTEFEUILLE - 14 JUILLET ■ LE MARAIS 
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C M ftftDK «I DEMAIN VENDREDI PREMIÈRE 


< Dépêchez-vous : c’est 
rare , la perfection au 
théâtre..-» 

PHILIPPE TESSON 
(«la Canard enchaîné»). 

des souris et 


tout naturellement la comédie, tements. dénoncent sans pitié le pas permis de montrer tout son 
L’orchestre flon-flon accompagne système social qui les opprime talent Trop de remplaçants, sur- 
gravement les éclats de rire des depuis des siècles. Us sont cruelle- tout parmi les cordes, font de cet 
spectateurs installés - autour de ment vivants, présenta chez nous, orchestre glorieux un ensemble 
petites tables rouges. Nous ne en nous, dans nos lassitudes, nos très anonyme, plein de bonne 
sommes pas dans l’une de ces laisser-aller, nos « à quoi bon ? » volonté, mais confus, lourd et peu 
brasseries où Brecht venait écou- quotidiens. ■ homogène, conséquence de la 

ter le cabaret satirique de Karl Karl Valentin décolle les signes décapitation de l'orchestre, lors 
Valentin. Nous ne sommes pas vrais du cadre qui généralement de l’éclatement de l'OJt.TT. I 


15 b. - 18 b. 30 i 




«m- £i ".'.V: 


THEATRE ANTOINE’ 


FRANÇOIS PERIER 


Valentin. Nous ne sommes pas vrais du cadre qui généralement de l’éclatement de l'OJlTf 
& Munich, au début du siècle, les étouffe ou les enjolive, et 11 les 

personne n’essaie de nous le faire projette tout nus, tout crus. De Seul un Rostropovitch. par son 
croira. Nous sommes à la Cartou- là vient la caricature : de la prestige et son rayonnement, et 
cherie de l’Aquarium, en 1976. vérité poussée jusqu’à des limites grûce à un travail minutieux 
avec le GRAT, une troupe tout anormales. Ses «héros» n’expli- nécessité par un enregistrement. 
à fait d'aujourd'hui, réunie autour quent rien, ne cherchent pas à a pu réaliser l'amalgame et don- 
d’Arlette Chosson et de Jean- s’expliquer quoi que ce soit La ner le -portrait futur de l'Orchestre 
Louis Hourdln, qui ont découvert vie pour eux consiste à ne pas national dans sa miraculeuse 
Karl Valentin en travaillant avec se laisser complètement écraser : Tosca. 

Jean-Pierre Vincent et Jean Jour- a Tout ça. c’est une destinée nor- i 

dheull sur la Noce chez les petits male _ » La destinée de oes -gens Mais on réentendra avec plaisir, 
bourgeois. Es ont fait traduire qui se débattent avec des mots dans de meilleures conditions. 
ses sketebes — par Jean Jour- dont ils ne possèdent pas les clefs, Koizumi. dont le talent vigoureux 
dheull, Jean-Louis Besson et quel- et qui correspondent à une réalité s’est à nouveau affirmé, dans 
ques autres, — et voilà que, grâce dont ils ne sont pas maîtres. Ils Don Juan de Strauss, au lyrisme 
à eux. on découvre en France ce s’en servent d’une manière aber- enflammé, aux fortes senteurs 
que . disait le clown maigre, et rante, un peu comme Raymond viriles, où l'élan fou de la jeunesse 
pourquoi Brecht l’aimait tant Devos, mais sans jamais jouer le s’enlace à une sorte de pathétique 
Karl Valentin montre des per- Jeu de la poésie, sans Jamais fondamental, d’où fextraordi- 
sonnages, tous les mêmes, de tout intellectualiser. notre frissonnement gui fait pal- 

peurs bourgeois, des pauvres, des Le comique de Karl Valentin piler cette page d’une force 
lampistes, des solitaires qui sur- pèse, de tout le poids de la misère indomptable. 
vivent au jour le Jour, Inconscient- des pauvres, s’enfonce dans les 

ment roublards, authentiquement bonnes consciences comme une A côté du Prélude' à l’après- 
ingénus. complètement désarmés, charrue dans la terre, met à jour midi d’un faune, de Debussy, qui 
Es ne peuvent pas se battre, à une réalité pénible, sans l'affadir, exige une tout autre qualité ins- 
plus forte raison se révolter. Lear en lai do nnan t au contraire des trvmentale. on entendait . deux 
préoccupation essentielle, unique, couleurs violentes, insolites. Et oeuvres de jeunesse de deux musi- 
est de se défendre en évitant — quelle merveille de rire I — ciens « mystiques » : le Concerto 
les coups trop durs. Tout leur on rit parce que les textes et les pour piano 11896 ) de Scriabine. 
échappe ; donc, rien ne leur situations, qui passent du bur- très finement et brillamment joué 
arrive qu'une accumulation d’in- lesque à la « franche de vie » par France Clidat, maUieureuse- 
cidents absurdes, extraordinaire- parodique, sont irrésistibles, parce ment submergée dans les tutti 
ment compliqués. La conscience que les personnages sont typés par l’orchestre, reste très proche 
politique, la conscience morale, comme chez Molière, et qne les de Chopin par le style, la couleur. 


anü-Coluche. Le bien, le mai, le l'intelligence, sur le pi air de Jouer, spontanéité, la virtuosité volubüe, 

droit, la justice, qu’est-ce que ça et Arlette Chosson est inénarrable, pleines de charme romantique 

veut dire quand le futur se limite rm fttt rjinAcn n’ annoncent guère le voyant du 

à l’heure qui suit, parce que, WLerTE uuuakl». Poème de l’extase. 

d emain , on ne sait pas si on aura * Cartoucherie de r Aquarium, . .. . 

fnwiw du travail un toit, de quoi 20 h. 30. ■Au contraire, Olivier SSessiaen 

est déjà lui-même dans Ascension 

( 1933) avec radmtrable choral 

des cuivres, tendre, rêveur, intime, 

r% de Ventrée, le lent déroulement 

■ jnilrP e aHeluiatique » des bois jubûants, 

la danse extatique du psaume 46, 
enfin, la lumière désincarnée du 

TT? T'UI? A TT)!? TYTT OTT PMfl? finale, où les cordes peignent cette 
JL/Ju A IJ PiA I Hrj U U uJLLjjll vfj ascension dans la «lumière inac- 

_ „ ^ cessible », comme une fresque de 

à Villejuif atatto - 

* JACQUES LONCHAMPT. 

Entre « Fiat lux » (1969), un die d'y voir autre chose qu'une 

des premiers ballets de Jacques suite de rapports abstraits entre un 

, Garnier, et « Ceci est cela », la groupe de danseurs orange ou de 

, dernière création de Brigitte Le- solistes bicolores, des enchaîne- _ . . _ . 

lèvre, présentés cette semaine au ments complexes, des poses éfu- “ le 14 tiv ^ er ane . tonrnée 

Théâtre Romain-Rolland de Ville- diées. Il en naît par instants une >n procho-oritnt qui le mènera en 
juif, on ne voit pas d'évolutian. vibration agréable qu'appelait la inn, ? D Egypte, en Tunisie, en 

! L'ensemble du spectacle donne musique électro-acoustique de Phi- Grèce et en Bulgarie. -Les neuf 

('impression que ces deux sympa- lippe Desombres, à caractère répé- concerts qui composent cette tour- 
| thiques chorégraphes sont actuelle- titif. « Intervalles * (1975) est plus DÉe seront dirigés par le chef Japo- 
| ment dans une impasse. réussi parce qu'il s'y développe une Ko “ mnL 

Lorsqu'ils ont quitté l'Opéra pour sorte de dynamique par l'accélé- _ _ . 

s'exprimer pleinement, ils ont com- ration du rythme de la danse et de * le? H5ntPmrft»üon d» u 

: mencé par éclater dans toutes les l'intensité ' des lumières. Enfin le% 12 et 14 février, à 

directions avec un goût prononcé « Léda » reste un pur chef-d’œuvre ^ j, e ô res , aa * radio 105 do U. Maison 
pour les musiques, les couleurs, les dit et dpnsé sur un. poème d'Eluard de Ja radio. les séances (dont T en- 
thèmes contemporains. En adop- par une Brigitte Lefèvre souple, trie sera gratuite) seront dit rusées 

tont le collant et la danse pieds belle et enfin humaine. an cours de l'émission « La règle 

nus, ils entendaient ne pas renon- uadcflle MICHEL. da 23 *“ 27 reTCler ’ 

cer pour autant à leur acquis clos- MARCELLE MICHEL. 9 b- ». 

siqua mais au contraire l’élargir et ! 

le compléter, ils ont cherché, expé- 
rimenté, monté de nombreux bal- 
lets, certains réussis, d'autres moins, 
mais toujours- avec une application 
et un sérieux qui forçaient l'inté- 
rêt. Leur travail de réflexion s'est 
poursuivi à La Rochelle, et personne 
ne leur a jamais refusé le droit à 




don juan 


DERNIÈRE SAMEDI 



théâtre de la tempête 
| cartoucherie 328 36 36 

le théâtre de l'unité joue 

Iphénoménal 
football 


IMPROMPTU MODERNE 
DE GUIGNOL 

SAMEDI 7 FÉVRIER 
à 15 k. et 21 h. 

Salle Boris- Vlan - Bibliothèque 


location ouverte 

10-25 lévrier 

nouveau récital 

pquljne 

julien 

Brecht + Québec 

N^hjlHÉATRE GÉRARD PHIUPE 
W, W DE SAINT-DENIS 

53, bd Jutes-Eœsde 
locatiae théâtre Z43m59-FKAC-a*oœs 


Lilv LasRine donnera trois 


PREMIÈRE CE SOIR JEUDI 


PIERRE MONDY 



LOCATION THÉÂTRE ET AGENCES 




pa°i° PASOLINI 


LYON ou C-N.P. - NICE à T ACTUEL -. TOULOUSE à TA.B.C. 
CAEN aa LUX. 


LES WJLKHCtENS, 
LES E4HGR4NTS 

de Liliane Aîfan 

mise en scène Fat» Paechiora 
Admirable pièce, dans sa sincérité, 
dans son inquiétude et sa tendresse, 
une force s belle qu'elle nous atteint 
au profond de nous-mêmes. 

Gilles SaMer. P0UÏ1QUE HEBOO. 
Une des pièces les plus profondément, 
les plus viscéralement antiracistes qui! 
m'ait été donné de voir. Admirablement 
jouée. Mise en scène tout à fait 
remarquable. 

Pierre Mairabru FRANCE-SOIR 
Une mise en scène et une interprétation 
remarquables. 

MkfaJ Connut LE MONDE 
Catherine Sellera» é&foiûssnta. 

P. th Poste QUOTIDIEN DE PARIS. 
8 , ree da Fg-Montmartre - téL 


L4Z4REUJL4USSI 
Râd&T D'ELDORADO 

de Jean-Piene Sarrazac 
mise en scène TOeny Base 
Il promet beaucoup, ce Jean-Pierre 
Sarrazac ( i( grogne déjà avec force et 
fait jouerson Lazare au jeu des Indiens, 
pour atteindre, avec force et beauté, au 
fantastique. Un comédien remarquable, 
Olivier Penier. Un pand chef, quoi ! 

LmenAtîom 
IBS NOUVELLES LITTÉRAIRES 
Tout ce -qui manque cruellement au 
théâtre aujourd'hui — uœ générosité 
foisonnante, use fraternité, une logique 
impitoyable parce que tendre — .fait de 
Lazare un chef-d'œuvre. 

fàmlefûtt 

!E QUOTIDIEN DE PARIS 
77H4437 - placés de 10 à 25 F 
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théâtres 


Théâtre Obüqne, 21 h. : Père. 


Théâtre d'Edgar, 20 ta. 30 : Séguz 


Jeudi 5 février 


riü, 3* l~23-C'J-Z2). 

MONTY PYTHON. SACRE GBAAL 
(A=g.. v.a.i : Ctrar-Eejies. î« 


Les salles subventionnées 


ThéAtre de Parla» 21 h. ; Des souris 


Théâtre Paris-Nord, 20 ta. 45 : Iptal- 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 


naêse-Fatbé. 14* (328-65-13), 
lypso, 17- 1 754-10*68). Studin &T 
PLtaUoue. Il* (805-51-971. 

LE SOLITAIRE DE FORT HUM 
BOLDT (A., vJ.) : ClnëmonrjL 
Opéra. 9* (770-01-90). ^ 

LE TRAIN ROUGE (Suisse, va) . 
Marais, 4» (278-47-86). à 14 V 


lll GO 


du hasard (salle réservée). 

Odéon, 20 h. 30 : Don Juan ou 
l'Amour de la géométrie. 
Petu-Odéon. 18 h. 30 : Etollee rouges. 
Petit TEP, 20 h. 30 : Dialogues d'au- 


ThéAtre Saint- And ré -des- Arts, 21 h. 


Passy, de 14 4 18 h. : Tôléthèque. 


Théâtre Tristan-Bernard, 20 h. 45 


■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ■ 
704.7420 (lignes groupées) et 727.42.34 


Sud. 14* <331-51-181. Cllcbv-Pathé. 6» (323-83-78). Hollywood Boute! 


Variétés. 20 ta. 30 : l'Autre Valse. 


Les salles municipales 


Théâtres de banlieue 


Les chansonniers 
Caveau de la République, !1 h. ,■ 
Prie Story. 

Deux-Anes, 21 ta. : Berre-vls compris. 


fcolf. piano (Chopin, Sctaum 


Boulogne. T&B, 14 ta. 30 et 20 ta. 30 ; 


TS TROIS JOURS DU CONDOR 
lA^ v.o.i : Studio Cujas. 5» i(m 
89-22), Ermitage, 8» (359-15-71) — 
VJ. : Haus sm a n tl. 9* (770-47-10) 
Studio Raapall, 14- (328-38-98). 1 
7VE CHOSE TRES NATURELLE 
IA.) (•*) (v.o.) : Action Christine. 
6» (323-83-78). Hollywood Boute! 

IA gl 0 " 10-41 *• Mac-Mnhou. 
•y GENIE. DEUX ASSOCIES, ONE 
CLOCHE <U- m.) ; aalnt-MlchBL 
(326-79-17). Elysées- cinéma, m 
(225-37-90). — V r. : Rex, 2" (23g. 
83-93), Rotonde. 8» (633-06-22), Er- 
mitage. 8* (359-13-71). O OC Oobp- 
Uca. 1T (331-06-19), Magic Conven- 
tion. 15*- 1328-20-64). Mistral, 14. 


de la vie sIg 
et les 


Moustak! ; 20 ta. 30 : l'échangé. 

Les autres salles 


Ivry, Studio dTvry, 21 h. : Gnu 
et échec du royaume d’Artus. 
Versailles, Théâtre Montanaler. 2 


h. : Ensemble de ntlnéralre. 


Michael Levlnas, piano CXênakls. 


Uns. 1T (331-06-191, Magic Conven- 
tion. 15*- 1828-20-64). Mistral, 14. 
[539-52-43,. Murat, 16- (288-99-751 
Paramount-Malllot. 17- (758-24-24) 
UN SAC DE BILLES (Pr.) : PanL 
mount-Gaîté. 14* (326-99-34) 

LES VECES ETAIENT FERMES DE 


Antoine, 20 h. 30 : le Tutae. 

Atelier, 21 ta. : l’Homme aux valises. 
Athénée. 20 h. 30 : Lulu. 
Biothéâtre-Opéra. 20 h. 30 : Abatan 


l'Armânoche. — Grand Théâtre. 


Vitry, Théâtre Jean-Vilar. 20 h. ( 


Elysée-Montmartre, 20 ta. 45 : 
taire dOaée. 

Olympia, 21 h. 30 : Charles A z n a 
Pavillon de Paris, 20 ta. 30 : la 
au bols donnant (sur glace). 


YanXoff. piano (Haydn, Mozart. 


Centre cultnrei du 10». 21 ta. : l’Enfer Les cafés-théâtres 


cinémas 


LES FILMS NOUVEAUX 


TREIZE ANS (Pr.) : Studio du 
l'Etoile. 17' (380-19-93). 

LA VILLE-BIDON (Pr.) : La Clef 5» 


Edouard- VIL 21 b- : Viens chez mol. 


An Bec fin, 20 ta. 45 : N. Mon* : 
22 ta. : Embrassons-nous. Follc- 
vllle ; 23 ta. : l'Amant. 

An Vrai Chic pari»! en, 20 b. 30 : 
Chacun aon slip; 22 ta. 13 : La 
démocratie est avancée. 
Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : Alain 


DEHORS. DEDANS (Pr.) (**) : Le 


Ecotf; 21 ta. 30 : Jean Sommer; 
22 ta. 30 : Pierre et Marc Jollvet ; 
Café d'Edgar, 19 h- 30 : TTlJouma : 


(337-B0-901 : Studio Glt-le-COeiir 
6* (326-80-25) ' 

LE VOYAGE DES COMEDIENS 
(Grec. v.o.) : Saint- Anflré-des- Arts. 
6- (328-48-18), 4 12 h, 18 ta. et 20 ta 

Les grandes reprises 


wheap. de D. W. Griffith ; 18 h. 30 ; 


Gymnase- Marie- Bell, 20 ta. 30 : Simon 
le Bienheureux. 

Hucbette, 20 ta. 40 î la Cantatrice 


Café-Théâtre de l’Oâéon, 20 h. 45 : 
Hnte clos ; 22 ta. 5 : 1" Architecte 
et l'Empereur d'Assyrie. 


Sternberg ; 22 b. 30 : The Mtoflts. 


Les exclusivités 


Loufcl ; 21 h. 30 : La golden est 


Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. 


Mathurîns, 21 ta. : Antigone. 


Le Fanal, 20 ta. 45 : la Gare do Pey- 


ADIEU POULET (Fr.) : Bretagne, 6" 
(222-57-97) ; Normandie, 8- (359- 
41-18) ; Capri. 2* (508-11-69) ; Pa- 


J.G.C - Gobe Uns. 13» (331-06-19) : 


Grand- Pavois. 15» (53I-4+-58) : 


Monffetanl. 20 b. 30 : Grand’ peur 


plus ; 23 ta. : Boeuf non stop. 


22 b. 30 : Jean-Claude Monte lia. 


Royal-Pasay. 16» (527-41-16). 
VGÜTRRK, LA COLERE DE DIE 
(AIL) (v.o.) : Studio Qalande, 


parte. 6» (326-12-12) ; U.G.C.-Odécn, 
0» (325-71-08) ; Normandie. 8» (359- 
41-18) ; Martgnan, 8» 1359-92-82). 
v.f . : Gaumoot-RlchoUeu. 2» (233- 
56-70) ; Bretagne. 6» (222-57-971 ; 
Qa u mont-Madeleine. B» (073-56-03); 
H eide r. 9» (770-U-24) ; Liberté. 12» 
(343-01-59) : O.G.C.-GoùeUns. 13» 
(331-08-19) ; Gaumont-Sud. 14» 
(331-51-16) ; Magic-Convention, 15» 
(828-20-64) ; Napoléon, 17» (380- 

41-48) : wepler, 18» (387-50-70) ; 

Gaumont-Gambetta. 20» (797-02-74). 

DOCTEUR FRANÇOISE GAILLAND 
(Fr.) ; Rex. 2» (236-83-93) : U G.C.- 
Odéon. 6» (323-71-08) ; George-V, 
8» (225-41-46) ; U.G.C.-Blarrltz. 8» 
(723-69-23) ; Paramount-Opéra. 9» 
(073-34-37) ; U G-C.-Oobellns. 13» 
(331-06-19) ; Parama uni -Orléans. 14» 
(540-45-8)) : Passy, 16» (283-62-34) ; 


Marjgny. 8» (225-20-74). H. Bp. 


AMAKCORD fit» v.o.) : New-Yorta*. 

9» (770-63-40) (sf mar.). 

DROLE DE DEAME (Fr.) ; Aetna- 


>M! 

j &$ b 


LE VISITEUR, film américain 


NIN'OTCHKA (A, v.o.) : Studio Ber- 


c:ni#t 


Paramount-Malliot. 17» (75B-24-M); 


Les Templiers, 3» (278-94-58) ; 


iveautés, 21 h- : les Deux Vierges. 


Sélénlte, L 22 h. : le Transat. — A nous LES PETITES ANGLAISES 


Champs - Elysées. 8“ (720- 


(Fr.) : Gaumont-Théâtre, 2* (231- 


La Vieille Grille. 21 h. 30 : SI c’est 33_i6) ; Balnt-Germaln-Studlo. 


(544-14-27) ; Elyséea-Llncoln, 8» 


(AH- v.o.) : Studio des Ursullces, 


(359-36-14) ; Baint-Lazare-Paaqpler, 


8» (387-35-48) ; Concorde. 8» (358- 


5» (033-39-19) : U.G.C.-Marbeuf. 8* 
(225-47-18). 

LA FLUTE ENCHANTEE (suéd- 


27-08) ; CUctay-Pattaé, 18» (522- 


37-41) ; Gaumont-Gambetta. 20» 


Henrl-Vaxna-Mogador, 20 ta. 30 


(797-02-74) ; Quintette. 5» (033- LA FLUTE A SIX S CH TROUAI P FS 


Montparnasse, 15» (544-25-02). 

\ FLUTE A SIX S CH TR O UM P FS 
(Bel g.) : Saint-Germain- Vl liage. 5» 


film Italien de Luigi Coraeu- 


v.o.) : Panunount-Odéon, 6» (325- 
59-83). PubUcls-Matlgnon. 8» (858- 
31-97) : v_f. : Caprl, 2» (508-11-69), 
Paramount-Opéra. 9» (073-34-37), 

Paramount -Montparnasse. 14» (328- 


(633-87-59) ; Q au mont- Rive Gau- 


Théâtre Campagne-Première, 20 I 


Palais des sports, 20 ta. 15 (Rudolf : Gau “ ont - Sua - 14 * 


1 Resserre, 21 ta : lea Souffrances 


Colisée. 8» (359-29-46) ; Français, 9» LE GITAN (Fr.) : Rlo-Opéra. 2» (742- 


C O MED TE ITALIENNE (VJ>.) : Olym- 
fiftîll M * (783 ‘ B7_42 > : Miracle 4 
COURTS METRAGES INEDITS DE 


82-54) ; Ambassade, 8» (359-19-08) ; 
Athéna, 12» (343-07-48) ; Fauvette, 
13» (331-56-86) : Montréal-Club, 18» 


AMGER (v.o.) : O lym p le- Entre pût. 


Vldéostone, 14 ta. à 24 ta. : Festival 


50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20» 


BONS BAISERS DB HONGKONG 


Un film super-8 serait une solution- 


l CECILIA (Pr.) : la Clef. 5» (337- 


o.J : Cluny-Palace. 5» (033-07-76); 
xembourg, e» (533-97-77): Mer- 
ry. 8» (225-75-90) ; vJ. ; Les 

tiens, 12» (343-04-87) ; Mont- 

masae-Pathé, 14» (326-65-13) ; 


Paramount-Opéra. 9" (073-34- 


37) ; Faramount-GabeUna. 13» 


esprits ; 15 ta. 30 : les Clowns ; 
17 ta. ; Amarcord ; 19 h. : FelllnJ- 
Roma : 22 ta. 15 : Satyrtcon. 

PAUL NEWMAN (v.o.) : Action La 
Fayette, 9» (878-80-50) : Détective 


90-90) : Racine, 6» (633-43-71) 


R. REDFORD (vaj.) : Boite 4 Pllma, 


U.G.C.-Marbeuf. 8» (225-47-19): 


— à vos problèmes de publicité , de gestion, de cata- 
logue, de stock ou à votre album de famille. 

La Banque de Films de Format Populaire, grâce à 
son atelier de création , vous préparera (fiches tech- 
niques, découpages, devis, etc.) ou réalisera votre film. 


CE GAMIN. LA (TT.) : Saint-André- JANIS JtTPLTN (A.) vjy : Clnoctae 


17» (754-51-50). 13 ta. 45 : Gataby 
le Magnifique; 16 b. : Jaramlah 
Johnson ; 18 ta. : Nos plus belles 


des -Arts. 9» (328-48-18) : 14-Julllet. 


»- JEANNE DUEUHAN (Fr.) : Hsute- 


PJ». PAS O L INI (»a.) Boite 4 Filma, 



CHRONIQUE DES ANNEES DE 


feuille. 6» (633-79-38) : Olympie. 14» 


5* (033-42-34) ; U.G.C.-Msrtjeuf. 8» 


LE JOUEUR DE FLUTE (Ang.. v.a) : 


BUboquet. 6» (222-87-23) : U.G.C.- 


41. BRANDO (væ.) ; Boite 4 Films, : 


COUSIN, COUSINE (Fr.) 1 Impénal 


58-00» ; Studio de la Harpe. 5» 4* (278-47-88) : Hautefeuille. 6» 


15-04) ; Studio Parnasse. 6» (328- 
58-00) ; Studio de la Harpe, 5» 
(033-34-83) ; Martgnan 8» (359- 

92-82) ; Salnt-Lazare-Pasquler. 8» 
(387-35-43); Cambronne, 13» (734- 


dlo Salnt-Séverln. 5» (033-50-91) 


MAMMA R O MA (It- v.o.) : Marais. 


(633-79-38) ; 14-JuUlet. Il» (357- 


MON DIEU, COMMENT SUIS-JE 


STUDIO 28. 18» (606-36-07) ; Géant. 
C. CHAPLIN : Studio Jean-Cocteau, 
5* (033-47-62) ; la Ruée vers l'or. 


l'homme au biskd~ 
la femme êtmfbummy! 


tm M 




Après LES VALSEUSES 



M.WÈÊ 


Le nouveau film de BERTRAND BUER 


le film qui remet les choses à leur place 
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VICTOR HUGO RESTITUÉ 

La touffeur de la vie 

et les éclairs de l’histoire 


LE SURÉYffl 
D’HENRI MICHAUX 

*- FACE A CE dül SE DEROBE, d'Henri Michaux. 


* -NOTRE-DAME DE PARIS 1482 
et LES TBAV AILLEURS DE IA MER, 
de Victor Hugo. Testes établis, pré- 
sentés et annotés par Jacques Seeba- 
ebez et 'Très Gohtn. Bibliothèque de 
la Pléiade. Editions Gallimard. 

17© pages. 119 P. 

I L est probable que seuls les Im- 
pératifs, de l’édition (calibrage 
des signes typographiques, nom- 
bre de feuillets, etc.) ont fait voisiner 
dans un môme tome deux romans 
tellement éloignés dans le temps que 
Notre-Dame de Paris et les Travail- 
leurs de la mer entre lesquels sa 
situent et le massif des grandes œu- 
vras lyriques et l'épopée romanes- 
que par excellence, las Misérables. 
Or, cet arbitraire même enseigne. 

L'œuvre de Victor Hugo, pour être 
Justement comprise, exige un établis- 
sement rigoureux du texte et une 
chronologie minutieuse. A chaque 
page se nouent Vhlstolre telle qu’elle 
est Idéalement vécue et la biogra- 
phie. L'éclairage que Jacques See- 
faacher donne à Noire-Dame de Paris 
fait apparaître admirablement le des- 
sein : Victor Hugo écrit son roman 
avec la touffeur de sa vie person- 
nelle, mais aussi grâce à cet « éclair 
de Juillet» cher à Jules Michelet 
En effet la révolution de 1830 permet 
à Hugo de donner enfin forme à ce 
récit « à la Walter Scott » promis 
prés de deux ans plus tôt A l’éditeur 
Gosselin. 

Jacques Seebacher démonte et dé- 
montre un mécanisme essentiel : 
comment Victor Hugo, poète officiel 
en 1825, lors du sacre de Reims, s'il 
est prêt 6 épouser les conceptions 
de Walter Scott, est mené, dans Iss 
cinq années qui suivent, A douter 
dB la justesse de ces conceptions 
mêmes ; et comment la fuite de Char- 
les X et la lutte des Parisiens contre 
les troupes de Mann ont lui donnent 
le champ nécessaire i la modifica- 
tion romanesque. Car c’est bien de 
cela qu'il s'agit : de J'apparltlon du 
peuple par et dans la monstruosité 
de Quasimodo ; du passage de la 
cathédrale des rois, qui est à Reims, 
à la cathédrale du peuple, qui est 
à Paris. Ce ne serait pas encore 
comprendre Notre-Dame de Paris si 
la jalousie et le désir de Claude 
Frollo pour t’Esmeralda n'étaient 
confrontés & l'attitude d'Adôle Hugo, 
qui avait tôt proclamé que la passion 
était inutile à l'amour. 


Dés lora. le relevé des étapes de 
la rédaction du roman définitif se 
montre riche de sens. Hugo com- 
mence, Il est vrai, par appliquer â 
son projet les recettes découvertes 
dans ce Walter Scott (celui de Quen- 
tin Durward) qu'il connaît si bien 
pour en avoir longuement traité dans 
le Conservateur Jltlérolre, lorsqu'il 
avait vingt ans. Mais celle double 
pression : de l'histoire qui se fait, 
et qui dicte à l’auteur ses obligations 
« morales » ; et dB la biographie qui 
S'édifie véritablement en symbolique, 
oblige Victor Hugo à • changer » 
son discours romanesque. 

il Introduit, après coup, dans ce 
qui est déjà écrit des passages nou- 
veaux : c'est ce que Jacques Seeba- 
cher nomme : une écriture - de réin- 
sertions ». Et Seebacher ajoute : « il 
y a en tout cela un véritable génie 
stratégique, qui consiste à mettre 
derrière sol ce que Ton trouve de- 
vant, â incorporer comme prépara- 
tions et réserves de ce roman de la 
nécessité ce que sa progression 
même découvre aux frontières de 
Texpérience d'écrire et ce qu’elle 
révèle de soi au mol qui écrit. • 

De Léopoldine 
à Gilliatt 

Mais cette « stratégie • n'a pas été 
sans nuire à Notre-Dame de Paris : 
des générations de lecteurs ont 
considéré que les chapitres dus à 
l’écriture « de réinsertion® », ainsi 
Ceci tuera cela ou Paris à vol d'oi- 
seau, étaient des pièces situées hors 
de l’œuvre et du coup, tinrent pour 
manifestation du pittoresque ce qui 
est en réalité constitution du sens. 
Dans cette édition, qui marque une 
date dans les travaux hugoliens, Jac- 
ques Seebacher met les choses au 
point avec clarté — et autorité. 

SI nous basculons dans le seconde 
partie de ce volume de la Pléiade, 
où nous retrouvons Hugo trente-cinq 
années plus tard, avec les Travail- 
leurs de la mer, ta surprise n’est pas 
moins vive. Yves Gohtn non seule- 
ment nous procure une édition criti- 
que irréprochable, mais encore nous 
renseigne sur la trame du livre. Gil- 
Ifatt. sur i'écuetf et sous l'écueil des 
Douvres cette Notre-Dame de la 
la mer, ou Notre-Dame d’en-bas, — 


c'est Victor Hugo dans son travail 
d'écriture. C’est Hugo dans l'esciL 
Mais c'est aussi cé père qui vient de 
vivre le drame de sa fille Adèle et 
du soldat Pinson — et qui, vivant ce 
drame! est projeté dans le drame 
ancien : le mariage de Léopoldine et 
de Vacquerie, et ce qui s'ensuivit A 
Vlllequler. On sait que le poète hésita 
à accorder la main de Léopoldine, de 
la même façon qu'il commença, trente 
ans plus lard, par chasser Pinson. 
C'est alors, et IA, que naît, à peine 
a-Wf terminé son William Shakes- 
peare, la roman de® Travailleurs de 
la mer. 

Yves Gobln éclaire tout d’une 
phrase : « Dana les Travailleurs, 
écrtt-41, Hugo rêve qu'il a choisi de 
mourir ô Vlllequler, â la place de 
Cheriea Vacquerie, pour lui céder 
sans réserve Léopoldine vivante. » 

HUBERT JUIN. 

(Lire la suite page 14.) 


I L ne se passa rien. Et pourtant « tout » se 
passe. Michaux semble avoir poussé jusqu'à b 
plus extrême nudité l'exercice de ce pouvoir, 
qui est lé sien, d' a éveiller » ses sensations pour 

fixe. 

Nous avons déjà eu l'occasion de parler de 
« Bras cassé a (1), ce texte étonnant qui est repris 
dans ce livre. Le relisant, nous y retrouvons, plus 
aigue encore, cette merveilleuse hyperesthésie qui 
fait d'un accident de la vie quotidienne un événe- 
ment aux vibrations, aux résonances illimitées. 
Michaux est parfaitement conscient de b ténuité 
du point de départ : c Je fis un jour une chute. 
Mon bras, n'y résistant pas, cassa. C'est arrivé à 
plusieurs, à beaucoup. Ce serait néanmoins à observer 
< bien ». Il se trouve simplement que ce c bien » 
tient ses promesses. La chute — un jour, en mon- 
tagne, sur des aiguilles de mélèzes, — l'isolement 
et la cohabitation avec la souffrance dans une 
chambre d'hôtel, les ponctuations de feu, de braise, 
qui marquent l'opération qui suit, tout concourt à 
faire de ce bras droit provisoirement hors d'usage 
non pas simplement le lieu d'une luxation ou d'une 
fracture, mais le centre .d'irradiation poétique qui, 
pour être en prise sur la vie nerveuse réelle, ne 

pas moins prio- 
ritairement dans 


brisures (brise- 
ments D, traits, 
signes, d'une 
langue extraor- 
dinairement ex- 
pia notice, et pour- 
tant sèche, nue. 

Les textes qui 
suivent multi- 
plient les exem- 
ples. L'absorp- 
tion d* « une 
substance dérou- 


■ ROBERT LAFFONT 


Vient de paraître 

TENNESSEE 

WILLIAMS 

Une femme 
nommée Moïse 

roman 

Collection " Pavillons " 


singulièrement 
sur i'esprlt, la 
vue et l'ouïe — 
et Ici Ton re/oint 
le .Michaux des 
c gouffres », des 
« épreuves » et 
des « miracles », 
— provoque une 
suite d'opposi- 
tions où les 
meubles d'une 
pièce, et le dé- 
toH de ce qui les 
compose, le pli 



Dessin, te JvZem. 

. le tressaillement imaginaire d'une statuette de 
Nouvelle-Guinée, éveillent de longues réso- 
nances. « Dans l'eau changeante des réso- 
nances » est d'ailleurs ie titre du texte qui suit : 
une sanza — encore un objet africain, exotique, ■ — 
instrument de musique rudimentaire venu du Congo, 
produit des ondes sonores dont les amplifications 
liquides sont captées jusqu'au vertige. Des pages 
disent l'euphorie de b contemplation, vide, démo- 
bilisée. D'autres racontent une c Arrivée à Ali- 
cante », banale, plate en apparence, mais où très 
vite se passent d'étranges phénomènes dans le regard 
de l'observateur assis à la terrasse d'un café : un 
groupe d'Espagnols, lointains, minuscules, ime tille 
à bicyclette, entrent dans sa « chambre oculaire », 
se mettent à y vivre curieusement... Un grand texte 
final nous ramène en montagne, dans b Vastitude, 
où le temps, l'espace semblent se retirer, jusqu'au 
matoise, jusqu'à b mort. 

Ce qui frappe peut-être le plus dans ce livre, 
c'est l'étonnante omniprésence de Michaux. Il est 
partout où b perception agit et l'écriture travaille. 
Aussi bien d'ailleurs dans ces textes que dons les 
« Idéogrammes de Chine », qu'il vient de publier 
aux Editions Fata Morgana, ou dans ces c Coups 
d'arrêt » (le Collet de buffle) où il ponctue, 
martèle une parole brève. Et aussi, il faut le rappeler, 
dans les ouvrages qui continuent à lui être consacrés, 
comme par exempte le remarquable essai « l'Esdave 
et Je Démiurge » (c l'Age d'homme », à Lausanne) 
de Marianne Béguelln, où semble avoir été saisi au 
plus juste, au plus serré, ce qui fonde les dyna- 
mismes-clés et les pulsions premières de sa poésie. 
Toujours offensif, (à où s'exerce fa clair-voyance, 
donc l'éveil : « C'est le secret, celui de toute clair- 
voyance; Etre très « éveillé » et suprêmement 
~ « détaché ». 

RAYMOND JEAN. 

(1> Voir le Monde des livres du 30 décembre 1973. 



S ERAIT-CE que le fantastique re- 
surgit dans les périodes de scep- 
ticisme ou. comme l'écrivait 
Nodier, de a décadence et de transi- 
tion » ? C’est on fait qu’en dépit de 
vieilles réticences . il connaît, en 
France, un regain sensible. A ses fer- 
vents de longue date — CaiUols, Mi- 
chaux, Schneider — se joignent; par 
intermittences, des auteurs tradition- 
nels — Gay-Lussac, Pons — ou du 
Nouveau Roman — Butor, Robbe- 
Grillet — et une proportion subite- 
ment élargie de jeunes : Benoziglio. 
Charrière. Demélier. Tnrpîru Tous ont 
eu commun d’accepter, de cultiver 
même, l'Irruption de l'irrationnel dais 
le quotidien comme allant de sol, non 
pour l’accréditer à l'égal du démon- 
trable ou sombrer dans le délire go- 
thique, mais par exorcisme Joueur, 
ou soupçon flegmatique que la con- 
naissance passe aussi, 6 Michaux !. 
par les gouffres. 

Dans la famille des fantastiques 
français, Marcel Brian fait figure de 
précurseur directement rattaché A la 
tradition germanique, dont ses études 
sur l’AUemagne romantique l'ont 
classé spécialiste hors pair. C’est ré- 
duire son apport personnel au genre. 
Le calma imperturbable et la sagesse 
d’écriture qu’il y manifeste, et qui ont 
pu loi aliéner les amateurs pour qui 
la forme doit épouser la folie du fond, 
sont, au contraire, d’un très sûr effet 
de contraste. L’extravagance saisit 
d’autant plus que le témoin n’y volt 
que banalité et routine. 

T EL est le cas pour Algues, après 
tant d'autres randonnées « de 
l'autre côté », dont la Vü le de 
table. Château d'ombres, V Ombre 
dlun arbre mort et, dernièrement, la 
Fête de 7a tour des âmes. Four bien 
montrer quH se soucie peu d’é b a hir , 
le narrateur répète plusieurs fois que 
son texte n'est pas un s roman » des- . 
t in p. an public, mais un journal in- 
time à son seul usage, retour d'un 
voyage tout au plus singulier. 

Comme souvent dans ces sortes de 
périples, le temps se déglingue avant 
l’espace. Très vite, l'ordre chronolo- 
gique est négligé, le compte des mois 
et des années se brouille. Mais l'im- 
pression d'étrangeté naît surtout des 
limv, et en particulier de la manière 
dont leur description mêle naturelle- 
ment, donc follement, minuties Inu- 
tiles et lacunes essentielles. On ap- 



LES INONDATIONS DE L’OWU 

«ALGUES », de Marcel Brion 


prend des détails archéologiques di- 
gnes du Baedeker sur la ville visitée, 
tout en Ignorant jusqu’au bout son 
nom et le pays où elle se situe. 

Nous savons seulement que nous 
sommes en Europe du Nord, aux 
confins des terres à seigle et à hou- 
blon, ainsi que des cultures germani- 
que et slave ; quelque part au large 
du Holsteln ou d*une principauté 
balte. Les noms de héros morts oa 
vivants ont un air Scandinave — 
Ericfcsson, Olovssen, — de infime que 
les rues, les monuments, les nuits 
blanches et les mœurs rudes. Mats ce 
pourrait être aussi bien l’Atlantide 
telle que Nemo et son équipage la visi- 
tent dans Vingt müle lieues sous les 
mers : Gustave Doré et Clayette au 
pays dTngznar Berg m an. 

M rea-re flou naturel quant, aux 
raisons qu’a notre guide de 
hanter ces lieux. Sa curiosité 
pour les collections d'algues d'un cer- 
tain Olovssen est bientôt éclipsée par 
l’amour d'une sirène dont la voix l’a 
envoûté, un soir qu’il errait dans le 
a Paradis », sorte de Luna-Park atte- 
nant à la ville, et coulisse de son ima- 
gination. 

A l’intérêt touristique pour les rites 
du cru — escalades de clochers, 
concerta, rfiman^bp« costumés — suc- 
cèdent les affres d'une passion à la 
fols tourmentée et étourdie. La sirène 
est enlevée sous l’aspect de Persé- 
phone, une tempête les surprend sur 
un îlot voisin, et un lent déluge appelé 
la c montée » Inonde la vide. 

Encore cette submersion générale 
ne semble-t-elle pas inquiéter les ha- 
bitants outre mesure: Le collectionneur 
d'algues continue de classer ses 
échantillons. Les dactylos tapent à la 
machine dans des barques chargées 
d’archives. Les promeneurs s’en ch a n - 
t an t de voir les lointains réduits ans 
sommets des coupoles et les nefs des 
cathédrales à moitié englouties. Des 
poissons de grandes profondeurs rasent 
les quais et cognent aux portes co- 


chères, sans que personne, pas même 
le narrateur qu’on espérait de la 
même pâte que nous, tremble pour 
sa vie ou son amour. 

Cette lmpavidïté inexplicable, qui 
ressortit au fantastique psychologique. 
Installe plus de bizarrerie dans la ré- 
. cit et cause plus de malaise que les 
pires anomalies matérielles. Nous en- 
durons la solitude affolante du 
Bérenger de Ionesco, autour de qnl 
tout le monde s’habitue à l’envase- 
ment, aux cadavres qui grandissent, 
aux Tueurs sans gages. Rhinocéros et 
autres Jeux de massacre. 

U N des moyens de combattre 
l'angoisse et de réintroduire un 
semblant de logique h»tib l'uni- 
vers proposé consiste A co n sidé r er les 
récits fantastiques comme les signes 

f Par T 

Bertrand 

v Poirot-Delpech^ 

d’une pathologie et, à la suite de 
Freud dans ses Essais de psychana- 
lyse appliquée, d’expliquer tout effet 
d’ a inquiétante étrangeté » — 
— Unheimliche — par le retour de 
pulsions refoulées. Une des dernières 
« lectures » de ce type est celle 
qu 'Hélène Cixous a faite d'Hoffmann, 
et notamment de son texte le plus 
riche en symptômes, l’Homme de sable 
(Prénoms de personne, le Seuil, 2874). 

Marcel Brion se prête mal & pareille 
spéculation sur l’Inconscient, Les rai- 
sons quH a de s’évader du réel relè- 
vent manifestement moins de la com- 
pensation morbide que de l'Imprégna- 
tion culturelle. H y a une grande part 
de jeu dans ses allusionK aux maîtres 
allemands du genre, en peinture et 
en musique comme en littérature. Le 


« Paradis » où erre son Imagination 
est peuplé de réminiscences attendries. 

B n’est pas non plus de ceux qui 
font la théorie et l’apologie de-llrra- 
tionnel où ils se meuvent. C’est sans 
y insister qu’il évoque l'hypothèse» 
souvent émise, selon laquelle nous 
n’existerions que dans le sommeil des 
dieux, ou qu’il décèle dans le pouvoir 
d’invention de nos rêves un reste de 
la € faculté des démiurges >. 

O N ne construit pourtant pas une 
telle machina narrative sans un 
ensemble cohérent de motifs 
Intimes. Comme le narrateur l’indique 
lui-même : «La substance du rêve est 
la conscience d’un manque.» Quelle 
privation tend à combler, chez lui, ce 
long séjour aquatique ? 

On aurait peut-être profit À . lui. ap- 
pliquer les symboles de protection ou 
de retour à la mère qu’un Bachelard 
manie à propos des grottes marines de 
la littérature, de l'Odyssée & Virginia 
Woolf en passant par George Sand ou 
D.-H. Lawrence. Mais U parait plus 
conforme à la mythologie personnelle 
de l’auteur de s’en tenir & une opposi- 
tion, instinctive et métaphorique, entre 
la mer et la montagne. 

Le narrateur ne se cache pas de 
préférer l’altitude, la sécheresse, la 
blancheur et la pureté offertes par la 
montagne, ou monde marin où il a 
décidé de nous promener et de nous 
perdre, comme pour vaincre une répul- 
sion. Il avoue : « I/agitaüon mania- 
que et sans ordre de la mer le met 
mal à Valse. » Elle lui paraît «vieille », 
d’une c platitude infinie », en proie & 
des « remâchements » et des c rabâ- 
chages séniles >- Le climat et la lu- 
mière nordiques ne sont pas en cause, 
car il l ’aime mieux ainsi qu’en mer 
Egée, le charme musical des Ueder et 
des arias compensant tel sa couleur 
« de nuit et de gouffre >. 

C’est seulement lorsqu’elle se met 
à monter et à noyer la vüte qu’elle 
commence à l’intéresser, à l’attirer. 
Moins par jubilation secréte du 
désastre, comme cela se volt, que par 


soulagement que son mouvement, 
aberrant Jusque-là, prenne sens. « iZ 
me semble déceler dans ses gestes 
généralement bestiaux une intuition 
intelligente, une pensée morale, mora- 
lisante, qui oa au-delà de l'esprit de 
jeu, ntaf an somme et instinctif. » 

L E sens dont l’apparition apaise 
ce songeur, plus rationaliste 
qu’il n’en a Pair, serait la règle 
universelle de l’engXontisseinent. Les 
algues cultivées par le vieil Olovssen 
et le Luna-Fark où chante la sirène 
figureraient les souvenirs périssables 
aux limites desquels « se pèche le 
fictif ». « Comme té la loi d’oubli était 
le précepte majeur du pays tout 
entier, dont c'est ici la frontière, le 
premier poste d’accès. » 

Face A la fatalité Individuelle et 
collective de l'effacement dont l'Atlan- 
tide demeure le symbole de référence^ 
il n’y a pas de plus haute sagesse 
que d’y consentir. La sirène a séduit 
le narrateur en ne chantant rien 
d’autre : ■ accomplis-toi en détrui- 
sant en toi tout ce qui stagne » ; « va 
et reviens en consentant à ce que les 
choses à ton retour soient autres et 
qu’a ne reste rien de tout ce que tu 
as atmé ». 

Ce qui ne veut pas dire Algues 
respire la résignation assombrie. 
L'Imagination de l’auteur prend un 
plaisir contagieux A découvrir & peine 
avant le lect e ur ce qu'elle Invente. 
On voudrait même qu’elle joue davan- 
tage & se surprendre, comme quand 
des précisions injustifiables lui 
échappent, signalées par un : « com- 
ment ce mot vient -Ü sous ma 
plume? » ou un : « comprend qui 
peut ». 

Mais l’excès d'images automatiques 
et de parenthèses flamboyantes nui- 
rait à 2a Joie, essentielle au lecteur, 
de les pécher sol-zn&ne comme des 
algues rares et d’en meubler sa mé- 
moire. Je recommande à vos herbiers 
personnels une page but le '« mur- 
mure du bols », une autre sur les bai- 
sers & peine mouillés de la neige, le 
« mSange de hauteur et de tendresse 
qu’on voit dans les yeux des che-' 
vaux », et un cer tain. Auguste de 
cirque, dont le visage ensanglanté 
nous révèle tout A coup pourquoi ces 
clowns nous ont toujours fait peur: 
visage, il fallait y penser, <T assas- 
siné I 

-k ALGUES, de Marcel Bdm, AThin 
Michel, 3Z8 pages, 35 P. 
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D’amour et de mort mêlés 
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£ présent livre de Ourles Doits 


a appris à lire Hugo — lequel occupait 
une place de choix dans la biblio- 
thèque dn groupe. (Aragon sue racontait 
comment Robert Desnos, dans les déam - 

Martin, loi récitait la Chanson des 
doreurs de proue, où passent « les 
ablûptes vais seaux >1. Charles Doits ne 
s'écarte guère de cette Lecture- là, sinon 
^opr^ tenter nn tapptodiemçni^ eniTC^ les 

les. passages èni am a t i ques de Ce que dit 


k LITTERATURE ET PHILOSO- 


James. Collection k Bibliothèque i 


XIX- siècle a. Editions KlInckslecX. 


J ACQUES STERNBERG est un humoriste cruel qu. orme la nuit, 
la mer, les femmes, le cinéma, le jazz et les histoires étranges. 
Celle qu'il raconte dans son dernier roman, « Sophie, la mer 
et la nuit », réunit toutes ces données. Le thème en est simple. Un 
homme rencontre une femme. Il est journaliste, un peu dragueur. 
Elis est jolie, un peu maniérée dans sa simplicité de joli galet que 
la vie a lissé- On se dit que l'on va assister à une de ces idylles 
banales entre un séducteur qui cultive l’anticonformisme comme une 
méthode et une vamp qui dissimule son insignifiance sous des secrets 
de pacotille. 


O N a longtemps considéré 
Littérature et Philosophie 
mêlées mm me un ou vrac e 


une importance première au dossier des 
« mbles parlantes >, non pas pour en 
analyser, comme naguère Maurice Levail- 


let dieux du peuple. Pierre Albouy pré- 


, ne naguère Maurice Lev ail- 

lant, la crise mystique de Victor Hngo, 
le détail et les conséquences, mais pour 
y prendre son bien et s'expliquer lui- 


Oo ^ tendance, anjoard’hal, à favo- 
Viaor Hugo au détriment d'une totalité 


mêlées comme un ouvrage 
publié par Victor Hugo « en 
marge * des livres qu'il écrivait. 
On voyait là une sorte de fourre- 
tout, sinon le matériau d'une 
transaction commerciale avec 
RendueL Anthoy R. W. James — 
dans cette édition remarquable 
par son appareil critique — mon- 
tre qu’il en va du contraire : Vic- 
tor Hugo, qui avait horreur des 
x Morceaux choisis s, décide, dans 
Littérature et Philosophie mêlées. 


Et puis non, peu à peu, le mystère s'épaissit. Sophie n'est pas 
qu'une allusive. Elle nage nue dons l'eau glaciale. Elle barre mieux 
qu'un homme dans la tempête. Elle est insubmersible, imputrescible, 
incombustible, ubrquiste. Elle est à la fois à New- York et à Paris, 
marte il y a quinze ans et vivante aujourd'hui. 


Sophie est quelqu'un d'ailleurs. 


rapprocher ensuite, introduit, dan» 


de laquelle l’histoire, la bibliographie « 
la « pente de U rêverie •» comptent l’une 
cr l'antre, « pèsent d'on meme poids. 


de se dévoiler, de se montrer dans 
l’évolution politique qui le mène 
de la position ultra au cœur du 
romantisme nouveau, le livre 
datant de 1834 pour sa mise en 
vente. 


D'où exactement, on ne le saura pas. Car le narrateur a été 
trop curieux et Sophie trop imprudente. Un monsieur qui lui res- 
semble comme un frère (leurs deux yeux ne sont pas de la même 
teinte) viendra rendre visite au séducteur et lui offrira une cigarette 
dont les volutes dissoudront sa mémoire et peut-être sa réalité. 
A-t-il été ■ effocé » par quelque énigmatique conseil ou va-t-il 
rejoindre cette fantomatique armée des ombres ? 

Les dégustateurs d'intrigues à base de science-fiction appré- 
cieront ce breuvage malin, dosé selon les formules du genre (un tiers 
de réalisme, un tiers d'idéalisme, un tiers de fantastique), avec 
un zeste d'humour orner et une pincée de révolte candide. 

V P. M. ) 


(11 Ainsi : Victor Hugo, le vision- i 


Desveux 


s de Guemescy. de Bernard Gros. 


mtestâÊm 


LA TOUFFEUR DE LA VIE 
ET LES ÉCLAIRS DE L’HISTOIRE 


Victor Hugo regroupe Ici nom- 
bre de textes initialement parus 
dans le Conservateur littéraire 
(du il décembre 1819 an 31 mars 
1821 ) et d’autres, qui s’échelon- 
nent de V Etoile au Réveü, de la 
Bfuse française à la Revue de 
Paris, certains datant de ce nou- 
veau départ : Notre-Dame de 
Paris, les Trois Gcrlenses. 


Une nouvelle demeure 
dans l’univers de Camille Bourniquel 


k LA CONSTELLATION DES LE- 


VRIERS, de Camille Bonmlqni 




(Suite de la page 13J 
Et s’il est vrai que dans ce livre de 
1888 Hugo entreprend de proposer 


et d'édifier une théorie du travail, et 
échoue dans son projet, troublions 
pas qu'il vient de traverser la crise 
des tables pariantes. Les deux 
océans : celui du haut où règne 


\ le vent ; celui du bas, avec le mou- 
vement des flots — dont Hautevllle 
H ou se occupe le point médian. — 
font basculer désormais l’écriture à 
la fols dans le symbolique et dans 
le fantasmatique. Rongée par les 
éléments de la biographie, la théorie 
de l'histoire, minée par le dedans, 
s'était elle aussi effondrée I 


L'ampleur et la précision des notes 
de Jacques Seebacher et d’Yves 
Gohin promettent de saisir le curieux 
« jeu » que Victor Hugo met en 
œuvre. La masse (on pourrait dire : 
le monument) des documents qu'il 
rassemble, l’entreprise quasiment 
encyclopédique qui est la sienne, 
révèlent, obliquement, une activité 


constamment ludique. C'est Rabelais 
dans les échafaudages du diction- 
naire I Tant de termes accumulés, 
une Incroyable, une Incomparable 
gourmandise des vocables, finissent 
à (a fin, par ne plus désigner le 
texte d’Hugo que comme -texte*. 
Maïs un texte au cœur duquel II 
faut restituer et 1830 et 1851 d'une 
pari; puis, d'autre part conjointe- 
ment Adèle Fou cher au bal, Léopol- 
dlne mariée. Léopoldlne morte. 
Adèle II (la fille cadette) en partance 
pour la folia. Mieux encore : auquel 
ir faut restituer les échos d'un siècle 
entier (ou presque) et les Innom- 
brables détails de la biographie. Bref, 
la totalité d’une archéologie. C’est 
alors que s'explique ia volonté si 
tût et brutalement manifestée par 
Victor Hugo de refuser les Morceaux 
choisis. Tout livrer : « rensemble, 
a-t-il écrit peint ». Plus clairement 
encore. Il notait en décembre 1859 : 
- L’ensemble de mon œuvre fera un 
jour un tout Indivisible . » 


La cohérence est redoutable à 
démontrer flan* ce e change » des 
années 1819 (texte sur Chénier) 
et 1830. lorsque l’emportement 
muselé vainc tout : en 1834. lors- 
que s’élabore l’Etude sur Mira- 
beau. Victor Hugo est mainte- 
nant, en 1834, devenu quelqu'un 
d’autre que celui qu’il était en 
1821, en 1825 ; quelqu'un d’autre 
que celui qui menait sa mère au 
tombeau, qui voyait se dessiner les 
images aujourd’hui troubles et 
demain fascinantes de la Révo- 
lution et de l’Empire, qui espion- 
nait Adèle Foucher au baL H est 
devenu chef d’école : le voilà 
Inquiet. 

Fondateur ! Ce qui lui importe, 
cependant, c’est de mai n te nir ce 
qui le maintient en son temps, 
dedans, englouti : ce quH y a de 
daté dans ses textes. Voilà la 
justification de Littérature et 
Philosophie mêlées : pour Victor 
Hugo, homme jeune (il a trente- 
deux ans). U importe de gar- 
der en soi vivant le vieil 
homme. — H. J. 


L E lecteur qui pratique de lon- 
gue datB l'œuvre de Camille 
Bourniquel est d’abord quel- 


que peu dérouté. Il regrette le Lac, 


Sèllnonte ou rEntant dons la cité 
des ombres devant cette évocation 
d'une société superficielle et snob, 
dans une station de ski. Mais M 
se rend compte assez vite qu'il est 
en train de commettre l'erreur de 
ceux qui ont reproché à Proust de 
décrire la vie mondaine des Guer- 
m an tes ou des VèrtfUrin. Tout se 
creuse et prend un sens, en la 
personne de Larry, avec rentrée de 
la musique. 

Orphée noir, Larry Hawkins, mu- 
sicien pop\ est adopté par un vieux 
ménage cfartlstes : Carlo et Raïssa. 
A ia femme peintre, il sert de mo- 
dèle ; pour Carlo, il est un disciple 
très doué que le maestro se promet 


de former à la tradition de l'opéra. 
Une étrange relation triangulaire 
s'établit entre ces trois êtres : une 
sorte de parenté choisie et passion- 


née. Entre Carlo et Raïssa, Larry 
sert de relais de correspondance. 
Mais c'est l’art qui forme la lien, 
et tout le livre est traversé par 


GAUTIER HEUMANN: lu Guerre des 
paysans d’Alsace et de Moselle 
(avril-mai 152 5). — Histoire d'on 
soulèvement dans lequel l'auteur voit 
une préfiguration de la révolution de 
1789. (Editions sociales, colL ■ Pro- 
blèmes-histoire », 252 p n 20 F.) 

PATRICK GIRARD : les Juifs de 
France de 1789 à 1860. — Le long 

au gré des environnements sociaux. 
(Caïman n - Lévy, co IL « Diaspora », 
302 p., 39 FO 

MGR JOSEPH CHANSOU : Une Eglise 
change de siècle. — le diocèse de 
Toulouse entre 1899 et 192 9 sous 
l'épiscopat de Mgr Germain. (Privât, 
317 p^ 35 PO 


Vient de paraître 


TAN1A MATHON et JEAN-JACQUES 
MARIE : P Affaira PUottcbtcb. — 
Les pièces du dossier constitué à l’ini- 
tiative du Comité intemarion&l des 
mathématiciens depuis 1e procès de 
1973 jusqu'à la Libération de jan- 
vier 1976. (Le Seuil, colL «Combats», 
176 p, 25 FO 


une préface de Gaston PUssoanier. 
(Editions sociales, colL ■ Socia- 
lisme », 288 p-, 20 F.) 

DENIS LANGLOIS: les Dossiers noirs 
du suicide. — Après ceux de la 
police et de la justice, ou pourquoi 
la mon peut être préférable à la vie. 
(Le Seuil, créL « Combats », 171 p- 
22 FO 

ALAIN RICARD : Livre et commu- 
nication eu Nigérto. — Un e xamen 
critique de la situation du livre et de 
la littérature dans le plus peuplé des 
Etats d'Afrique sud-s ah a rie nne. (Pré- 
sence africaine, colL « A dire », 
136 p n 24 F.) 

BENJAMIN CORIAT : Science. Tech- 
nique et Capital. — Qui produit les 


ROGER LAPORTE : Fugue 3- — Ce 
philosophe pouisuir sa réflexion sur 
l'écriroie et son exploration inré- 

« biographie », c ommenc ée dans 


avec son fils pat l'auteur de 
FEnarqua et la Voyou. (Flammarion, 
215 p-, 28 F.) 

HENRI TROYAT : Grimboiq. — 
L’histoire d’un architecte français, 
engagé pat Pierre I er , en 1721. Un 
portrait du tsar et de Saint-Péters- 
bourg. (Flammarion, 312 p„ 42 F.) 

GEORGES PER-OUE: San Rocco et tes 
fêtes. — La chronique d’no village, 
an sud de Naples-. (Denoël, 209 p-, 
38 F.) 

PAUL VDULIO : Essai sur Finsécurité 
dn territoire. — Un urbaniste s'in- 
terroge sur le statut de l’espace 
contemporain, aux mains de l'Etat et 
de l'aimée. (Stock, colL « Monde 
ouvert », 288 p- 42 F.) 


cetta musiquB à laquelle Camille 
Bourniquel donne une existence : 
il nous la fait véritablement enten- 
dre. Alors, la dimension des person- 
nages grandit soudain : Ils devien- 
nent des mythes. Carlo, l'Infirme, 
qui admire le corpo sano de Larry, 
est le - roi blessé - des légendes 
médiévales : Il attend du garçon la 
révélation absolue de l'art qu'U a 
le sentiment de n'avoir jamais pu 
connaître tout à fait. Larry est une 
sorte de Perceval — ou plutôt de 
Paraifal. 

Cette harmonie se défait brusque- 
ment Depuis le commencement, le 
lecteur attendait l'événement' Incon- 
nu. imprévu, qui bouleversait cet 
univers un peu feutré, ouaté, de 
neige et de luxe. Un Jour, Lany 
décide de partir pour la Chine, en 
compagnie d’un garçon de son âge: 
Gilles. Le Jour même où une audL 
tien devait confirmer les espoirs de 
Carlo et ouvrir au chanteur une 
grande carrière. Le Jour aussi du . 
vernissage de Raïssa. Le livre se dût 
sur des images tragiquement belles : 
Raïssa. seule, abandonnée, meurtrie 
et muette, parmi ses tableaux, ses 
ébauches, ses esquisses dont le 
modèle a disparu. A la question qui 
lui est posée : « Qu'est-ce qu'il était 
pour vous ? » elle répond, sans em- 
phase, simplement : « La lumière. ■ 
Dans la maison où vivait Gilles, deux 
lévriers se sont enfuis : l'un d'eux 
est retrouvé, la gorge tranchée. 

Décidément, une nouvelle demeure 
nous est révélée dans l'univers de 
Camille Bourniquel. 

BÉATRICE DIDIER. 
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TONY OUVERT : Journet d’un 
innocent. — Par l'auteur de Paysage 
de fantaisie (prix Médias 1973), qui 


sont-elles incorporées à la production 

aborde ces questions n bien 
d'autres. (S e a i I , colL « Science 
omette», 200 p., 59 F.) 


publie en même temps une nouvelle 
version de son roman Récidive, paru 
en 1967. (Editions de Minuit, 273 p-, 
32 F.) 


Littérature étrangère 
ORLANA F ALLA O : Lettre J ui 
enfant jamats ni. — L’enfant on 1 
carrière. Un récit autobiographique 


HARVEY COX : la Séduction de Fet- 
prit. — Une réflexion sur les dan- 
i gère qui m e na cen t l'Intériorité de 
l'homme modéra e par J’anteor de 
la Fête des font. (Le Seuil, 317 p.. 


Philosophie 

STANISLAS BRETON : Etre, Monde, 
Imaginaire. — Une interrogation sur 
« (e dire et la parole » ouvre la voie 
à une « omotnjthaiogie ». (Seuil, 
192 p-, 35 FJ 


DENIS ROCHE : Louve batte. — Le 
premier roman d’on poète. Mais 3 
est difficile de distinguer les genres 
dans la nouvelle littérature. « Un 
vaste désespoir de danse, musique et 


nudité », écrit lui -même Denis Roche 
à propos de son livre. (Le Seuil, 
238 p., 35 FJ 


Par une célèbre journaliste italienne. 
Traduit de l'indien par Charlotte 
Wagner. (Flammarion, 144 p-, 24 F.) 

J.-P. DONUEAVY : Mangeurs dot- 
gnons. — Par l'aarenr, américain de 
Netv-Yoric né en 1926, de F Homme 
Singulier, F Homme de gingembre et 
des Béatitudes betliales de Bal 
ibaiar B. Traduit en français par 
Anny et Claude Mourthé. (Denoâ, 
colL «Arc-en-ciel», 296 p., 49 F.) 


PIERRE LEROY 

Lettres 
familières 
de Pierre 
Teilhard 
de Chardin 
mon ami 

les dernières 



39 F.) 

PIERRE DAIX : le Socialisme du 
silence. . — L’aurenr du Journal de 
Prague continue de se colleter avec 
« ce problème mandir du sodalismc 
soriériqoe ». (Le Seuil, colL « Com- 
bats », 286 35 F.) 

RENE DUMONT: Chine : U révolu- 
tion culturale. — Une nouvelle en- 


JEAN-MARŒ VINCENT : la Théorie 
critiqua do F école de Francfort, — 
L'évolution de la pensée de Hor- 
kheimer et d’Adomo en relation avec 
L histoire politique. (Galilée, colL 
«R.C», 160 p, 28 F.) 

IRENAUS EE8L - EIEESFELDT : 
F Homme programmé. — Elève et 
collaboiatear de Konrad Lorenz, L'an- 1 
teur s'attache à montrer que l'inné I 


CHRISTOPHER FRANK : le Rêve du 
la Nuit américàae (prix Renaudor 


. Poésie 

HUBERT JUIN : la Cheval bleu. — 
Un promeneur dans la campagne». 
(Ed. Rougede, 11, rue des Sapeurs 
87000 - limoges J 

GERARD GAY : Je ou ta vie tnter- 
msttente — — Variations sur « on 
mot libertaire ; je ». (P.-J. Oswald, 
95 p., 15 F.) 


années 

1948-1955 


•» iXr .‘MW 


des autorités romaines. 
Les rencontres, 
['émerveillement, 
la vie quotidienne. 


d'un agronome qui regret te de n’zvoir 
pu être- qu'un visiteur. (Le Seofl, 
goIL « L'histoire immédiate », 220 p., 
30 FJ 

JEAN FLAVIEN - ANDRE LÀ- 
JOENTE : F Agriculture dans les pays 
secialistet d’Europe. — Une réplique 
aux « sarcasmes » ocddeuans 'qui se 
défend d'être un panégyrique. Avec 


par AnoeUese Plant. (Flammarion, 
260 p.. 60 FJ 

KONRAD LORENZ : FEavers du 
miroir. — Le prix Nobel de méde- 
cine 1973 interroge les fondements 
biologiques de notre ordre social 
Traduit de l'allemand par Jeanne 
E t o r é . i F lammar ion- c Nouvelle 


GAGNER DE L’ARGENT 
AVEC SA PLUME... 


Un Teilhard encore mal connu 
se livre 

dans cette correspondance, 
sans fard ni apprêt. 


dans l'abandon de farnttlé. 
270 pages 37 F. 
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Reine de CUPPEL : • la Voie 
lactée » ; Mary MALLET : « les j 
Moissons promises » (collection ! 
« Poètes de Notre Temps * I 

n°.42IJ, | 


chute n- «il. « Le plaisir d’écrire », 
envoyée contra 2 troncs par l'Ecole 
Française de Rédaction, étabL privé 
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* DES TRACES DK PAS, 


F ECONDITE oblige. Les mé- 
moires, souvenirs, journaux 
Intimes de Georges Simenon 
remplissent déjà six volumes. Et 
ce n’est pas fini. De passe-temps, 
/es dictées au magnétophone sont 
devenues un besoin. Non qu'il 
cède bu vertige de l'introspection , 
à laquelle il a toujours préféré 
/es faits et gestes quotidiens. Non 
même que le micro Tait récon- 
cilié avec le langage dont il sa 
méfie depuis un demi -siècle. 
« Surtout pas de littérature ! », lui 
disait Colette , lorsqu’il lui sou- 
mettait des contes pour le Matin. 
Conseil superflu. H croit que les 
mots masquent ou faussent la 
vérité plus qu'ils ne la livrent. 
Ses héros ne disposeront donc 
que d’un millier de fermes ; lui- 
même en utilisera à peine davan- 
tage pour bâtir ses deux cent dix 
romans. Et pour * T œuvre parlée » 
comme pour F œuvre écrite. Il 
choisit fe vocabulaire le plus 


ttenuutTlh ri p rtieur^ 

Üfwrs dp t nniUh- Box* 


Le trousseau... 

Je irife souviens (1945). 

Pedigree (1948). 

Quand J’étais vieux (1970). 
Lettre à ma mère (1974). 

Un homme comme les autres 
(1975). 

Des traces de pas 


concret, le plus banal, s'obstinant 
à cheminer à ras de terre en 
quête de ses semblables. 

Délivré du souci de créer, («■ Ce 
métier qui n’était qu’une illu- 
sion »), // s'exclame : « Enfin, me 
voici devenu un homme comme 
les autres 1 », et, pour nous en 
convaincre, pour s'en persuader, 
il nous conte par le menu sa 
. petite vie de retraité, longues 
rêveries et brèves promenades, 
joufpëBs sans histoire sur fond de 
brcncjte chronique. Ce repli ra 
condul\ à quitter la citadelle 
ifEpallnges pour un appartement 
anonyme au huitième étage d'une 
tour de Lausanne. Mais, à peina 
Installé dans ce nouveau loge- 
ment, il le trouve encore trop 
vaste et Fabandonne pour une 
maisonnette blottie dons une 
cour. C'est sa trentième demeure. 
La dernière ? Sa volonté de dé- 


pouillement ratllre déjà vers les 
baraques de banlieue. 

Pourtant, en dépit de ses 
efforts, le - phénomène Simenon » 
se détache dans ca calme plat, 
attirant un flot continu de journa- 
listes, dressant son ombre géante 
derrière le vieux monsieur qui 
n'aspire qu'à la paix. Interviews, 
lectures, réflexions, ramènent à 
préciser, à compléter cette sa- 
gesse obscure et tâtonnante qui 
lui tient lieu de philosophie. Il 
évoque, par exemple, ce reproche 
que lui adressait Jean Paulhan : 
° U VOUS manque le sens du tra- 
gique •. et s'étonne : - De quel 
tragique parle-t-il ? De celui des 
Grecs, de Corneille, de Racine ? 
Je soupçonne M. Paulhan de 
n'avoir jamais observé les visages 
dans la rue, dans le métro, dans 
les petits caboulots dB la Villette 
ou de la porte Saint-Martin- Je 
pense qu’il en aurait trouvé, du 
tragique quotidien, jusque dans 
les bureaux de la N.R.F. 
feuillette les mémoires d'Arthur 
Rublnsteln, de Gertrude Stein et 
soupire : -Tous ces noms 
défilent J Rendez-moï Jules Re- 
nard. sa minutie, sa poésie inté- 
rieure». Il ne se lasse pas de 
dénoncer - la faiblesse des puis- 
sants hantés par la peur de 
perdre cet argent, ce prestige 
qui les rassure momentané- 
ment *», découvre * les vrais forts 
chez ceux qui n’ont rien à 
perdre », et se proclame - gau- 
chiste par vocation », « à gauche 
du communisme occidental qui 
conserve les valeurs bourgeoises, 
encore électrisé par les échos de 
mai 68 et ['espoir de voir naître 
une morale nouvelle, sans laquelle 
la révolution ne signifie rien » (1). 
Oui, l'écrivain aux millions d'exem- 
plaires tourne le dos à sa for- 
tune pour se ranger parmi cette 
piétaille où il recrute ses person- 
nages, pour s'affirmer solidaire 
de ceux qui veulent changer la 
vie. 

C'est un effet de r&ge, rica- 
neront peut-être certains. Erreur. 
Du premier au dernier, chaque 
livre de Simenon nous le montre 
fidèle à ses origines, indifférent 
aux honneurs, allergique eux 
grands de ce monde, mais /asc/né 
par le mystère de son prochain, 
ce «petit homme, mon frère» 
qu’il ne se lasse pas d’interroger. 

GA BRI ELLE ROLfN. 

(l) Voir l'excellente interview pu- 
bliée dans le « Dossier Simenon » du 
Magazine littéraire, décembre 1975. 


UN MAGISTRAT A LA BASSE 

Les ardeurs raisonnées de Maurice Âydalot 


* MAGISTRAT, de Maurice 
Aydalot. EdL Laffont, cou. a Un 
Homme et son métier », 346 pâtes, 
42 F. 

S URTOUT ne pas s'arrêter à 
celle couverture où. sur fond 
de fraise écrasée, M. Aydalot 
— car c'est lui — apparaît sous la 
toge et l'hermine sans oublier les In- 
signes de grand-crabe de la Légion 
d'honneur. C'est à se demander si 
ceux à qui Incombait le soin de « fa- 
briquer - l'ouvrage l'avalent préala- 
blement lu ou. pour le moins, 
s'étalent souciés de son contenu. 

Car ce n'est pas un livre de certi- 
tude ni de quiétude que publie sur le 
métier de magistrat le premier prési- 
dent honoraire de la Cour de cassa- 
tion. Retraité, mais depuis si peu dè 
temps. Il reste frémissant dans sa 
mesure, anxieux dans sa tranquillité, 
celui qui rappelle : « Ce sont les 
hommes de mon âge qui se sont 
trouvés eux premières lignes pour 
essuyer le feu des changements. » 
Juge de la tradition condamné à de- 
venir le juge de la transition, Maurice 
Aydalot a accepté sans rechigner ce 
destin. Depuis le milieu du siècle 
toutes les occasions lui ont été bon- 
nes pour animer ces changements 
mais aussi, parfois, pour circonscrire 
le champ des moyens nécessaires à 
cette animation. Cest vrai que, après 
d'autres. Il réprouve « les porteurs de 
pancartes • surtout si d’aventure ce 
sont des juges. Dans le mouvement, 
dans le changement, c'est sa seule 
allergie. 

Du métier qui fut le sien et dont ri 
devait occuper le poste la plus élevé, 
il n'eut jamais la vocation. Aujour- 
d'hui enoore, citant Jaan Gultton, II 
se demande : « A quel moment 
commence-t-on d’être ce qu’on de- 
vient ? - 

Sa formation ne fut sans doute ni 
complète, ni Idéale, puisque sa car- 
rière se déroula presque exclusive- 
ment à Paris. Par-dessus Is marché, 
à peine passé l’âge de quarante- 
cinq ans, Maurice Aydalot ne va plus 
quitter « le chemin des crêtes », 
c’est-à-dire « ces postes où Ton 
cesse d'être un desservant dB la Jus- 
tice qui officie en collégialité, un 
iuge parmi las luges, pour devenir un- 
chef d'équipe responsable de lui et 
des autres ». 

Voilà l'articulation. Responsable 
« des autres » Maurice Aydalot a 
beaucoup écouté, beaucoup observé 
avant de beaucoup parler : ses col- 
lègues si divers, déroutants, décou- 
rageants parfois, mais aussi récon- 
fortants ; les auxiliaires, avocate, 
avoués ; les collaborateurs occasion- 
nels. préfets de police, policière. Et 


puis bien sûr les gardes des sceaux, 
tous ces ministres de la justice dont 
Il eut à être l'Interlocuteur. 

On aurait pu attendre des portraits 
et, pourquoi pas, des férocités. Il 
n'y a que des esquisses de croquis. 
Maurice Aydalot a préféré les 
réflexions devenues aujourd'hui iné- 
vitables ou rituelles sur ce qu’il est 
convenu d'appeler les grands sujets : 
condamnation, bien eûr. des violences 
policières mais surtout pour le prin- 
cipe puisque, entre les responsables 
de fa police judiciaire et lui. il n'y 
eut pas d* - Incidents sérieux ». 
Affirmation de l'indépendance du 
juge — magistrat Instructeur compris 
— plus affaire de caractère que 
d'organisation et de hiérarchie. Cela 
vaut quelques lances ou plutôt seu- 
lement quelques pointes à ceux qui 
la tiennent pour très relative, IncrV 
minant la notation ou la menace pour 
(es Indociles d'un coup de frefn dans 
l'avancement. 

Pointes encore pour les avocats, 
.brièvement mais nettement « épin- 
glés ». comme l'a déjà relevé Phl- 
llppa Boucher (fa Monde du 20 jan- 
vier). A ces avocats « à la cour », 
M. Aydalot préfère, sans équivoque, 
leurs confrères dite - aux conseils » 
(Cour de cassation et Conseil d’Etat). 
car « Ici il rfy a pas place pour le 
théâtre ». 

Tout pourtant n'est pas abordé ou 
toujours aussi complètement qu’on 
pourrait parfois le souhaiter. Au cha- 
pitre de Ja cour d’assises, rien n'est 
dit de l’actuel recrutement des jurés 
et de ce que le système laisse au- 
jourd'hui à désirer. Le souhait d'une 
Cour de sûreté de l'Etat disposant 
d'assises populaires, excluant les 
militaires, implique condamnation de 
Factuelle. Mais ces Juridictions que 
furent, avant elle, le Haut Tribunal 
militaire, puis la Cour militaire de 
justice, seront -elles, historiquement, 
tenues seulement pour « tâtonne- 
ments », » fausses manœuvres » et 
• Improvisations » « toujours regret- 
tables en matière de justice » 7 

Dans les prisons, l'ancien premier ,, 
président de la Cour de cassation 
plaide sans restriction pour « u 
service après jugement », mais san 
aborder le chapitre du - prétoire 
où le juge d'application des peines 
aurait pourtant un rôle à tenir. Dans 
ce « service » Il ne fait pas non 
place à l'avocat Et sur la pair 
mort 7 Maurice Aydalot n'ose pas s' y 
déclarer hostile résolument. On 
pecte son Interrogation, son an 
qui n'est pas feinté. On est un 
déçu quand on connaît l'humaniste. 

SI Maurice Aydalot défend ses 
ardeurs raisonnées, ce n'est pas tel- 


lement contre d'autres plus récentes, 
plus hardies. Lorsque le 16 septem- 
bre 1959, procureur générai près la 
cour d'appel de Paris, >1 prononça 
le fameux dlBcours sur - Lo magistrat 
dans ta dlô » et le non mol ri 
fameux : « Sortez du néolithique /. 
Descendez dans la rue J », JJ appa- 
rut à ses collègues aussi dérai- 
sonnable et même aussi dange- 
reux qu'apparaît aujourd’hui â 
d'autres Je Syndicat de la magis- 
trature. Ce j o u r - 1 à il tournait 
d'aliieure délibérément te dos 
scandalisés : « Je n'avais pas à 
chercher a vous plaire. Par-delà 
fauteuils, vos robes et vos hermines, 
le suis sûr d'en atteindre d'autres 
qui, eux, m’auront compris — Ce sonf 
eux qui sauveront la vieille maison. 

Maurice Aydalot sait qu'il ne pai 
viendra pas â convaincre tout le 
monde en écrivant tranquillement, 
parcs que pour lui ce fut vrai : 
« Ja ne sais pas ce que c'est qu’r 
affaire étouffée. » Mais II sait tout 
autant, quoi qu'il affecte d’en penser, 
qu’il ne pourra sa faire prendre pour 
un choriste du genre « tout le monde 
Il est beau, tout le monde II est 
gentil ». Ce serait oublier le plaidoyer 
• pour une Justice toujours mn/tante, 
souffrante s'il le faut », ou ta pro- 
position d'un délibéré public à la 
Cour de cassation, ou encore la 
proclamation : « Ecartons les appa- 
rences, discutons les évidences, ré- 
cusons les bonnes consciences. • 
Ce serait gommer les pages ardentes 
sur quelques affaires appelées Costa a, 
Novak, Russler. H liriez, Portai fse 
souvient-on partout encore de toutes, 
qu'elles aient ou non permis à un 
chef d'Etat « de trouver dans de 
beaux vers d'Eluard une manière 
de s'exprimer - 7). Celui qui écrit de 
la sorte n'est plus alors qu'un 
citoyen qui a honte, certain d'avoir 
réussi sa carrière de magistrat, mais 
capable de se demander s’il n'a pas 
« raté (sâ) vie d’homme ». 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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ECHOS ET NOUVELLES 


— LH DECRET RELATIF AD NOU- 
VEAU CENTRE NATIONAL DES 
LETTRES vient de paraître an 
o Journal officiel n du 3 février 
1976. D définit ses missions et 
itae son organisation adminis- 
trative, Le Centre sera administré 
par un conseil d'administration 
composé de six représentants de 
l’Etat, dix représentants des pro- 


- LA COLLECTION a POINTS », 
aux éditions dn Seuil, réédite, en 
format do poche. « Psychanalyse 
et Pédiatrie», de Françoise Dolto 
(288 p, 12 F), et « S/Z ». de 
Roland B&rthes (288 p.. 12 F). 


— DNS NOUVELLE COLLECTION, 
Intitulée « Espacements ». se 

propose de mener une réflexion 
sur l’espace construit , en faisant 
appel aux disciplines les pins 
diverses, ponr refuser les cloison- 
nements traditionnels. Dirigée aux 
Mitions tfn seuil par Françoise 


ainsi que le récit d’ e Une expé- 
rience d'urbanisme démocratique », 
par Christopher Alexander, archi- 
tecte américain qui a fait tracer 
le plan d*un nouveau campus 
universitaire par ses utilisateurs 
(traduit de l’anglais par Robert 


Désir et le Modèle ». de Françoise 
Choay, et s le Droit A construire », 
de John Turner. 


— LA CHRONIQUE DE VICHY, de 
Maurice Martin dn Gard, publiée 
en 1948, tait aujourd'hui, ch es 
Flammarion, l’objet d’une réédi- 
tion, six ans après la mort de 
son an te or. décédé en février 1970. 


» temps-là, Mauri ce M a r t in 


: témoignage » «ni 


e d'essais et de témoignages 


documents de recherch e , etc. 
(N* L 216 pages. 35 F. Ed. Répli- 
que, 9, rue Dupont-des- Loges, 
75007 Parts.) 

— R LA NOUVELLE REVUE FBAN- 
publie, ce mois, ux 


Artaud, ce numéro, qnl s’ ouvre 
des photographies dn poète. 


len. Robert Mallet, Paul Morand, 
Robert Sabatier, Henri Thomas, 
etc. Le volume se termine sur 
lettres d’Alexis Léger. 

- LA REVUE R TEXTURES 
publie dans son numéro 12-13 
i long texte de Cornetins Casto- 


rtadls « Valeur, égalité, justice, 
politique : de Marx à Aristote 
a, et la suite 


et d’Aristote à 
de l'étude de Marcel Ganehet 
u Politique et société : la leçon 

des sauvages v. (18 F. Diffusion : 


t’explique Claire Roussel-Martin ral® 

dn Gard, fille de l'auteur, dans avons 

un « avis au lecteur ». a quel- 
ques passages qnl. évoquant des 


paradis a, de Joseph Ry&wert. 

de « la première hutte» dans 
l'histoire des doctrines architec- 
turales (traduit de l’anglais par 
Lucienne Lotrtngor, avec la colla- 
boratlou de Daniel Grisou et 
Monique Lulin, 256 P-, 50 F), 


faits de moindre importance. 


i documents, lettres et articles 


dire, ajoute Claire Roussel- 
Martin dn Gard. quU ne s’agit 
aucune façon de notre part 


— INTERROGER L’ENSEIGNEMENT 

DE L’HISTOIRE, mettra en < 

savoir historique à travers les 


- SOUS LA DIRECTION DB «AN 

LAPLANCHE, le laboratoire de 

psychanalyse et de psycho patho- 

logie de l'université de Paris- VU 


désormais une revue tri- 
mestrielle Intitulée « Psychanalyse 
à Puni vers lté n, où l’on tran- 


smit quelques objectifs du ecdleo- 

de Parts- VU 

75005) qnl vlei 

(«L'Histoire pour quoi faire? s. 


ses enseignements, des — * 


fabriquer la folie 


THOMAS 


SZASZ 


le mythe de la maladie mentale 
l’éthique de la psychanalyse 


PAYOT 


Wdssner (en anglais). 
(BJP. 1 906, Bruxelles- 6 F, 60 FB.) 

- LE PREMIER CA HIER HEINE 
vient de paraître aux Presses de 
l’Ecole normale supérieure. Réa- 
lisé caîltctl rament par r équipe 
Heine dn Centra d’blstfdra et 
d’analyse des manuscrits mo- 
dernes (CjtfJLS.), ce volume 
s'adresse à un publie « germa- 
niste n, Intéressé par a l'auteur 
je plus fr a n ç a is des Allemands » 
et, de façon pins générale, par 
les problèmes de méthode abordés 
dans placeurs articles. (DKfn- 


Paris Cedex 5. St F.) 



C'est l’un des meilleurs livres 
jamais écrits sur le 


Ministère des Affaires Etrangèrag^é, ^^^ . 

Yves Cuau . 
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ALAIN BOSQUET-LES BONNES INTENTIONS-ALAIN BOSQUET-LES BONNES INT 

S Alain Bosquet 

| “Les bonnes intentions” 

S ' Roman 

§ 

§ ”Le prestige et le vertige des mots. Le livre vaut 
par ce frémissement lyrique. La blessure sent - 
g ble plus personnelle et secrète. Elle est de celles 
5 que les vrais écrivains portent en eux." 

^ Jacqueline Piatier/Le Monde, 

g "Une leçon de contention et de style. Une lu- 
g mière particulière : en quittant ce roman, la vue 
g sur le monde apparaît plus nette." 
g Robert Sabatier /Le Quotidien de Paris, 

g} "Le Giraudoux de l'Apocalypse. Son récit nous 
§ laisse exsangues, à bout de souffle et proprement 

g désespérés.” François Noorisser/Le Point, 

g "Un remarquable roman d’initiation à la vie.” 

§ Pierre Sipriot/Le Figaro, 

g "Le livre d’un poète, le meilleur peut-être.” 

8 Jean Frautié/Nouvel Observateur. 

§ "Une exceptionnelle gravité. ” 

3 Pierre Mertens/Le Soir. 
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Mi ri 


DIDIER 

DECOIN 

Il fait Dieu 


“Profession de foi d’un 
des meilleurs 
romanciers de la 
génération 
qui a trente ans.” 

BOBERTKANTBRS "LE FIGARO” 

“Dans ce récit, 
le bonheur éclate parce 
qu’une âme a vécu 
et vit une histoire 
d’amour.” 

LUCIEN GUISSARD “LA. CROIX" 

Idée fixe 

Julliard ms 


LE DERIVEUR EN TROIS JOURS 

. Thierry VIGOUREUX 


fépequ» 

ltn 

plaisir, Il 


. des loisirs. les joies de la voile 

sont devenues accessibles à tous. MaJa pour naviguer pour son 

■ — -"apprendre, vite et bien. En choisissant le 

-*■- — ~i découvrant rapidement les «trucs» 

le. Avec «LE DERIVEUR EN TROIS 


lels et pratlq 
5 Thierry 


navigation simple. 


JOURS », pre 
en savent as 
problèmes. 

Éditions SOLAR 


confiance. Avec « LE DERIVEUR EN TROIS 
' pédagogie accélérée de la voile. Us 


pour se distraire sans s'égare 
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LETTRES ÉTRANGÈRES 


L’« Histoire du parti communiste italien » 


ENTRETIEN AVEC PAOLO SPRIANO 


5 T un historien de métier müite dans un 
parti politique, il demeure évidemment 
un militant quand il interroge le passé 
de son parti. Cela, qu’a soit communiste ou 
pas. L'absence d’innocence ou d'objectivité 
demeure irréductible en tout cas. et l'en- 
quête de tout historien ne progresse qu'à 
tenter delà réduire. La rigueur intellectuelle, 
la méthodologie, ne composent pas toujours 
aisément avec les réalités du combat politi- 
que immédiat. 

Mais la question n’est généralement posée 
que si l'auteur est historien communiste. Ou 
bien ü a « conservé sa carte », et le lecteur 
s'attend à trouver un a manuel a approuvé 
par le bureau politique. Ou bien l'historien 
ne müite plus, et ce qu'il avance de non 
conforme à la & ligne » est contesté d'un 
côté, utilisé de l’autre. 

née cette 


C'était vrai, ce l’est beaucoup moins. Les 
choses bougent aussi dans la façon d’assu- 
mer l'histoire des partis communistes. £n 
France, les études de Jean Ellenstein. mem- 
bre du P. CE., ont suscité des débats de 
bonne tenue à l'intérieur de son parti. Et 
les travaux de certains ex :• — tels Annie 
K Hegel, Pierre Daix. Dominique Desanti. 
Roger Garaudy. Philippe Robrieux — n'or.i 
pas soulevé les tempêtes de diffamation 


tuelle et politique a commencé beaucoup 
plus tôt dans le parti communiste italien. 
Certains des historiens qui y militent ont 
entrepris d'en étudier le passé même f ce 
qui n'est pas encore te cas en France). Dans 
quelles conditions? Nous l'avons demandé 
à Paoto Spriano. professeur à i’unirersitë de 


t Histoire du P.Cj _ , 


Cagliari. autel 

dont le cinquième volume vient de j __ _ 
i cries Einaudi). C’est l'achèvement ^ 
travail de douze ans comprenant deux mille 
cinq cents pages, depuis la fondation du 
P.CJ. er. 1922 jusqu’à la libération, en ami 
2945. et dont on pourra regretter l’absent» 
d'une traduction française. 

Pièmontais. partisan à la fin de la guerre 
Paolo Spriano fut journaliste à « lUnita» 
mais ses différents travaux, notamment ojw 
■■ Histoire de Turin ouvrière et socialiste » 
■i l'Occupatior. des usines », « FOrdre notf- 
veau et les conseils d’usines », ne lui ont 
jamais valu de la part des a historiens de 
métier r> l'estampille condescendante de 
n journaliste qui s'intéresse à V histoire ». 
Tout au contraire. 

J. N. 


O Comment est 
longue entreprise ? 

— En 1964, Juste après la mort de 
Togliatti. Son travail sur • la forma- 
tion du groupe dirigeant du P.C.I. • 
brisait avec la conception mono- 
lithique. hagiographique, du passé 
des partis communistes. Il frayait une 
va/e. La direction du parti a com- 
mencé à m’entrouvrir les archives. 
Comme dit Giorgio Amendola. 
Togliatti avait fait la brèche, et moi 
j'e /‘al élargie. 

f n’y a pas eu de réactions ? 

— Si, après la deuxième volume. 


où j’exposais les divisions Internes <1 
parti clandestin, aux environs de 
1930, et surtout après le troisième 
volume. J‘y parlais largement du 
stalinisme et de ses conséquences 
à l'Intérieur du parti entre 1936 et 
1939. 

Il y eut des interventions pour 
i mon livre soit sinon - excom- 
munié -, du moins catégoriquement 
désavoué. Finalement, la direction 
déclara qu’il s’agissait d'une « his- 
toire non ofifcialle «. Cela offrait deux 
avantages : on prenait ses distances 
3 moi, mais, en même temps, on 
reconnaissait le droit à un juge- 
ment autonome, à l’examen de tous 
événements jusqu’alors cachés, 
on m’en donnait les moyens. 
Aujourd’hui, cela va de soi- Pas 
il y a dix ans. 

Dans cet intervalle, l’Intérêt des 
lecteurs, surtout des jeunes géné- 
rations, a encouragé une littérature 
-bandante sur l’histoire du mou- 
vement ouvrier italien. Les témoi- 
gnages, les essais critiques, se por- 
tent, s’entraînent les uns les autres. 
Mon travail est une composante pour 
ainsi dire naturelle de ce mouvement 

O La presse communiste n'a 
pas toujours ôté prodigue 
déloges envers lui ? 

— C'est bien normal. En même 
temps, c’est un signe excellent que 
le débat ait pu s'ouvrir. Giorgio 
Amendola. par exemple, n’a jamais 
de me consacrer une attention 
fraternelle très polémique, en histo- 
rien lui aussi et en acteur de mon 
récit L’âpreté parfois des termes _ 
et des arguments n’a Jamais exclu 
'acceptation d'un examen critique de 
que fut le P.C.I. 

Aujourd'hui, le parti fait mieux 
qu’accepter : il encourage les études 
son histoire et ouvre ses archives 
à tous las chercheurs sérieux, quelle 
que soit leur appartenance. 

Cette question sur le passé a 
cassé de se poser en fonction d'une 
opération politique. C'est-à-dire qu’on 
fausse plus les termes de l'his- 
toire pour les besoins de la cause. 

saie de les déterminer tels 
qu’ils ont été. 

Evidemment l’intérêt des jeunes 
générations s'accompagne souvent du 


du mouvement ouvrier. Mais les 
auteurs sont fréquemment tentés 
d'appliquer leur jugement politique 
actuel aux événements d'hier et 
d’avant-hier, de déformer totalement 
par exemple le râle réel des masses 
dans l’évolution du parti, d’&lre troo 
intransigeants. 

• Ne vous reproche-t-on pas 
d'avoir axé votre intérêt majeur 
sur te groupe dirigeant ? 

— Oui. c'est l'un des points de 
ma polémique avec Amendola. De 
môme qu’on me fait grief d’avoir 
beaucoup porté l'accent sur les rela- 
tions avec l’Internationale. 

» Mais il faut bien voir que. jus- 
qu'en 1943. ce parti communiste ita- 
lien se composait de quelques mil- 
liers de militants, dont les dirigeants 
vivaient à l’extérieur, dépendant di- 
rectement du Kominiem. Retracer la 
vie des clandestins dispersés dans le 
pays même, c'est extrêmement diffi- 
cile ; la documentation est minime. 
Il s'agissait en substance d'un parti 
de cadres, en prison, an résidence 
forcée ou en exil. 

• Tout change en 1943 ? 

— Oui, et c’est pourquoi changent 
las perspectives de mon cinquième 
volume, la Résistance, Togliatti et le 
parti nouveau. 

» Le 6 septembre 1943. c'est l'en- 
trée des Italiens dans la Résistance, 
la création des brigades GeribaJdi. 
formations liées au P.C.I. En mars 
1944, Palmiro Togliatti arrive à Na- 
ples, venant d’Union soviétique. Il 
impose ce qu’à l'époque on appela 
- le tournant de Salerne •, il prône 
non seulement le ralliement au gou- 
vernement royal dirigé par Badoglio, 
mais la participation à ce pouvoir. 

Il dit alors : • Cest de l'Issue de 
la guerre et de notre contribution que 
dépend notre destin tout entier, le 
destin de toute la nation italienne. • 

“ L’Ualla est alors coupée en 
deux, les alliés au sud, les Alle- 
mands au nord, le front étant situé 
au nord de Naples. La stratégie de 


Togliatti ne S'impose pas du jour au 
lendemain, ü y a une discussion 
idéologique très rude, que je relate 
minutieusement. 

- Togliatti lance 2 îors la consigne 
du - parti nouveau ». c'est-à-dire du 
parti national de masses qui a voca- 
tion d'être un parti de gouvernement. 

- Une force pc/iiique parmi les 
autres, dans un pays sur qui pèsent 
tes conditions de l’étranger, des 
AngjD-Amériasins. La révolution n'est 
pas possible. Togliatti l’a compris 
avant de qairter Moscou, au début 
de 19^4. 

• Dans quelle mesure. Maurice 
Thorez. è son retour en France, 
s' est-l! ou non inspiré de cette 
stratégie ? 

— Le situation était totalement dif- 
férente. En France, il y avait de 
Gaulle. Il était la référence majeure, 
pour ne pas dire unique. Toutefoi 


a bien des points à élucider encore : 
toute la quesiton de la situation da 
Gramsci, de son rôle, de son oppo- 
sition au - tournant » extrémiste aux 
environ de 1930 lorsqu'il était en 
prison ; les relations avec {‘Union 
soviétique, avec Je monde catho- 
lique. 


stratégie et les mots d’ordre des 
deux leaders communistes étaient 
les mêmes. 

• Votre histoire du P.C.I. du- 
rant celle période est. dans une 
très large mesure, une histoire na- 

deux dernières années de la 
guerre. Pourquoi l'avoir arrêtée à 
la libération, le 23 avril 1945. 
sans aller jusqu'à la proclamation 
de la Rêpubtiaue un an plus 
tard ? 

— Je l’ai fait de mon propre chef, 
pour des raisons méthodologiques 
d'abord : les archives ne sont pas 
classées pour l’après-guerre. Et puis, 
en 1945. une époque se ferme, celle 
de la liquidation du fascisme en tant 
que régime. Le parti se transforme 
du jour au lendemain. Les problèmes 
sont ceux que pose l’exercice de la 
vie démocratique. 

- D’ailleurs, à partir de 1945. il se- 
rait peut-être plus judicieux de pro- 
céder par thèmes : la question 
agraire, celle du Mezzogiomo. des 
rapports avec les syndicats, la 
conquête des classes moyennes. 


— Je ne pense pas. Les protago- 
nistes eux-mêmes m’ont largement 
parié et ont contribué à m’y orienter. 

• Et les archives soviétiques ? 
— On m’a opposé que la consul- 
tation des archives du Komintam 
nécessitait l’accord de tous les par- 
tis qui en avaient été membres. Mais 
quelques pièces concernant le P.CJ. 
ont été envoyées à Rome. » 

Cens attitude du parti communiste 
italien vis-à-vis de se propre histoire, 
d’autres historiens communistes en 
témoignent au même degré que 
Paolo Spriano : Qiullano Procaccl 
(dont Fayard a publié une Histoire 
du peuple italien). Rosario VUIari, 
Gastone Manacorda. Ernesto Raglo- 
neri. mort récemment. On la quali- 
fierait de • libérale » même si alla . 
ne s'inspirait que du souci des appa-^ 
rences ef d'un calcul politique 
immédiat. , .1 >**' 

En lait, même s'il a fallu/hïgt ans 
let la mort de Togliatti)’ your en 
arriver là, elle découle d’un compor- 
tement plus ample : la prise en 
compte de toutes les réalités de F Ita- 
lie présente et passée, dans uns 
stratégie • d’ensemble. 

Avant d’en Interroger les motifs. Il 
laut en considérer Ibs résultats : la 
dialectique d'une marche difficile est 
reconstituée et prend les proportions 
d'une aufocr/f/que sans équivalent 
dans aucun autre parti politique . 
communiste ou non. On attend tou- 
jours des historiens français socia- 
listes, démocrates-chrétiens, ou gaul- 
listes, à la môme épreuve. 

Propos recueillis par 
JACQUES NOBÉCOURT. 


ON SUCCÈS DU SAMIZDAT 

MOSCOU-SUR-VODKA 



★ Roman de Veaedict Eroreiev. 

1 Traitait du rosse par Annie Sabatier 
et Antoine Ping and. Albin - Michel. 
19t pages, 29 F. 

R SEL ou Imaginaire, on ne 
, sait plus. En tout cas, on est 
pris de vertige en sortant 
de ce livre, fantastique aventure 
d’un pochard qui ne dessoûle 
jamais. Ce pourrait être un 
voyage aller et retour en train de 
Moscou à Pefcouchki, 125 kilomè- 
tres de distance, où habite la 
bien -aimée rêvée ou touchée en- 
tre deux verres de vodka et 
autres alcools en tous genres, y 
compris eau de Cologne, potions 
aux noms féeriques. Un voyage 
Impossible au fond de l'absurde, 
en quête de tout- et de rien. Car 
tout est détruit sauf ce qui existe, 
et ce qui existe, c’est cette ivro- 
gnerie généralisée. 

Plus de temps et plus d'espace, 
tout le moQde est ivre dans ce 
train. le train est ivre de zéros 
multiples et infinis. Mais un 
alcoolique slave boit aussi méta- 
physiquement : tous s'injurient à 
force de se demander pourquoi 
ils boivent, et pourquoi boire, à 
qui la foute, et que faire, et tant 
qu’à faire, autant boire le mieux 
possible, s Tous les gens utiles 
au pays, en Russie, ont toujours 
bu. Les couches inférieures boi- 
vent parce qu'elles regardent en 
haut, les couches supérieures 
parce qu’elles regardent en bas. 
Vous awî lu Marx? Alors, en 
valeur absolue, plus ça va. plus 
on boit. » 

cette soûlerie est la seule 
trace de l'existence vraie de 
l’auteur, n passe, il se promène, 


11 observe, il ne contemple pas. 
Mais U n’atteindra jamais ce 
« bonheur dont parlent les jour- 
naux ». Il n’atteindra pas Petou- 
chbi. car une tragique fatalité le 
ramène à son point de départ, 
où la mort l’attend, au pied du 
mur du Kremlin. Qu’il n’a pu 
voir vivant, et donc qu'il verra 
mort. On est prévenu dès les 
premières lignes du livre : a Un 
millier de fois, j’ai déjà parcouru 
Moscou du nord au sud. d’est en 
ouest.- et jamais je n'ai vu le 
Kremlin- » La réalité de la vie. 
sa dure souffrance, sont ces heu- 
res qui ne se mesurent plus, ces 
heures sempiternelles, dans les 
brumes moroses do petit matin, 
ces heures vides, où il faut 
attendre, de l'aube à l’ouverture 
des magasins, de pouvoir acheter 
de- la Zoubrovka. ou de la Kou- 
banskaîa. 

Est-il vraiment ivrogne cet 
écrivain ? Tout de lui est au 
conditionnel. Venedict Erofeiev est 
peut-être son vrai nom, il aurait 
environ trente-cinq ans. aurait 
été membre de l’Union des écri- 
vains, aurait été élève du grand 
séminaire de Zagorsk. Cette pa- 
rodie plus russe que toute la 
littérature russe cous rappelle 
sans cesse à ses références cultu- 
relles : l'auteur est de toute évi- 
dence remarquablement érudit, 
pour ne pas dire cultivé iil ne 
le supporterait pas/. Cités ou non. 
tous les grands sont là, à travers 
les soûleries des Souvenirs de 
la maison des morts, ou les des- 
criptions du Réviser. Et les 
clins d'œil aux tenants de la 
littérature soviétique ne man- 
quent pas pour autant. 


Féroce et déchirant, absurde et 
impossible, triste pour vivre, drôle 
pour mourir, l’àme slave de tou- 
jours est là. Le système sovié- 
tique est ridiculisé jusque — et 
surtout — dans ses détails du quo- 
tidien : mais aussi le tw qwHp. occi- 
dental. cet « univers de publicité 
frelatée » et la Chine, et Cuba, 
et tant d’autres. La langue éclate, 
ses automatismes et son forma- 
lisme idéologique sont mis en 
morceaux. Erofeiev ne part pas 
à la recherche d’un vocabulaire 
perdu. 11 explose par sa force de 
vie et il brise ses phrases, comme 
un rappel à l’ordre du temps. 

A Moscou, ce livre a circulé en 
Samizdat, probablement depuis 
1972. U ferait suite à un autre 
roman, dont l’auteur aurait perdu 
le manuscrit, bien entendu. Titre 
supposé : Chostakovitch, sans 
point commun avec le compositeur 
du même nom, évidemment. Si 
Erofeiev habite toujours Moscou, 
comme on le pense, on le trou- 
verait au restaurant de l’Union 
des écrivains, entre deux soû- 
leries. Peu lui importe : de ce 
livre, il se moque complètement. 
U l’a voulu comme une œuvre 
de plaisir, écrite «me arrière- 
pensée de publication. 

Plus que double, ce jeu est 
diabolique. Erofeiev, sous sa façade 
d’ivrogne aurait-il produit la pre- 
mière œuvre exclusivement litté- 
raire du Samizdat? Au royaume 
des ivrognes, le paradoxe est roL 
Un vrai écrivain nous en conjure, 
ne soyons pas dupes : Moscou - 
sur -vodka est aussi, bien sûr. on 
livre politique. 

MARINA MOLLOF. 
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ÉDITION 


La crise ? Le mot et la chose 


(Suite de la première page.) 

Depuis, le gouvernement a 
accordé à l'édition la . plus urgente 
de ses revendications : le déblocage 
du prix des collections de poche et 
des réimpressions. M a adopté un 
certain nombre de mesures : taxes 
sur le chiffre d'affaires et les appa- 
reils de reprographie destinées à 
aider l'édition de livres difficiles, 
à favoriser leur exportation ou à 
enrichir le fonds des bibliothèques ; 
reconnaissance du statut social de 
l'écrivain. 

U a aussi, dissocié [a direction 
de la Bibliothèque nationale de 
celle des bibliothèques de lecture 
publique, séparé les bibliothèques 
universitaires de lo lecture publi- 
que (ce qui n'a pas été du goût 
de tous), nommé un directeur du 
livre qui coiffe non seulement la 
lecture publique,, mois le Centre 
national des lettres, invité les di- 
verses professions du Livre à par- 
ticiper à la vie et aux décisions de 
ce dernier... Tout semble donc in- 
diquer que l'on s'achemine, encore 
bien timidement, bien empirique- 
ment, font au niveau gouvernemen- 
tal qu'à celui des diverses instances 
de la profession, vers une prise de 
conscience plus concertée des pro- 
blèmes que posent la création, la 
production, la diffusion et -la 
consommation du livre dans les 
sociétés contemporaines. 

Et cependant... 

Et cependant, l’agitation per- 
siste- L'agitation renaît sous une 
autre forme et en changeant d'ob- 
jectif : les rapports entre les au- 
teurs et les éditeurs. 

Passons sur les manifestations, 
diversement appréciées, qui ont, 
d'octobre à novembre, précédé ou 
accompagné la remise des récom- 
penses littéraires de fin d’année : 
les préfaces explosives, les graffiti, 
les tracts injurieux, les jets d'engins 
incendiaires dans les escaliers de 
certains jurés, l'arrestation d'un 
écrivain : Jack Thîeuloy, le show 
télévisé Jean-Edem Ha Hier- Acadé- 
mie Goncourt le jour de l'attribu- 
tion du prix. 

Pour contestables ou excessives 
qu'aient pu paraître ces actions, 
elles s'inscrivent dans la continuité 
d'une rébellion qui a débuté en 
1 968 par l'occupation de l'hâtel de 
Massa, siège de la Société des gens 
de lettres et la constitution de 
l'Union des écrivains, à vocation 
revendicatrice, et elles s'inspirent, 
dans leurs méthodes, du climat gé- 
néral d'une époque qui voit sou- 
vent l'explosion des cocktails Mo- 
lotov servir de prélude à lo négo- 
ciation. 

□ les ont d'ailleurs eu leur pro- 
longement logique et mesuré avec 
la constitution du SELF (Syndicat 
des écrivains de longue française) 
lui-même issu (en partie) du GICLE 
(groupe information, culture, livre, 
édition} d'où était partie l'agitation 
de novembre. 

La constitution de ce syndicat, 
venant s'ajouter aux associations 
existantes, .marque un fait impor- 
tant dans la vie intellectuelle fran- 
çaise : d'abord il réunit des écri- 
vains dont b situation éditoriale 
n'est pas négligeable : Bernard Cla- 
vel, Lucien Bodard, Marie Cardinal, 
Pierre-Jean Rémy, Pascal Laine, 
Suzanne Prou, Yves Navarre, etc., 
c'est-à-dire des écrivains laurés ou 
honorés, en second lieu il reven- 
dique plus que la reconnaissance 
par l'Etat d'un statut social pour 
l'écrivain, et il pose le problème des 
relations " des auteurs avec leurs 
éditeurs, leurs diffuseurs, le public. 
Bref, les écrivains sortent de leur 
tour d'ivoire pour se soucier de 
l'économie de ce qu'ils produisent 


et en réclamer un partage plus 
équitable. Cette revendication 
avait été déjà formulée dans un 
livre explosif et fort discuté publié 
l'an dernier : c le Book business », 
d'André Gouillou, puis dans la pré- 
face de Jeon-Edem Hallier au ro- 
man de François Coupry : € Mille 
pattes sans tète », paru l'au- 
tomne dernier. Et elle avait 
été précédée et préparée par divers 
articles, prises de position, inter- 
views de Rager Bordier, François- 
Régis Bastide, Bernard Pîngaud, 
Claude Manceron, publiées, pour la 
plupart dans c le Monde » au 
cours de ces dernières années. 

Deux livres 

On retrouvera l'écho, direct ou 
indirect, de ces débats et leur mise 
à jour, dans deux livres qui vien- 
nent de paraître et qui ont le mé- 
rite de représenter les deux pâles, 
à la fols divergents par leur appro- 
che et complémentaires par leurs 
perspectives, de cette réflexion. 

L'un est s la Bataille du livre*, 
d'Antoine Spire et Jean-Pierre 
Viola (1). Il est d'inspiration commu- 
niste. Comme tous les ouvrages de 
cette tendance, il est fortement 
argumenté, copieusement docu- 
menté et puissamment référencé. 
Il n'y manque aucune des citations 
ni des statistiques dont le débat 
sur le livre (b production, la diffu- 
sion, le lecteur, les écrivains, les 
bibliothèques) se nourrit depuis des 
années. Avec ce qu'une telle abon- 
dance peut comporter de flou, voire 
de contradictoire, appliquée à 
profession et à un milieu dont le 
secret, l'approximation, sont les 
plus persistants usages. On regret- 
tera simplement, moins par esprit 
de polémique que par souci d'infor- 
mation, que ce livre qui se veut 
complet ne mentionne que par 
allusions l'existence du CD. LP. 
organisme communiste de diffusion 
du livre, calqué par ses struc- 
tures, ses méthodes (représentants, 
courtage, clubs), sinon son pubMc, 
sur les entreprises capitaliste''. 

S'appuyant sur « le Manifeste 
pour le livre » publié l'an dernier 
par le parti communiste, avec un 
préface de Guy Hermier, les deu: 
auteurs ne jugent pas utile un, 
réforme des rapports actuels de 
l'écrivain avec son employeur. Ils 
y voient au contraire une tentative 
de diversion des véritables pro- 
blèmes et, à part quelques mesures 
urgentes et ponctuelles, ils m 
cernent d'outre avenir possible pour 
le livre qu'à travers l'application 
du programme commun d'abord, 
puis l'établissement d'une société 
à vocation socialiste. Bref, la 
taire de la gauche aux prochaines 
élections supprimerait l'emprise 
des banques sur les maisons d'édi- 
tion et les sociétés de distribution, 
libérerait l'écrivain de ses censures 
ou autocensures, et le lecteur de 
ses contraintes économiques. 

Et, certes, H est vraisemblable 
qu'un développement de la lecture 
en France, de la création comme 
de la consommation du livre puisse 
naître de l'amélioration des condi- 
tions de vie, de travail, de trans- 
port et de l'augmentation substan- 
tielle des crédits consacrés par 
l'Etat à ses investissements cultu- 
rels. 

L’autogestion 
François Coupry, dans son livre 
« ! 'Anti-éditeur » (2), ne conteste ni 
ne renie cette évidence. Maïs il 
professe qu'en attendant cet âge 
d'or, il est possible de mettre un 
peu d'ordre dans (a maison du 
livre. Associé de Jean-Edem Hallier 


dans son entreprise de coopérative 
d'édition, membre responsable du 
tout nouveau syndicat des écri- 
vains, il commence par donner de 
l'écrivain une définition qui ne 
manque pas de finesse. 

L'écrivain écrit pour être lu, 
c'est-à-dire être édité. I) écrit donc 
pour un éditeur * docte, sage et 
esthétique » : Gallimard ; « curé, 
centre gauche et récupérateur gau- 
chiste » : le Seuil ; « académique, 
nostalgique et acajou » : Grasset ; 
« américain, pop et commercial * : 
Laffont; c drapeau rouge et 
lutte » : Maspero ; « bran leur 
sympa » :• Pauvert, etc. Il est mani- 
pulé par le système éditorial et son 
propre désir d'étre édité. Il doit 
prendre conscience de cette mani- 
pulation et agir- non contre elle, 
mois en elle. Comment ? En ne se 
contentant plus d'être un monsieur 
qui, ayant écrit un manuscrit, s'en 
débarrasse chez un éditeur, maïs 
en participant à toute la chaîne 
d'opérations qui font de ce nou- 
veau-né un adulte, c'est-à-dire 
depuis sa mise en fabrication "jus- 
qu'à sa mise en vente : choix du 
caractère, de la couverture, dis- 
cussion du devis, élaboration de 
la promotion, etc. 

Bien entendu, cette méthode 
est inapplicable dans les grandes 

(1) « Ia Bataille On Une ». d'An- 
dré Spire et Jean-Pierre VJjüa (Edl- 


lisées. 

D'où la nécessité p< 

Coupry de constituer 
tude de petites unités de produc- 
tion : coopératives de trois 
quatre auteurs, avec un personnel 
permanent réduit à deux éléments : 


1/ An tl -éditeur x 


un pour la fabrication, un pour 
commercial, les auteurs mai» 
assumant une partie des tâches c 
compensation d'une augmentation 
de leurs droits : 1 5 % au lieu de 
10 %, 20 % au lieu de 15 %. 

La distribution elle-même, 
aveugle depuis qu'elle est devenue 
tentaculaire, pourrait être rééqui- 
librée, toujours à pqrtir de ce s 
mêmes petites unités éditoriales 
aura gérées, par une mise en place 
ponctuelle, réduite à quelques 
points de vente, en fonction des I 
zones d'intérêt que le contenu de | 
chaque livre présuppose. 

Utopie, certes, puisque actuelle- 
ment l'expérience Hallier passe par 
les circuits d'Hachette, mais le 
faible coût . de chaque opération 
permettrait de courir le risque. 

On voit par ce qui précède que 
si le bulletin de santé de l'édition 
est officiellement rassurant, les 
signes d'une insatisfaction sont 
cependant visibles et concordants. 
Ce n'est peut-être pas le livre qui 
est en cause, mais les lois, les 
règles, les codes et les usages qui 
régissent son économie. 

PAUL. MORELLE. 


DES A T S 


De Boulogne-Billancourt à Grenoble 


P 1 

-*■ crise de r édition comme 
celle de la lecture vont se succé- 


| lus LEURS débats sur le 
livre et les écrivains, la 


éditions Tema et animé par notre reprochez-vous s 
collaborateur Paul Morel le. aura “ ' 

lieu le 6 février, à 20 h. 30, 85, bou- 
levard Jean-Jaurès, à Boulogne- 
Billancourt Plusieurs auteurs y 
participeront qui, déjà, ont pris 
position i_ " 


tourisme qui 

cours d'année . . 

retiendra d’ores et déjà le 20 fé- 
vrier à 18 h. 30, une « interpella- 
tion a de Jérôme Lindon (Editions 
de Minuit) sur le thème : « Que 


les raisons de ces 


crises : Marie Cardinal (Syndi- 
cat des écrivains de langue fran- 
çaise). François Coupry, auteur 
de l’Antt- éditeur. Antoine 
Spire, co-auteur de la Bataille 
du liore, Bernard Plngaud 
(Union des écrivains). André 
Oouillou le Book-busmess, les 
éditions de l’Entente, P.-J. Os- 
wald, Alain Moreau. Tema et 
plusieurs libraires. 

Les autres débats auront lieu à 
Grenoble, entre ]e 37 et le 29 fé- 
vrier, à l'occasion d'une « Quin- 
zaine » organisée à la demande de 
la municipalité. Us feront partie 
d’une séné de manifestations — 
ateliers de lecture, foire aux li- 
vres, spectacles — voulues l’an- 
née même où s’ouvrent à Grenoble 
deux nouvelles bibliothèques, celte 
de Grand-Place, à Villeneuve 2, 
qui fonctionne depuis le début de 
janvier, et celle de la Maison du 


de l'écrivain dans la société 
contemporaine ». On ne s’éton- 
nera pas de retrouver dans ces 
« fomms » sinon tou J “* 
bon nombre de pari 
débat de Boulogne.. 

Entre-temps, le 7 février, de 
9 h. 30 à 20 heures, le Syndicat 
des écrivains de langue fran- 
çaise, dont les statuts sont dépo- 
sés depuis le 31 décembre 1075, 
réunira sa première assemblée 
générale constitutive dans les lo- 
caux de l’Institut supérieur de 
gestion, 8. rue de Lota, à paris-16*. 
Ses adhérents auront nota mment 
à élire læ m ^libr es de la commis- 
sion exécutive et du bureau, or- 
ganismes composés jusque-là à! 
titre provisoire, puis à débattre | 
de la motion d’orientation géné- | 
raie dont dépendront les actions i 
futures. 



L’EVENEMENT DE L’EDITION 

L'HISTOIRE 
LITTERAIRE DE 
LA FRANCE 


(Editions Sociales) 


Cette collection a comme ambition de traiter de la littérature comme d’une partie 
de toute l’histoire de notre nation, de faire, en somme; le portrait de chaque 
époque afin de rendre plus intelligible le portrait de nos écrivains. Ainsi l’histoire de 
la langue française, l’histoire des idées, des sciences et des arts, l’histoire 
politique, sociale ou économique, ont ici, et pour la première fois dans un ouvrage 
de ce genre, toute leur place. 


Ce qu’en pense la critique : 

D'un volume à l'autre, c’est l'illustration qui pro- 
voque ia lecture et qui en soutient le désir. Elle 
la précédé et l'accompagne admirablement- Pa- 
tience des recherches, intelligence du choix, 
sûreté absolue du goût ; beauté de la réalisation : 
si l’entreprise se poursuit dans la même perfec- 
tion (et pourquoi en douter ?) l'Histoire Littéraire 
de la France sera de ces très rares réussîtes to- 
tales qui marquent l’histoire de l’édition. 

(Jacques CELLARD ■ LE MONDE) 


C’est ia première fois qu’on écrit une vraie, his- 
toire littéraire de la France, et non pas une histoire 
de la littérature française. La littérature redevient 
ce qu’elle est : une partie de l’histoire globale, 
l’expression privilégiée d’une histoire nationala 
(J.M. BORZELX. Le QUOTIDIEN DE PARIS) 
Chacun des collaborateurs a donné le meilleur 
de soi sur ce qu’il aime le plus et connaît le 
mieux, si bien que ce travail d’équipe se situe 
au plus haut niveau qu’une telle entreprise pouvait 


atteindre. 


(André WURMSER - L’HUMANITE) 


‘ C’EST UNE OEUVRE COLLECTIVE 

Histoire littéraire absolument nouvelle, à 
laquelle 200 spécialistes, universitaires, écrivains, 
linguistes, historiens, sociologues, musicologue^ 
critiques ont travaillé en commun plusieurs an- 
nées, cette collection, dirigée par Pierre 
■ ABRAHAM et Roland DESNE, et les directeurs 
detomesJ.C. PAYEN ■ H.WEBER-A.UBERSFELD 
M. DUCHET - J.M. GOULEMOT - P. BARBERIS - 
C. DUCHET - M. DECAUDIN et ‘A.DASPRE, offre 
toutes lés garanties de sérieux et d 'objectivité 
dans la recherche. 

PRESENTATION 

Douze volumes élégamment reliés, gravés à l’or 
fin d’après les fers originaux. 

Des milliers d'illustrations en noir et couleurs 
très souvent Inédites. 


TOUS LES GENRES LITTERAIRES 
Sans préjugés politiques ou d’idéologie, cette 
étude est ouverte à tous les auteurs, 
des plus connus aux méconnus. Ainsi, par l'étude 
critique des auteurs de tous les genres littéraires 
comme de toutes les périodes, cette collection 
constitue de la manière la plûs vivante le'meilleur 
guide pour une compréhension globale de notre 
patrimoine culturel. 

EN ANNEXE 

Chaque volume comporte une bibliographie, un 
index des ouvrages "8t des auteurs cités et, ce qui 
est très Important, une suite de tableaux chrono- 
logiques et synoptiques spécialement étudiés 
pour chaque époque, si bien que d'un seul coup 
d’œil, le lecteur qui se réfère ’â une date précise 
prend connaissance non seulement de l’œuvre 
publiée, mais des événements de toute nature se 
. rapportant à cette même date. 




DEMANDE DEDDCUMBITAT10N 


Intéressé par l'HISTOIRE Nom st Prénom: 

LITTERAIRE DE LA FRANCE 

I (Editions Sociales) je désira Adressa complète 

être documenté sur cette coi- 

lectloa Si je désire souscrire, .. . , 

je bénéficierai des condi- Profession : 

lions exceptionnelles de Téléphoner Signature 

lancement- 
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Comment travaillent les écrivains? 


Une € certaine» 


fameuse 


i grâce 


★ DBS YEUX DE SOIE, de Françoise Sagan, dix- neuf nouvelles. Flammarion. 231 P-. 32 F. 

P OUR la première fols Sagan s’exerce à la nouvelle. Elle manie le genre 
d’une façon toute classique : mini-drame â un ou plusieurs personnages 
et surprise finale dans un retournement de situation. A la Maupassant. 
quand Maupassant fait de ses contes une chronique bourgeoise. 

Elle aussi peint la bourgeoisie i femmes huppées sur le retour, gigolos, 
hommes bien assis dans l’existence, couples en chassé-croisé, week-ends de 
chasse, parties de golf, courses de taureaux, cocktails surtout*, A en juger 
par le trait; souvent féroce — la cruauté, la l&cheté, le vide du monde décrit. 
— on la rangerait presque parmi les satiriques. 


Mais tous ces snohs. ces gens comblés, soudain se fêlent Et dans la faille 
s’engouffrent la solitude, l'ennui. la mort. Ça les rehausse et donne à Sagan 
l'occasion de laisser tomber sa petite note musicale et nostalgique. 

i _ _i iiiTnüie mi’prripiirp. rntnvë. dans une scène fantflt A* 


Le drame n’est jamais qu’effleuré, côtoyé, d a n s une scène tantôt de 
tragédie d'ordre dérisoire, tantôt de comédie à Tond triste. L'humour s’accom- 
. mode bien de ces résonances contraires. 

-Çjagqn parie de ses nouvelles dans son entretien ^ avec Jean-Louis de 


FRANÇOISE SAGAN : «Écrire c’est essayer de s’oublier 


Il y a quelque chose de très difficile dans votre 
question. Ecrire c’est essayer de s’oublier. Com- 
ment voulez-vous décrire, sans un certain arbi- 
traire, un processus dont la réussite exige précisé- 
ment que l’on évite de penser à soi-même ? 

Un livre, cela a l’air un peu romantique, un 
peu mélo, c’est fait avec du lait, du sang, des 


• Cette observation ne povrrait-elh 
être un stimulant pour la création : 




L’un des charmes de ce métier, c’est qu’il n’est 
pas quotidien. Je suis tout à fait capable de ne 
rien faire sans m’ennuyer. Bien sûr, on peut se 
forcer à écrire, mais j’aurais l’Impression d’être 
aux pièces. U n’y aurait plus aucun plaisir. Comme 


nerfs, de la nostalgie, avec l’être humain, quoi 1 
Alors la méthode pour l’écrire, ce n’est rien d’autre 
qu’une manière de s'accommoder du temps et de 
la vie extérieure. 

Imaginez que vous ayez une bande d’indiens à 
vos trousses. Votre seule pensée serait de vous 
cacher au plus vite dans le premier arbre venu. 
Une méthode de travail pour un écrivain, ça se 
choisit de la même manière- C’est une question de 
refuge, de repli tactique. Jamais, en tout cas. Je 
moteur de la création. 


L’ennemi public n e L c’est le papier. Face â 
cette page immaculée que sa blancheur défend, 
l’écrivain se sent souvent comme un enfant. 
Ainsi, lorsque Je note quelque chose â la main, 
il faut absolument que mon stylo, ou mon crayon, 
écrive gras. Cet aspect c imprimé » sur la page me 
remonte le moral. Parfois on. a aussi des petits 
moments de folie : il m'arrive de couvrir mes 
feuillets de chevaux et de petits bateaux. 

Ayant longtemps tapé directement mes livres 
à la machine avec trois doigts de chaque main, 
j'ai, il est vrai, des contacts un peu particuliers 
avec le papier ; on tourne des petits boutons, on 
voit apparaître une ligne, une autre, puis une page 
tout entière. C’est une autre forme de fétichisme. 

A l'époque où je travaillais sur Des bleus à 
l'âme. Je me suis fracturé le coude — un stupide 
accident de chevaL N'ayant plus que trois doigts 
valides, cela mettait le comble à mon énervement. 
C’est alors que quelqu'un m'a conseillé : «Pour- 
quoi ne pas essayer de dicter ? ». 

Le premier Jour (J'avats bu 

quatre whisUes), cela parais-» 

sait impossible, presque une 
forme d'exhibitionnisme. Mais 11 
y avait cette pauvre femme 
qui était venu pour travailler. Je 
ne pouvais tout de même pas lui 
parler de la pluie et du beau 
temps. Maintenant, je la fais 
venir chaque fois que Je suis pres- 
sée et je lui dicte directement en 
marchant de long en large. En 
dictant, on entend au fur et â 
mesure la tonalité du texte. Cela 
fait gagner du temps en épar- 
gnant la relecture. 

J’ai la chance d'avoir une secré- 
taire très silencieuse. Je n’entends 
sa voix que lorsque je pars à 
l'autre bout de la pièce : « Par- 
don, vous disiez ? o. mais, croyez- 
moi, je suis sensible â chaque 
variation de l’atmosphère, un 
frottement du papier, une ciga- 
rette qui s'allume. Je me dis : 

« Flûte alors / l'Intérêt faiblit » 


J'ai la chance d’avoir un éditeur compréhensif. Je 
puis m'arrêter un an (pas plus), avant que s'en 
mêlent les ennuis financiers. 

Quand J’ai une idée en tête, alors là. Je tra- 
vaille tous les Jours, d'instinct, à peu près aux 
mêmes heures. Si Je suis obligée de rester à Paris, 
la nuit, & la campagne, l'après-midi. L'agrément 
de la campagne, c’est .de pouvoir, quand on se 
lève, flâner dehors, regarder l’herbe, le temps qu’il 
fait. L'après-midi, vers 16 heures, on dit aux 
autres : « H faut Que faille travailler », on se 
plaint, on gémit, on se joue une petite comédie- 
Et ce qu’il y a de charmant, lorsqu'on s'est 
retrouvé devant sa machine, c’est qu’on finit par 
oublier l’heure du dîner. 

Cela ne signifie pas que j’écris mieux à la cam- 
pagne. Je puis travailler à peu près n’importe où : 
sur un banc, au pied d’un arbre, en voyage. La 
plus grande partie d'Un peu de soleil dans Veau 
froide. Je l’ai écrite, à raison de trois heures par 
Jour, au fond du Cachemire. J’apercevais de ma 
chambre un palais en ruine et je racontais des 
histoires de moutons dans les Causses. Des bleus 
à l'âme, je l'ai pratiquement écrit dans le train, 
au cours d'aller-retour Paris-Normandie. Bonjour 
Tristesse, en cachette, pendant mes cours de pro- 
pédeutlque à la Sorbonne. L'ambiance du lieu où 
je travaille ne se reflète d’ailleurs Jamais dans 
ce que je fais. Le feu a beau crépiter dans la che- 
minée. si mon récit se déroule sur une plage, le 
seul bruit que j'entends est celui de la mer. 

Les lieux où U me serait difficile de travail- 
ler : les cafés. Oh 1 pas à cause du fond sonore : 
à cause des gens, qui sont ce qui me passionne le 
plus sur la terre. 


Croyez-vous vraiment que l’observation soit si 
Importante pour un romancier? J'ai plutôt l’im- 
pression qu’il trouve la matière dans sa mémoire 
ou dans ses obsessions. L’imagination, voilà, pour 
mol, la vertu dominante. 

Lorsque j’ai une histoire en tête, je suis un 
peu comme une femme enceinte. Celle-ci ne pense 
pas tout le temps à son enfant, mais, de temps 
à autre, elle reçoit un coup de pied qui -ni 
rappelle son existence. Ce peut être au cours 
d'un dîner ennuyeux (Je les évite soigneusement, 
mais II arrive qu’on se fasse avoir) ; Je rêvasse 
les yeux ouverts, et souvent je me dis : «Si Beatnce 
fait telle chose à Edouard (ce sont les personnages 
du livre sur lequel Je travaille actuellement), 
celui-ci doit avoir teüe réaction . » Ou bien, c’est 
au milieu de la nuit. J’allume la lumière. Je 
cherche partout un crayon, je note mon idée 
sur un bout de papier, et, le lendemain, fai 
pendu celui-ci. Je prends beaucoup de notes, mars 
de nature purement imaginaire. Je puis vous 
l’assurer : pas un de mes personnages n’est inspiré 
par des êtres réels, ce serait plutôt l’inverse. 
Ce sont mes personnages imaginaires qui ont 
tendance, eux, à gêner mes rapports avec les 
gens réels. J’ai eu des réclamations, des plaintes. 
Je vivais avec quelqu'un qui me disait : « Tu te 
rends compte : tu ne m’écoutes pas. J’ci l’air 
d'un idiot; je ne sais pas à quoi je sers.» Et 
c'était vrai. Je ne le voyais même plus.. 


a» 






• Un roman, cela naît comment ? 


Alors là, on ne se réveille pas un beau matin, 
« tiens ! », avec un sujet tout prêt sur le plateau 
du petit déjeuner. On est d'abord obsédé par un 
thème. Petit à petit (je ne sais comment cela 
se passe dans la tâte), on entrevoit une silhouette, 
très floue, du pastel mais pas de contours. Alors 
on a envie de dessiner ceux-cL D'autres person- 
nages apparaissent. 


mouton 

éditeur 

* 


La philosophie politique et 

l'Etat d'Israël 

par Robert M1SRAHI 

390 pages 48 F 

Hommes et bêtes. Entretiens 

sur le racisme 

saus la direction de 
Léon POL1AKOV 
240 pages 48 F 

L'impérialisme français 
d'avant 1914 
par Jean BOUVIER et 
René GIRAULT 

335 pages 64 F 

Une histoire des élites, 1700- 
1849 


Guy CHAUSS1NAND-NOGARET 
372 pages 64 F 

Economie internationale 

Tome / : Automatismes et 

structures (faits, théorie et 

poétiques) 

par Jean WEILLERet 

et Jean COUSSV 

340 pages 64 F 

La valeur du sol urbain et la 

propriété foncière 

Le marché des terrains à Paris 

par Jean- Jacques GRANELLE 

240 pages 48 F 


I diffusion 

LIBRAIRIE NOUVELLE FACULTE 
30, rue des Saints-Pères - Paris 7e 



sont et leur écriture a l’air châ- 
trée ou bien elles veulent le rap- 
peler et ça devient miaulant et 
ennuyeux comme la pluie. Quand 
j’écris. Je ne pense ai à mon âge, 
ni à la couleur de mes cheveux, 
ni au fait que je suis une femme. 
Et, croyez- mol, si un écrivain 
lisait tout ce qu’on peut écrire 


actuellement sur le métier d’écri- 
vain, sur le fait d’écrire, sur les 
souvenirs d’écrivains, il serait In- 
capable d’écrire une seule ligne. 

Propos recueillis par 
JEAN-LOUIS DE RAMBURE5- 


A PARIS 

UN NOUVEL EDITEUR 

sur la rive gauche 

LA PENSEE 
UNIVERSELLE 

recherche d'urgence 
POUH CREATION ET lANCaKNT 
DE NOUVELiES COLLECTIONS 


:ii tfS^ 
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alors de trouver 1a bonne allure. Si tout marohe 
bien, trois à dix pages dactylographiées quoti- 
diennes. Des corrections, j'en fais assez peu. J’écris 
dans une sorte d'impulsion. Très souvent, lorsque 
je corrige après coup des Livres avec quelqu’un 
cui s'y connaît beaucoup mieux que moi en gram- 
maire. il me dit : « Vous avez écrit ici trois fois 
le même mot : il y a là trop d’adverbes. » Je 
réponds: «Je sais, mais, si vous changez , on 
n'entendra plus la musique .» 

Mes thèmes sont, U est vrai, assez généraux; 
la solitude, la manière de la rompre, de partager 


la vie avec quelqu'un, wmn la manière de les 
traiter procure des plaisirs infi nimen t variés. Les 
pièces de théâtre constituent une espèce de cadre 
avec des règles à respecter. Les nouvelles, ce sont 
des pirouettes. Je connais toujours 
le début et la fin. n s’agit là 

d'aller très vite, c'est comme si 

on me mettait une pièce dans le 
dos « tilt ». Les romans : c’est 
le plaisir de partir avec beaucoup 
de gens et ne pas savoir où ils 
vont vous mener (je ne fais jamais 
de plans). 

L'ennui dans mon métier ce 
sont les complications financières 
qui obligent de faire plusieurs 
choses à la fois. Chaque fols qu'on 
gagne beaucoup d'argent, U faut 
payer beaucoup d’impôts, c'est 
une machine Infernale. Alors j’ai 
plein de vieux cahiers où je note 
mes différentes Idées. J’essaie de 
mettre de l'ordre, un cahier pour 
les Idées de roman, un autre pour 
les films.. Mais je finis toujours 
par me saisir du premier qui me 
tombe sous la main, si bien que 
c'est terriblement embrouillé- J'ai 
même un cahier marqué « divers » 
où il y a, pêle-mêle, des bouts de 
poèmes et « n’oubliez pas de télé- 
phoner à machin ». 

• Ne vous arrive-t-il pas 
d’avoir peur du déjà dit ? 
Alors là on s’en fiche. Renou- 
veler les thèmes, changer les 
décors, c'est une manie de la 
presse. Comme disait Cocteau : 

« La mode c'est ce qui se dé- 
mode ». On écrit ce qu’on a envie 
d’écrire. Un point, c’est tout. 

Et qu’on ne me parle pas de 
ces histoires d’écriture féminine 
ou masculine. Ou bien les femmes 
veulent faire oublier ce qu’elles 
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la vie très tranquille dn lycée de Digne! 


L'article consacré dans le Monde 
du 21 janvier à s La vie très 
tranquille du lycée de Digne » 


nous a valu plusieurs lettres. 
- .'- 5, Sans contester les faits (put nous 
avons relatés, la plupart de nos 
correspondants nous reprochent 


sien » de cet article et insistent 


Des jours heureux 

Bertrand Le Gendre affirme — 
et de quelle façon — que notre 
ville est pratiquement inexistante; 
il est certain que de nombreux 


i 

~ ' Jétÿ* 



les plus significatifs de ces 
lettres. 

Un besoin d 'évasion 

Vous remarquez à Juste titre 
que la salle de télévision se vide 
à l’approche des Informations. 
Mais ce que vous semblés Ignorer 
c'est que les élèves de seconde, 
représentant le tiers de l’effectif 
de l’Internat, n’ont pas le droit 
de regarder la télévision à l’heure 
des Informations, heure corres- 
pondant à une heure d’étnde obli- 
gatoire, SI les élèves a font le 
boulevard » le mercredi après- 
midi, comme vous l’avez si bien 
remarqué, c’est par un besoin 


demeu rent ou reviennent s’y 

Si nous sommes d’accord sur 
le manque d’industries, par 
contre, l’existence de quelques 


les protestations j 
contre la réforme 
du second cycle universitaire 

grève d’étudiants 

A L'UHTVERSiTÉ 
DE HAUTE-BRETAGNE 
(Rennes-ll) 

Une grève d’étudiants a affecté 
l’urUversité de Haute - Bretagne 
(Rennes -H), mercredi 4 et jeudi 
5 février. Décidée mardi 3 février 
par une assemblée générale réu- 


A Limoges 


- Journal officiel » du 17 décembre a annoncé 
la création d’un centre d’éducation surveillée 
dans ce quartier • résidentiel ». Ce centre 
d'orientation et d'action éducative pourra se 
charger « d’observation et d’orientation édu- 
cative 1 d’hébergement et d’entretien j d'action 


« Résidentiel ce quartier ? 
Regardez ces maisons grises ; 
elles n’ont rien de comparable 


éducative en milieu ouvert ». Mais habitants 
du quartier, élus locaux, responsables d’asso- 
ciations, refusent d’un même cœur l'ouverture 
de ce centre. Des pétitions circulent et une 
question écrite adressée au ministère de la 
justice a été déposée h l’Assemblée nationale 
par M. Louis Longequeue, maire de Limoges et 
député socialiste de la Haute-Vienne. 


De notre envoyée spéciale TSSL-'iS 


affaire; commerciaaîes en pleine basant moins d’un millier de certaines villas de la bon- 

activité aurait dû attirer l’atten- oer sonnes (cette université «lit- tient parisienne ! ns voudraient 

t ion de votre collaborateur. Enfin, téraire » compte sept mille étu- nem fairB aire l * ue si notU pro ~ 

le tourisme — ne lui en déplaise — diants) , pour quarante - huit Usions, c’estparce que nous avons 

est notre vocation et — nous heures, elle peut éventuellement P» r perdre notre tranquillité, 

pouvons I’a&surer — nombreux être reconduite par une nouvelle & n est pas pour nous que 

sont les estivants qui séjournent assemblée prévuevendredi nous signons des pétitions, c’est 


passer outre les opinions dfauto- 
riîés compétentes électives, admi- 
nistratives et professionnelles, et 


qu'à l'extérieur du Heu où ils 


sont les estivants qui séjournent assemblée prévuevendredi matin, 
dans nos murs, leur chiffre étant Mercredi les cours ont été ner- 
en constante croissance. Les turbés par des « interventions» 
. raraaclas ne préfèrent pas d'étudlints venus expUauer les 
i a p fï îvence op la Céte motlls de leur mon veinent. Aux 
ISSf - apprécient la protestations contre la réforme 
Ï“SÎ fkj-Jî douceur second cycle universitaire, 

de nos nuits deté propices à un thème principal, s'ajoutent d’au- 
. réparateur, le m a nq ue ^ revendications, telles que 
total de pollution, la gentillesse l'allocation d'études. I augmenta - 
de nos compatriotes. tlon des postes au CAPES et à 

Les bains thermaux sont en l'agrégation et la titularisation 


»? 

, * - , , , dans une action regrettable (~) » 

Aujourd’hui, près de cinq cents Les syndicats et les associations 
personnes ont s i g né une pétition, qui s'occupent de délinquants 
encouragées par la c rumeur 1, estiment, de leur cÔtéTque ce 
car les bruits tes plus divers cou- projet « concurrentiel » risque 


que, Jusqu'à présent, les 


de sucre. Pas de réactions? Les 
élèves sont considérés comme des 
gamins et les réactions quelque- 


pleine rénovation, la municipalité 


l’épanouissement de la person- 
nalité. 

(DES ELEVES DE SECONDE A B 
DO LYCEE DE DIGNE.) 

Des robots diplômés 

Est-ce qu’un lycée ne doit pas, 
entre autres, préparer à des exa- 
mens ? Les lycées, suivant la 
politique actuelle de l’éducation, 
forment les jeunes non pas en 
vue de les rendre adultes et res- 
ponsables, mais en vue de cons- 
truire des robots diplômée (le 
rentra possible). Est-Il anormal de 
travailler dans un lycée ? Il est 
vrai que la tendance générale est 
de refuser l’enseignement donné 
au lycée et de ne a rien foutre ». 
H semblerait que Bertrand 
Le Gendre considère qu’un lycée 


fèrent lire des romans-photos. 
Précisons tout d'abord qu’elles ne 
sont pas la majorité et rappelons 
ensuite la campagne d’intoxica- 
tion anticulturelle du pouvoir : 
la télévision, les films pornogra- 
phiques et de violence, les jour- 
naux à sensation, la sous-littéra- 
ture, sont constamment mis en 
avant. La lecture des romans- 
photos n’est pas propre à Digne; 


l'énergie solaire. Centre de géria- 
trie, notamment), et nous nous 
étonnons — compte tenu de la 
longueur du séjour de votre 
rédacteur — qu’il n'en ait pas 
entendu paxîer_ à moins qu'il ne 
l’ait pas voulu. (_.) 

M. MAX BOND IL, 
président du syndicat 


mais il n’y a eu, semble- t-U, 1 
aucun incident , 

La journée de Jeudi devait être , 


d’on défilé dans les rues de Ben- 
nes proposé par le comité de 
grève. Celui-ci comporte des re- 
présentants des différentes unités 
d’enseignement et de recherche. 
H est animé, notamment, par des 
militants de l’ÜNBF (ex- Renou- 
veau) et de groupes d'extrême 
gauche: ! 


« Ceux qui habitent par ici 
savent qu'ils n’ont pas de crainte 
à avoir. Je dois vous dire cepen- 
dant que, tout près, il y a des 
H -LM., ajoute-t-elle sur le ton- 
de la confidence. Beaucoup d’ou- 
vrières — des femmes seules — 
v vivent et elles, elles ont peur. » 
Une cinquantaine d'années, un 
charme méditerranéen, MmeDlax 
incarne ce ll e s que les hommes 
appellent « femmes-femmes ». Elle 
parle comme elle agit, sans demi- 
mesures, avec élan. Rapidement, 
elle rappelle ce qui. pour certains, 
est déjà devenu « l’affaire ». 


rent sur ce centré. Ce qui n'est d’accroître les difficultés finan- 
pour le moment qu’un projet elères des organismes existants 
d’aménagement des anciens lo- et de provoquer des licenciements, 
eaux d’une clinique, pour héberger a ]l serait un peu hâtif d’accu- 
entre quinze et vingt Jeunes, ser le futur centre des difficultés 
devient dans la bouche de oer- passées ou présentes que peuvent 
devient dans la bouche de rencontrer les .associations », dit- 
cer tains une « superstructure on au ministère de la justice. On 
énorme » qui recevra « plus de estime au ministère que Phéber- 
quatre-vingts enfants » et qui gernent, qui se limitera au nuud- 
coûtera « de» centaines de mfl- mUm à une vingtaine de Jeunes, 
lions aux contribuables ». ne devrait en aucun cas porter 


«Inutile et malheureux» 

Les élus locaux, qu’ils soient 


RELIGION! PRESSE! SCIENCES 


sus 

A LA RELIGION 


Cela existe donc encore ? 
Mais oui. Les émules de La 
Calotte ne sont pas morts. 
Et. pour se débarrasser de la 
religion, ils ont encore des 
arguments de corps de garde. • 


ques gredins, on trouve sur- 
tout quantité de timbrés et 
de crétins. C'est à croire que 
le Saint-Esprit ne s’intéresse 
qu'aux cintrés. Que de benêts 
ineptes ou béatifiés 1 Que de 
connards inénarrables, que 
d’Inanes connasses on a ca- 
nonisé ! » 

Voüà le ton du livre Une 
croix sur le Christ, de René 
Pommier, présenté par 
Jacques Mitterrand, ancien 


Hachette liquide la SEPE 

LE MENSUEL «RÉALITÉS» 
CÉDÉ AU PLUS OFFRANT 


dations avec plusieurs groupes de 
presse candidats à l'acquisition; 
dont M. Raymond Bourgine 
(Valeurs actuelles), qui publie 
Spectacle du monde. Le person- 
nel de Réalités — treize journa- 
listes et employés — vient d’être 


MORT 

DU GÉOPHYSICIEN BRITANNIQUE 
ROBERT STONBIY 


dans oette histoire, faire jouer 
le mauvais rôle aux communistes. 
A l'étranger qui arrive à Limo- 
ges, élus, habitants, responsables 
d’associations, s'entendent pour 
glisser en confidence le rensei- 
gnement « qui ne veut peut-être 
rien dire, mais qufü faut cepen- 
dant savoir » ; « L’Etat a acheté 
la clinique à un médecin conseil- 
ler généraL. communiste I » Les 
élus du parti communiste haus- 
sent les épaules à cette insinua- 
tion.' Mata ils waHpiAn». cepen- 
dant l’importance dé la création 
d’un établissement public de ce 
type face au quasi monopole du 


un complément à ce qui existe 
déjà. Les Jeunes qui y viendront 
seront en quasi-majorité des cas 
d’ « urgence », dont les associa- 
tions privées ne peuvent s’occu- 
per en grand nombre. Le centre, 
estime-t-on, apportera une sorte 
de stimulant à certains établisse- 
ments qui n’ont peut-être pas 


physique théorique, est mort le 
2 février. Il était âgé de quatre- 
vingt-un ans. 

(Après avoir fait ses études au 
Saint jobn'B Collage de - Cambridge. 
1e Dr Stanelsy fut professeur d’abord 
à Sbetneld et à Leette avant de 
revenir à Cambridge, où U e ns e ign a ■ 


publié le 14 janvier dans un quo- 
tidien de limoges : c La décision 
du ministère de la justice appa- 
raît à la fois inutile et malheu- 
reuse : inutüe, car faccueü de 
délinquants mineurs est parfai- 
tement pris en charge par 
diverses associations privées dont 
V activité et l’efficacité répondent 
grandement a la délinquance — 
heureusement faible de Limoges 
et de sa Tigûm ; malheureuse, 
car l'implantation d'un centre 
va provoquer immanquablement 
de nouveaux licenciements 


(Centre régional pour l'enfance 
et l’adolescence Inadaptées du 
Limousin) s’estiment, eux aussi, 
lésés par le projet Le CREAIL 
est, en effet, spécialisé dans l'ac- 
tion éducative en milieu ouvert, 
action dont sera chargé le nou- 
veau centre. Le directeur, M. De- 
sobry. se plaint de ne pas avoir 
été consulté avant la prise de 
décision. On rétorque au minis- 
tère de la justioe que cette créa- 
tion est envisagée depuis plus de 
dix ans. Les crédits indispensa- 
bles ne pouvant être débloqués . 
rapidement, le ministère avait 


mais il était bien entendu que le 
ministère ouvrirait le centre dès 
que possible. 

Devant cette levée de boucliers, 
le préfet, M. Maurice Lambert. 


le Dr BUmelej a étudié 1 m pro- J 
prié tés élastiques de la Terre, notam- 
ment les déformations dues aux 


BS, ïM SESÎ 


retrouvent partout en France. Ils 


la difficulté où nous nous trou- 
vons de rencontrer la culture 
véritable, celle qui Incite à la 
réflexion et enrichit, fait partie de 
la démocratie libérale et avancée 
que prêche notre bon prési- 
dent. (_) 

Il est vrai que Les filles ne sont 
pas nombreuses à être candidates 
pour faire partie du conseil 
d'administration. Mais il y a une 
chose très importante qui les en 
empêche : l'égalité des deux sexes 
n'est pas encore entrée dans la 
majorité des esprits, même après 
une « brillante » année de la 


• Le pasteur Michel Viot, de 
l’Eglise évangélique l uth é ri enne 
de France, nous prie de préciser 
qu’il n'a pas signé la déclaration 
sur le marxisme de s o ixa n te per- 
sonnalités chrétiennes publiée 
dans le Monde du 4 lévrier. 
M. Viot désignait M. Marcel Viot, 
de la Confédération syndicale des 
familles. 


cette mesure. 

La cession de Réalités marque- 
rait la liquidation — depuis plus 
d’un an envisagée par Hachette 

— de ce secteur de presse puis- 
qu’il s'agit du dernier titre de la 
SEPE. Celle-ci éditait, en effet. 
Connaissance de la campagne et 

, Connaissance de la mer (dont la 
I parution a cessé en novembre 
1973), Entreprise (devenu le Nou- 
! oel Economiste après fusion avec 
les Infor mations ), enfin Vision 

— dûnt la SEPE d étient 50 % des 
actions. — qu’un groupe améri- 
cano-suisse est sur le point d’ae- 


• Prit à porter, premier numéro 
grand public du groupe Dépêche- 
Mode (tirage 300 000 exemplaires), 
est mis en vente à partir du 5 fé- 
vrier. Il ne s’agit pas d’un nou- 


veau magazine féminin, mais d’un 
journal qui ualte exclusivement 
de mode et présente trois cents 


tiatarlquM sur la dispersion des 

tain type de cm ondes a d'ailleurs 
reçu te nom d’< ondes de Stonetey ». 
H s’est intéressé aussi aux codes 
engendrées dans la mer pu tes trem- 
btemanta de terre. 

Elu i la Royal Society en 1535, 
le Dr Stoseley a été président de 
nombreuses associations scientifiques 
britanniques ou Internationales et, 
de 1937 à 1583, Il a été directeur 


• Les techniciens japo- 
nais n’ont pas réussi à pla- 
cer. mercredi 4 février leur 
huitième satellite sur orbite, La 
fusée MU -3 C qui emportait le 
satellite a eu une défaillance. 
L’engin qui devait faire des cbser- 


OXFORD INTENSIVE 
SCHOOL of ENGUSH 

Etapes linguistiques en Angleterre 
avec travail sérieux de la langue. 
Logement dans une bonne famille 


3ANQUE INTERCONTINENTALE ARABE 

67, avenue Franklin Roosevelt 75008 Paris 
Téi.359.61 .49 - Télex.640340 BIAPA 
Adresse télégraphique BIAPAR PARIS 

Le Monde Arabe 
est notre affaire 

Consultez-nous 



• La revue s Sexpol » fait 
l'objet d’un arrêté publié au Jour- 
nal officiel du 5 février, abrogeant 
la mesure d’interdiction de vente 
aux mineurs qui frappait cette 
publication depuis la 25 novembre 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites plus “je n’ose pas": des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n’est pas pour moi": chez 
YS0PT1C, il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir?’*: chez 
YSOPT1C, des spécialistes vous cooseUlerônt les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


YSOPTIC 

S0, Bd MaJcshcrbcs - 75008 PARIS 
Tel. : 522.15.52 


LA TRIADE 

c’est là„. 

A deux pas du Quartier Latin, 
du Paris bouillonnant 
et noctambule 
(Montparnasse - Odôon). 

Dans un 13* moderne, 

bien équipé. Où 3 fait bon vivre. 


IA TRIADE 

c’est.. 

C’est 3 petits immeubles, 
jeunes, gais, différents 
posés sur de vastes pelouses. 

La Triade vous propose 
une grande variété de plans 
pour tous les types d’appartemen 
de ta chambre au 5 pièces. 



LA TRIADE 


c’est... 

C’est (occasion de vous offrir 
la rive gauche à 4.500 F le m 2 
ferme et définitif. 

*Prix moyen des Jet 4 pièces 
et crédit exceptionnel 10. 75% 


14500 ^ 

•s: lem 2 * 




fronçais tl étrangers w demande. 


-YSOPTIC . 
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Mes 

un bon 
calcul. 



Calculatrice électronique, 8 chiffres verts, 
4 opérations, facteur constant, %, racine 
carrée, calcul d’escompte direct. Livrée 
avec housse et piles, garantie 6 mois. 
Adaptateur en option : 30 f - _ 



Calculatrice électronique, 8 chiffres verts, 
4 opérations, facteur constant, %, racine 
carrée, calcul d’escompte direct, 
mémoire + et — . Livrée avec housse et 
piles, garantie 6 mois. 

Adaptateur en option : 30 f _ _ ^ 

100 , 



Haussmann-Montparnasse-Belle Epine 


CARNET 


Mariages 


M. Louis Marcellin et Urne, 

née Françoise van Brabant, 
sont heureux de faire part du 
mariage de leur fila 


Catherine Delacroix, 


régllse de Gaxau- 


pouy (Ocre), le 7 février. 
Gazaupnuy 32100 Condom. 


— On nom prie d'annoncer le 
décès de 

M. Glande APPEL L. 
Journaliste, 
survenu à Parla, le 31 Janvier, dana 
aa cinq liante -huitième année. 

De la part des familles Appel] 


8. i 


! Ortolan, 


75005 Paris. 

— Mme Antoine Baldlno, 

M. et Mme Marcel Joubert et leurs 
M_ et Mme Georges Domlngues et 

Mme Henriette Rogei 
M. et Mme Henri F ' 

M. et Mme Hubert 
Adrien 
; famille. 


Mme Henri Baldlno. 

Mme Hubert Baldlno 
Mme Adrien Baldlno. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès 

M. Antoine BALDLNO. 
chevalier de la Légion d'honne 
- Ingénieur A. et ML. 

R R K . E-N.S.AJS-. 

Ingénieur général honoraire 
de l'aviation civile, 
survenu le 2 février 1978. 

On se réunira au columbarium 

Père-Lachaise, le lundi 9 février 1978. 
A 13 h. 30. 

Cet avis tient lieu de ralre-part. 
NI fleurs ni couronnes. 

21, chemin des Terres -Ronges, 
91120 Palaiseau. 

— Mme Jean Baylot. 

M. et Mme Jean Charbonnlaud, 
ML et Mme Franck Ctmumon. 

U. Claude Charbonnlaud. 
ont la douleur de faire part du décès 


AL Jean BAYLOT, 
commandeur 
de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1814-1918 


préfet de police honoraire, 
ancien député de Parla, 
survenu & Parts, le 3 février 1970, 
A l'Age de soixante-dix-huit ans. 

La levée du corps aura lieu 
endredl 6 février. A 10 heures. & 
on domicile, suivie de l'inhumatla 


— Le Grand Prieuré des Gaules t 
le regret et la douleur de vous lu- 
' ir du départ au Grand Chapitre 

de son Grand Prieur. 

le Très Révérend 
Frère Jean BAYLOT. 


iveraln Grand Comité « 


louleur de vous Informer du départ 
A l'Orient éternel, le 4 février 1078. 
du 

Très Respectable 
Frère Jean BAYLOT. 
haut dignitaire de la Grande Loge 
nationale française 
Membre du Souverain Grand Comité, 
ancien Orand Maître provincial 


Loge de recherche 


paru dans le Monde du 5 février.] 

— Marseille - Salnt-Saulge.- 
Le professeur et Mme Henri 
3ureau et leurs enfants. 

M. et Mme Michel Bureau et leurs 
M. et Mme René L'Héritier et leurs 
Le commandant et Mme Pierre 

ont la tristesse de faire part du 
décès, survenu le 30 Janvier 1076. 

IUL Jean-François . BUREAU, 
uni des sacrements de l'Eglise. 

Lee obsèques ont eu lieu en l’église 
Salnt-Glnlez de Marseille, le 2 Jan- 

j - * m . 

avis tient lieu de faire-part. 


Ses enfants. 

Bsa enfants. 

Ses petits-enfants. 

Les familles Ceccaldi. Benedetti, 
FteachL Luclanl. Marte III. Pteraggl, 
“’etrl. Casanova, Deplaet, 

Tdus les parents et alliés. 

ît la douleur de foire part du décès 

M" Marcel CECCALDI, 


chevalier de la Légion 


croix de guerre 1839-1945, 

? val 1er du Mérite marltlxE . 
survenu le 2 février 1976, A l'Age 


_ soixante-quinze ans. 

l'église Salnt-SUlplce 

(place saint - Sulplca. Parla - 8*). le 
vendredi 8 février 1076. à 10 h. 30. 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière düvisa (Corse), dans le caveau 
famille. 

114. boulevard Saint-Germain. 

Paris (8«>. 

[La biographie de M' Ceccaldi a 


t Mme Moïse Cohen, 

L Mme Aqulba Benarroch. 


i DJourno et leurs 
? part du décès 


Mme Raehèle COHEN, 


18 bis, boulevard de la Bastille, 


LE COUTURIER 
DES ENFANTS 
DE FRANCE 

habille aussi les femm e s qui ont 
toujours 20 ans 

SOLDE 

LES JEUDI 5. VENDREDI 6 
SAMEDI i FEVRIER 
-Vêtements (f enfants 


Robes et manteaux 
Pulls Femmes Jeunes 
et supprime son rayon chaussures 
418 me St-Hanori 75008 Péris 
260.1439 


— M. et Mme Ch. Coucfce. 


Les familles Fllhol. Olffer. J 


t la triâtes» de faire part du décès 
A. J. COUCKE, 

survenu Je 30 Janvier, dans sa 
quatre-Tlngt-quatorzldme année. 

131 Cel Mlmlzan 40200. 

3. rue André-Theuriet, 

02310 Bourg- la - Rein e. 

— Mme René Dûlannoy. 

M. et Mme Roger Dégainé. 

Mme Gilbert Caffin. 

M. et Mme Christian Mauge; 


a et Caroline Maugey. 
ont la douleur de faire part du décès 

M. René DBLANNOY. 
notaire honoraire, 

survenu pieusement le 3 février à 

l'Age de quatre- vingt- huit ans. 

La cérémonie religieuse aéra célé- 
brée en l'église Sainte- Jeanne -de - 
Chantal (place de la Porte -de-Salnt- 
Cloud, Parl3 16*) , le vendredi 6 fé- 


aépulture de famille à Manie (Yw 
Unes) le même Jour, vers 13 h. 4 
Prière de n'envoyer ni fleure ; 

, boulevard Murat. 

75015 Paris. 

83. boulevard Ruspaü. 


— Dijon - Bamplgny- 

M. et Mme René Robin. 

M. et Mme Pierre Jacqulnot, 

Ses enfants. 

M. et Mme Bernard Savoure I 
leurs enfants, Hubert, Marie-Cécile 
et Etienne, 

Le docteur Kesaeler. Mme, e 
flUea, Florence. San tl liane et 

M. et Mme Bernard Robin et leurs 
enfants. Christophe, Anne-Sévi 
Ge£l et Lise, 

M. et Mme Henri Larzllllère 


François et Philippe. 


s , Miguel. isabeUt 


Mme Claude Loublgm 
. fauta. François et Denli. 

M. et Mme Jean Jacqulnot et 


leurs enfanta. Nancy. Jean-B 
Laurent, 

MM. Jacques - François et Denh 
Jacqulnot. 

Ses petits-enfants et arrière- petits- 
Les familles Vlcq. Bourè. Prévost. 


La Mère supérieure et Us reli- 
gieuses de la maison Saint-Philibert, 
ont la douleur de faire part du décès 

Mme Eugénie JACQUINOT. 

.née Vlcq. 

survenu & Dijon, le 4 février, dans 
sa quatre-vingt-seizième année. 

Ses obsèques auront lien le ve 
dredl 6 février. A 15 heures, _ 
l'église de Samplgny (Meuse), où 


cimetière de Samplgny. 


i ni couronnes, des prières 


ASTROLOGIE 


SEMINAIRES DE FORMATION 

animés par Daniel VERNEY, ancien 
élève da l'école Polytechnique, auteur 
de « Fondements et avenir de l'As- 
trologie ». FOyard (1974). 

BRI6H0JLLES (Var): 1B-21 lévrier. 
PARIS : lw-6 mars et 15-20 mars. 
6HEH0BLE (prés): 29 maiv-3 avril. 
TOULOUSE : 12-17 avril. 

Prix: 1-000 F (frais séjour en plusj. 


01810 BA LIANCOURT • T4L t 498-28-22. 


— M. et lise J- ClauveL 
SL P. Leroy. 

M. et Mme Ch. GLIner, 

M. et Mme F. Leroy. 

Leurs enfants et petlts-eufants. 

M. Georges Xordon, 

Et toute la famille, 
ont la don leur de faire part du décès 

Unie Robert LEVY, 
née Marcelle Nordon. ^ ^ 

plus* stricte intimité. 


Messes orinhrerwîK t 

Pour le premier enniveisalre du 
M- Jean BAPST, 

ine messe sera célébrée le mardi 
9 heures, en la -chapelle 


doui< 

' Anatole RLVOALLaS. 


faire part du décès 




M. Derrien. 

93350 Le Bourget. 

— SAme Charles Tuchecdler, 
ont" lo°d oui eur défaire part du dé 
M- Charles TECHE.VDI.EH. 
survenu & l'âge de soixante-six s 
lerie. Begnoïeû 

Les obsèques auront lieu le v 
dredl 6 février, à 9h. 45. au cil 
tlére de^Begn eux- Parisien^ 

— Mme Loula Roguet. 

M. et Mme François- Xavier Fali 
Le médecin en chef et M 
Jacques Roguet et leurs enfants. 
M. et Mme Philippe Roguet 

Mme Jean Don os. 

Mlle Marguerite^ Roguet. 

rappel â Dieu de 

M. Louis ROGUET, 
croix de guerre, 
médaille militaire, 
commissaire principal 


î Janvier, à Marseille. 


Jean-Max. François. Jacques 


croix de la valeur militaire, 
le 3 février au Yal-de-GrAce. 

La levée du corps aura lieu le 
6 février, â 7 h. 30. au dépositaire 
de l’hôpital. 74 ter. bd de Port-Royal, 
suivie de l 'inhumation à Mulhouse. 

Cet avis tient l'eu de ralre-part. 

71, avenue de Paris 


Petits- enfants. 

Et toute sa famille 
>nt la douleur de faire part du 


■ coopération à Niamey (Niger). 
ccev3ller de ia Légion d'honneur. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi B février, à 13 t 45. 
à Salnt-Christophe-de-JareL Paris-15' 
et l'Inhumation le lendemain A | 
Saint - Etienne - :e* - Remiremon 

NI fleurs ni couronnes, des prière 


M. Lucien Christophe et non de 
M. Robert Christophe. 


Remerciem ents 

>ns«Il. 

i professeurs, 
personnel administratif. 
ues chercheurs E ' * " 
l'Institut français 

sciences de l'inforn ... 

si té de droit, d'économie et de 
sciences sociales de Paris, 
remercient les très nombreuses per- 
sonnes qui ont témoigné leur sym- 
pathie lors du décès de leur direc- 
teur, M. Fernand Terrou. 

Communications- diverses 


; étudiants de 
a de l'uni ver - 


bommes politiques 
6 février 1976. à 
à la librairie des 

ràéphi 


1976. & partir 

;lrle des scient 

Saint-Guillaume. 75007 Paris. 


vendredi 

politiques. 


Soutenances de thèses 


- Samedi 7 févrh 



Yisites et conférences 


NADES. — Caisse nationale des 


chai : -i La manufacture des Gobe- 

de 15 Sëripné^ Mme Détrez : ”« Parts 
de l'Ancien Régime, d’après les 
tableaux du musée Carnavalet ». — 
15 h„ 63. rue Legendre. Mme GarnJer- 


Salnte-Marl e-des-Batl- 


gnolles et son quartli. 

392. rue Saint -Martin. Mme Phi- 
lippe : « Chef-d'œuvre de l'horlo- 
gerie au Musée national des tech- 
niques ». — 15 h., 158. boulevard 
nmiamann Mme Salnt-GLrons 
a La Renaissance A Jacquemard- 
André ». 

14 b. 45. Mme Wlsdorff, 18, rue 
Greuze : « Yle privée du quatorzième 
au seizième siècle * (Art et histoire J. 
— 15 h, métro S ully-Mor land : « LS 
rénovation du Marais » (A travers 
Parts). - is h- métro Pont-Marie. 
M. EJby-Hennion : c L'hôtel da 
Lauzun » \ Connaissance de Parla). 
*" h, entrée du du Somme- 


rard : « Un heurs de rêve parmi 
les bijoux du Musée de Clan y » 
(Mme Hsger). — 15 h. 15. porche : 


Sainte-Chapelle ». (M. 


du Jeo de paume » (Paris 
histoire). — 14 b. SU. Musée 
rts décoratifs. 167. rue de 
Mme Annette Fochler-Heu- 
: ■: La porcelaine dure A 


OFFRE SPÉCIALE INTER-SAISON 

COSTUME SUR MESURES 

formule industrielle 

850 francs 

Jacques DEBRAY 

31, boulevard Malesherbes 


Qui vous ouvre les portes du Waldorf 
pour 2450Francs ? 

(Une semaine, voyage compris) 



2 450 F pour un nom qui 
fait rêver tous les voyageurs. 
Et, en plus, un carnet offrant 
d'im portâmes réductions 
dans les meilleurs restau- 
rants, le survol de Manhattan 
en hélicoptère- 

Appeiez-vitr votre agent 
de voyages. Votre prochain 
voyage d’affaires aura beau- 
coup d'agréments I 

Supplément au départ 
de Strasbourg, Lyon, Mul- 
house :48 F. Nice, Marseille: 
161 F. Lille sans supplément. 

puma* 


La compagnie aérienne la plus expérimentée du monde. 
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CATASTROPHES 

Le tremblement de terre au Guatemala la chambre d’accusation de 

DOUAI ORDONNE L'INCULPA- 

aurait tue deux mille personnes non de m. coquidé, direc- 

ÏÏUR DE LA FOSSE 3 DE LIÉVIH 

Ciudad - de - Guatemala M-FJ 3 ., Mais Ciudad-de-Guatemala n’est victimes dans des villes du Hon- 
AJP.. Reuter, U-PJ.J. — Le bilan pas la seule ville à. avoir souffert duras (Tegucigalpa, la capitale. (De notre correspondant.) 

du très violent tremblement de du tremblement de terre. Quatre San - Pedro - Suiar et Puerto- Lille. — La chambre d’aocusa- 
terre oui a ravagé le <3 ua tenu. la voies, totalisant une population Cortès), du Mexique Htm* l’Etat tion de la cour d'appel de Douai 
le 4 février à 3 h. 2, heure locale de vingt-cinq mille habitants, de Chiapas, voisin du Guatemala), vient de r endr e un arrêt (uns 
no h. 2 à Paris), ne cesse de semblent avoir été particulière- d*El -Salvador (notamment à elle ordon ne r ln q jlp atuai 

s’alourdir. Mais fl est encore très ment touchées : Tecpan et Santa-Ana). 5 e f 4 - Augustin Coquidé, directeur 

difficile de préciser le nombre des Poyaba (respectivement à. 14Q et L’aérnnnrt intematton*] de ciu- 5 e 3 oe Llévm ou se pro- 
victimes. Selon le président de la à 150 lùlomètres k l'ouest de m i«ter duisit le 27 décembre 1974. la 

Répjfflllque, 11 y aurait huit cents ^ “pIW.I San-Antoüo e t San- «“ïl tÈmtorTraWvte ^ " 
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JUSTICE 

DEVANT LA COUR D'APPEL DE RENNES 

Un chirurgien-dentiste « acuponcteur > 
est ponrsnivi pour excercice illégal 
de la médecine 

De notre correspondant 


tior1 '. Qui prochaine- d'un quart de siècle. « Avec suc- à l’acupuncteur de confier ses 


et U est possible que le nombre capitale Antigua) et a Ei-Progreso internationaux ont été mainte- or TÎTnlSnQ'KTHür Pa^i"avrit ujai T : « wncuwaïuc uc i» ia «* des chercheurs. mois aussi à 0. es 
des victimes soit encore plus (à quelque 85 kilomètres au nord- nïï^SÏÏf^ble dSlcltedévL ^ de Heniles - ,Cette Juridiction inventeurs s, a alors déclaré M. Le 

■^Portant est de la capitale. SS dÏÏJ tep™iK e £££ îf^Sridls toSSSÜ- SS «S»®»* 1 ***» 

teur^q e ui d Sk,tSSîeMdaSfS des mines jfSÆjjSfe fcggg 

mala, ville d environ un million moins graves et narinis niwrimif*: èmahémaltAmi» .. ..T7V ffifTl-LL ^ TT, r^rntor frTro Scande Instance de Nantes, qui aurait été poursuivi pour exercice 


million moins graves et parfois quelques capitale guatémaltèque 


table depuis vingt-quatre heures) 
qui peuvent faire s'écrouler les 
immeubles endommagés par la 
secousse principale. Le tiers au 
moins de Cludad-de-Guatemaia a 
été détruit (certaines dépêches 
d’agence annoncent même une 
destruction de la ville à 80%) ; 


de la catastrophe. Très vite, l'ai 


m JfL « Scande Instance de Nantes, qui aurait été poursuivi pou. 

avait condamné le 29 octobre inégal de la médecine. » 
r±JEJ* 1975 le chirurgien-dentiste à L’arrêt sera rendu le l 
2Sn£SS°SSrHS JSS. 2 500 F d’amende pour exercice 

Hlègal de la médecine après une — — 

2 ? ZSÏÏŒXi plainte du conseil de l'ordre. I 


mée a commencé à patrouiller . . „ _ 

dans les rues de façon à éviter / — ... ' . 1 — 71 es gui étaient saus ses ordres et die implacable, a été rameng» à once ans. a comparu, mer- 
le pillage des materna et des / «S. Matée Matan contre lesquelles des charges se- un niveau satisfaisant : ce colonel çredf 3 février, devant 

magasins éventrés. Des incendies !v / y raient par la suite établies ». d’artillerie en retraite figé de Mme Brigitte Bernard, juge 

— habituels maihe iirpnsemptit ~\ / flllATEMAT a ’v— ^ m. Henri Pascal n’a pas été quatre-vingt-trois ans en 1952, des enfants à Marseille. 

après un séisme — ont éclaté ici ~\ \ surpris par cette inculpation : M. Le Poil loi a arrache une dent, Le 11 avril 1975, se trouvant 

et là, notamment à la faculté — ^ f Tecnan B Preçresiiri.^^,^!, _ « L’arrêt de la chambre draccusa- mais surtout lui aurait fait d^>a- dans un magasin à grande 

de pharmacie et à l’Institut cen- \ \ _ 0 0 v HONDURAS lion, a-t-il déclaré, prouve qu’on raltre définitivement une lésion surface, pour y faire des 

tral américain et jymnrnAflr» de la Antigua o 0 / * n'a pas réussi à annuler dons le cancéreuse des os du maxillaire. courses, ü avait dissimulé à 

nutrition. Les autorités ont de- X f^iATEM ALA fS . dossier un certain nombre de piè - Le chirurgien-dentiste à assuré la caisse une glace portative 

mandé à la population d’enterrer ’ ■ ” ^ ces que le procureur général aurait qu’il pourrait citer bien d’autres d’une valeur de 22 47 F. Le 

ses morts sur place et au plus vite. - ~ y ADa voulu qu’on annule. La suppres- exemples d’incurables traités par chef magasinier s’en étant 

de façon à prévenir les risques ■ — — — ^ ■ x p- sien de ces pièces aurait entravé acupuncture. Le président a d'ail- aperçu, le magasin avait porté 

d’épidémie. Quant aux blessés, — 9 1QO j y S ALVADOR la recherche de la vérité _ » leurs pris bien soin de distinguer plainte, non sans faire signer 

des tentes ont été dressées pour . ce cas de celui des < charlatans ». par les parents une recon- 

en abriter 2e pins nnwrih T» » — — - — a • Quatre ans d’ emprisonne- Le substitut du procureur a naissance de respoTuabüÜé. 

ment pour Georges et Patrick concédé qu’il s’agit d’un guérisseur Cette plainte avait été favo- , 

La population doit déjà faire NouleL — La cour d’assises de très à part de la < faune habi- rdblement qr**ti*iîiip par le 

face à des problèmes de ravitaille- / / J s s Paris, que présidait M. Chartes tuelle ». Mais si le chirurgien- parquet, qui avait consacré 

ment, en particulier l’eau potable t/fie mOOniTUOG QSSGZ GXCGpf 10101^1 IG Petit, a condamné, mercredi 4 fé- dentiste n’est pas titohure de la toutes les dûigmces néccs- 

manque. 9 r vrier, à quatre ans d enprisonne- « peau d’fine » de docteur en mé- satres à une affaire d’une telle 

ment Georges et Patrick Noulet decine (le président a usé à plu- importance: 

— le père et le fils — qui. Je sieurs reprises de cette Image), H Par un réflexe de bon sens. 

, 4 novembre 1973, avaient c ommis a tout de même à son crédit Mme Bernard a mis un terme 

| I une attaque à main armée pour un impressionnant registre de 4 cette débauche de procé- 


iSnlZrrLtrni nZnJ&rnï pl&inte dU COOSell de l’Ordre. 

syndteate C.G.T. et C JDÏ qui “éopathe dont la sciatique re- 
SSÏÏSIt portés partie civile. 

L’arrêt rendu par la chambre u’acupimcture , ce père dont le 
d’accusation ordonne l’inculpa- n a co nfl a n cg qu en M. le 
tion de M. Augustin Coquidé ^ : aa vitœœ de sédhnentatiQn, 
« ahuri que de toutes les persan- témoin de l’évolution de sa mala- 


VIVE IA PROCEDURE! 

(De notre correspondant J 
Marseille. — Accusé, confor- 


GUATEMAIA ^ 
feepan . B Pregran JT 


— habituels malhm Tp nsgm pnt 
après un séisme — ont éclaté Ici 
et là, notamment à la faculté 
de pharmacie et à l’Institut cen- 
tral américain et panaméen de )a 
nutrition. Les autorités ont de- 
mandé à la population d'enterrer 
ses morts sur place et au plus vite, 
de façon à prévenir les risques 
d’épidémie. Quant aux blessés, 
des tentes ont été dressées pour 
en abriter 2e plus passible. 


plainte, non sans faire signer 
par les parents une recon- 
naissance de responsabilité. 

Cette plainte avait été favo- 
rablement acousmie par le ■ 
parquet, qui avait consacré 


AU CŒUR DUNE ZONE 
DE SEISMES 
ET DE TEMPÊTES 


L'ellée des volcans : la longue 
et sinueuse condHIôre qui réh'e 
le Chiapas mexicain à l’isUime 
de Panama mérite bien son nom. 
De Tapachula à la zone du 
canal, les cflnes des volcans 
dont beaucoup sont encore en 
activité »u connaissent des 
réveils brusques et dévastateurs 
comme l’Irazu du Costa-RIca, se 
succèdent, dominant des lacs 
paisibles et des hautes terres 
piquées de pinèdes odorantes. 

Le Guatemala, l’un des plus 
beaux pays du monde, est au 
cœur de cette zone de séismes 
et de tempêtes : cyclones tropi- 
caux et tremblements de terre 
ont régulièrement ravagé, depuis 
des siècles, (e plus Important 
des Etats du centre Amérique. 
Les ruines colossales et somp- 
tueuses d’Anfigua, l’ancienne 
capitale, au pied même des vol- 
cans de l’Eau et du Feu. 
témoignent pour oette lutte tifa- 
nesque et souterraine, cette 
épée de Damoclès gigantesque 
suspendue au-dessus du pays 
du quetzal, l’oiseau - liberté, 
chanté par Miguel Angel Astu- 
rlas. 

Le Guatemala est aussi l'un 
des pays les plus pauvres de le 
planète. Lee catastrophes natu- 
relles prennent aussitôt un rellet 
exceptionnel. La majorité des 
quelque cinq millions d’habi- 
tants sont des Indiens tristes, 
trottinant sur les pl3tes des 
hauts plateaux et subsistant dans 
des conditions qui n’ont guère 
varié depuis la conquète. 
L'exods rural a nourri les bidon- 
villes de Guatemala, la capitale. 

! dont les Immeubles modernes du 
centre sont théoriquement anb- 
slsmkjues. Mais les demeures 
de cartons et de boue séchée 
des faubourgs, à l'aplomb des 
ravins Instables ne résistent pas 
aux secousses. Dans les vil- 
lages touchés, antre la capitale 
et la côte Pacifique, les casas 
de paja (les maisons de palHe) 
sont aussi fragiles. Comme à 
Managua (Nicaragua), en décem- 
bre 1972, les victimes sont 
d'abord las habitants des péri- 
phéries. — M. N. 


Ce n’est pas 2a première fois deur du foyer ait pu encore être s’emparer de la recette d’un 


que Ciudad - de - Guatemala est déterminée avec précision. < 
partiellement détruite par un épicentre aurait été sltt 
tremblement de terre. Fondée en 50 kilo mèt res an sud-ooe 
1776 pour remplacer Antigua, Ci adad- de -Guatemala. 
l'ancienne capitale de la capitai- 
nerie du Guatemala ravagée par YVONNE REBEYRI 

un séisme en 1773, Ciudad -de - 


dure — et de frais, — 


cinéma. Noulet avait fait un mois même mis an point une méthode I relaxant l’enfant. 


n’ aurait pas ébranlé la société. 


SPORTS 


efefc. de cette ceinture cJrcnm- 
Pacifique, qui. dn Japon an Chili, 
et de l'Alaska aux Philippines, 

LES XH“ JEUX OLYMPIQUES D’HIVER 

l’énergie sismique libérée chaque 

année en moyenne dans le m o n de. ■ , a ■■ • f I r§ . I • I I A 

donc une région sismique : % Le sérieux semble avoir fait défaut à la 77 session du C.1.0. 

n’est que de se rappeler le trem- 

t 5£î,$ x Innsbruck. — c’est vere l’hori- D e notre envoyé SDécîal faisant largement savoir qn’U 

'ÏSSJÏPyaJS s» 80 que le Comité Interna- 6 0 6 envoye spécial serait chaussé par Franz Klam- 

4 000 à 6 000 personnes. Managua s^^rards au cours de la Jusqu’au face-à-face avec la rêa- déplore aussi dans les trois autres JJJf £*|A|Î 

avait d’alUeuis subi des dégâte Üté. Est-ce à dire que ces dêcla- principaux points abordés ou plu- SwqS, 

^ iSajfiÎBgï 

assuftsssftas BUtffflaar.'îaîs 

aiiSsfSÆt-us; sssSasssj! l 

STh. plaï Pa £f, mle " t peo ï^ tre ““7 pl T SL cjT en^ÏÏs 


mer lois de la descente olympi- 
que de Jeudi ; ne s’agit - il pas 
d’une opération publicitaire eau- 


nombre des plaquettes ») rigides préSins^ SnT* natuStoent 1 972 sur ^ jgrd5 £u oxygénation sanguine donne on 

se renouvelant et disparaissant OD timistes • la station de sDorts rent? Les difficultés de Montreal J * semble însens^ pour un co^m ^ fouet aux concurrents, 

sans cesse. Là où deui plaques dwftm'éricaSî. 5ui a**® ne datent pas seulement d’ortobre $™™g*** Ste jSse le président du CXO. 

OU “ ^ oompétiüons olym- derriier ; Q ^, -™ e 1 urided?S w?d?S ««tSlÜonfSte™ î B * c f? b L v F Latl *j < î?^U ui " mÊ S® 

frottent la terre tremble. piqoes de neige et de ri ace _ en moins tardive et plus .luraae i ae ; » tante. Ave n de a fait état pendant cette confé- 

Dans le cas de l’Amérique cen- &32, et la capitale de nJ.RJ3.S-, ÿ^atlon aurattpu^er au tanta^ A P»» « 5 es f„ d ^ la i e 

traie, deux plaques se rejoignent, qnl a bataillé ferme après un dfeistenient fera nSrdl ■ii^tèàMdn. lewési- iMmembre, *K> armmlÈ- 

Ja plaque . Pacifique » plongeant premier échec pour obtenir sa Québec puand il était encore ££i t d n Cio . a peapurt 'W™ Jtédumfe du CJ-O.ne soient 

sous la plaque . Amérique , n désignation par le CIO, ne dou- temps rmdr.l Ladite ne lui ÏÏJrenaft J» *>**<»«« *“«<;. M- 

ae produit, en mer ou dans les tentpâs de leur succès futur. La Ce manque de aérieui. on « ™ ce sera mot tmeauttetoS_ <“■?>. f« n* pas eompé- 

régions proches du Pacifique, des rivalité politique entre les deux L'éligibilité, c'est-à-dire la qda- 

séismes superficiels (dont le fojzer pays servira aussi d’aiguillon. — — îinratinq des concurrents aux revanche, le successeur 

ert situé à moins de 70 tflomètres ^jn^présentantüïriétinue, JeS SmSSms et^tott. te “jFL^ÎSiiî JffifSSS* 

de profondeur -— ce son t d e faisant allusion à a V inflation l a rénvtlflniP d'oBYêriiirS délicat moUëtse de i’aznateu- ® .^ ri , l e i “ !? ÏSÏ" 

b^ucoup les plus nombreux), capitaliste » des Jeux, a annoncé « CerWIOnie 0 «!¥« risme? éRien de bouleversant ». 

mais aussi, plus dans 1 intérieur mardi que la fête moscovite ne assure lord KUlanln (1). Oui. tous 8 a 5 ai 2i«? ir î a<taü ^P^, ol ^Z 

t6Er S’ lnter S é T coûtera que 200 millions de rou- les participants aux compétitions ^ 

dlalres (dont le foyer est situé blés, soit une dépense cinq fois , d’Iunsbruck respectent les nou- ” 8 donné e nde fcails îfiB 


entre 70 et 200 kilomètres de pro- inférieure, gélo» ]uL à celle snp- 
fondeur), à l’aplomb desquels se portée par la malheureuse ville 
dressent des volcans. de Montréal Le monde entier 

D’après les premières mesures. Jugera, a ajouté le délégué, de ce 
la magnitude du séisme du Goa- qu’un pays socialiste est c capable 
temala atteindrait la valeur de de faire ». 

73 ou 7,3, ce qui est assez excep- 

Le Résumé annuel d’in forma- ® llldiSSOlubtenlônt liés » 
tions sur les catastrophes natu- Cette assurance a-t-elle 

«“St*®?" 4 ’ ^ Jf convaincu le CXO.7 Au cours de 

rUNESCO, a fait le décompte ^ conférence de presse qui a dos 
des violents tremblements de session, lord giibwiw a 
terre (magnitude supérieure a 6) n n^if iA i e rapport de Moscou 
porn- les quatre années 1970 à a- a exhaustif ». Mais le président 
1973 "loren . <«, c dè l’organisme international olym- 

— 1070 131 séismes, dont 5 nlnue np nouvn.it nas ne se 

de in^ütude 7 à 7,4, 7 de magm- souvenir qne Alcâs lagger, maire 
Safp 7 An InrJriPin^ jî e R I ? agnitudfi dlnnsbruck. avait hautement pro- 
é ^ 1]e °E. snp ^?„ eu ^A 8 ’ ,, damé en 1973. dans une étude 


DANS IA SIMPLICITÉ 

Soixante-dix mille specteteure 
ont assisté, mercredi s février, 
à Innsbruck à le cérémonie 
d’ouverture des XII" Jeux olym- 
piques d’hiver. C’est dans .la 
slmpttctté que s’est déroulée 
cette manifestation en présence 
des -délégations des trente-six 
nations participantes aux Jeux. 
Aocompagné de M. Michael KH- 
I anir, président du Comité Inter- 
national olympique (C.1.0 J. 
M. Rudolf Klrschlager, président 
de la République autrichienne, 
a, selon la tradition, solennel- 
lement proclamé l'ouverture des 
compétitions. Le serment olym- 
pique a ensuite été prononcé par 
Wemer Delle-Karth, conducteur 
de bobsleigh de Téquipe autri- 
chienne. - Au nom do tous, /s 


• Le Secours populaire français égale ou supérieure à 8 ; Sm n£fn n defian es) Wemer Delle-Karth. conducteur 

ouvre une souscription pour venir - 1973 : 150 sélsute^ dont 12 SSM^tortfïrt i mîffi ^ bobsleigh de Téquipe aulrl- 

en aide aux enfants et familles de magnitude 7 & 7.4. 5 de magni- JoS® 1 ®? nTnhl iitrn7 chienne - Au nom do tous le 

aÆHLiS.ffnïSiÆ %£e 7 ™ s nï&&ÀVr sBlt ' ,de 

médlatement des mesurœ pour — 1913 : 161 séismes, dont 17 SLSS ?'Sm < te 'nr^en? 1 * IOm ’ m X! olymplqun en 

faire parvenir sur place des se- de magnitude 7 à 7.4. 17 de ma- J^b }fiS . ■ concurrents loyaux, respectueux 

cours d'urgence, notamment des gnitude 7.5 à 7,9 et 0 de magni- CiO, lœ autoritfe nantortee- d08 règlements qui les régissent 

médicaments. tude «gale ou supérieure à 8. raJen^ pendant la durée des a( désfreux dg participer, dans 

, D se produit, en moyenne, ^ U venüe un esprit chevaleresqua, pour , 

Les dons doivent être adressés chaque année, près de de 350 000 mtenrs. /. «/□/« g v sport et rhonneur 

au Secours populaire français, 60 000 tremblements de terre de Comme Lajce Hadd et Moscojl éou/oss • 

9, nie Froissard. Paris-3*, C.CJP. magnitude supérieure à 3. Montréal avait établi. Il y a quatre de nos équipes. j 

654-37 Paris. Indiquer a Victimes Le séisme du Guatemala était ans, un rapport prometteur. Les 

du séisme au Guatemala ». superficiel, sans que la prof on- inquiétudes ont grandi ensuite - ■ - - ■ - 


dent du CIO. c n’a pas pu s'y âX^k vtI-\ 

rendre ». La date ne lui convenait PJJL «o»^JrnA~ 
pas. Ce sera pour une autre fols- S2P; 1c ne sms pas campé - 

UiÏÏum“ i dL C M t iciS'’£lte ‘ÎS ? a te lSS 

: asu'Kibfiaaj: ggy gg&s.sgsg 
gsasîCïsaaa 

skie ors seraient liés par contrat fffÎP 2L^ Av SîI 

aux firmes spécialisées? AnnnB ^rundage était, aux dires des 
dnne, les règlements l’interdisent détracteurs du président améri- 

LSÏiStaStocîaïïSoSSit , 5 e r É fî? nt SSft e sre? J( S: 

pas la radio, ne Usent pas les ?**?!’* I e * îSf 

journaux, et surtout pas le très société à responsabilité très 
officiel service de presse fédéral Umitée ' Ulr „ n rACTAiNK 
de la République d’Autriche qui. ’ MICHEL CASTAING. 

froidement, vient d’écrire noir sur „ . . .... 

blanc c Ptnterdévendance des T o Qt » précisant qu’il n’était 

est, a vrai aire, contraire a trace ^ ppoeramme des Jeux loord KUlanbi 


du tout surprenant que des as nationale de lawn- tennis. Une bran- 
dit ski autrichien jouissent d’une gî.ïïSfïSJi ? Conrtl ‘ 

renommée mondiale au même ^21 tb i-aSèSSib a produit 

titre que les articles de sports 1,9 mmmn ne paires de skis. 
d’hiver fabriqués en Autriche (2). 1.4 million de chaussures de Ski et 
Les notlis des grandes marques de . de montagne et un peu plus de 
ski sont indissolublement liés à } miflion de fixations, dont une 
ceux de persomalités telles que » a ™' rf-n*. » iw«- 

Tony Saüèr, Kart Schranz, Franz 

Klammer ou Anne-Marie Moser - — 

Certes, trois des quatre Cbun- I retransmissions. J 

pions ratés ne sont plus en actl- ] télévisées I 

vité, mais Franz Klammer? ” 1 

— ^ ■ ‘ I VENDREDI 6 ÏBVRIEE 

TF 1 et FB. 3 : hockey sur glace 
(16 heures à 16 h. 45). 

TF l : résumé de la eompétl- 


Une question est posée par un 
journaliste au président du CXO. : 
la plus grande firme autrichienne 
vient de lancer, à grand fracas, 
un nouveau ski révolutionnaire — 
spatule découpée intérieurement 
île Monde du 3 février), — .en 


1 
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AUJOURD’HUI 


METEOROLOGIE 


loterie nationale 


Liste officielle des sommes a. 

PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 






A L’HOTEL DROUOT 


mm 


nnitTii 


Aux Terrasses de Rueil 




Aux Terrasses de Kuei; 
j oous passerez 

/es week-ends chez uous 
— ^\' \ :< Sfer- a, fc/ 7 pour profiter du tennis, 
^ HEgëy Ji du P arc - de la piscine 

• "W^h^qBbR ou simplement de votre 
-^^HBeteTTasse comme en uacances. 

pendant la semaine, 
4^” certaines be/fes/bis de journées 
'3g* <3^" uaJent bien un week-end/ 

Venez visiter Fappartement témoin des Terrasses 
de Rueil (tous les jours de 13 h 30 à 19 J# 
vous verrez comment un appartement très 
confortable -à 20 minutes de Paris, peut se convertir en 
appartement de week-end 

Hue des Maris B^SB J 
Rueil Malmaison 

Tél : 977.26.98 - 97726.85 227.04.30. 


1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG 



L Modeste bouquet. — IL Sont 
aussi vite adorées qu’oubliées : 
Devant le nom d’une personne 
respectable. — HL Leur temps 
finit toujours par venir. — TV. 


de bonté : Simple. — VHL Dans 
le nom d'un opposant ; Un revers 
peut le raccourcir. — IX. Terre 
étrangère ; Rigole. — X Ordre 
de service ; Comblé. — XL Firent 
la fortune d'un cadet : Promptes 
à se détraquer pour peu qu'elles 
soient chaudes. 


Loin d'être gonflée à bloc. — 2. 
H était beau comme un dieu : Ne 
rien vouloir savoir. — 3. Point 
coupé ; Jouent un rôle protecteur. 


été grattés. — 5. Se recueillent en 
larmes dans les forêts. — 6. Dut 
être doublement ravi; Divise le 
temps. — 7. Ne quittait pas sa 
robe pour dormir ; A moitié plat. 
— 8. Lieu touristique de France : 


Solation da problème n" 1 373 
Horizontalement 
L Epate ; Ave ! — EL Cor ; 
Amis. — LtL Lumignon. — IV. 
Alésia. — V. Teste ; Réa. — VL 


• Portant application de l’ar- Vendredi 

ticle 3 de la loi n« 75-S du 3 Jan- VENTES 

| vler 1975 complétant l’article L. 543 s. l - Tableaux mod. < 
i du code de la sécurité sociale S-C-P- Loudmer, Poulain, 
i instituant des prêts aux jeunes S. 2 - Estampes anclet 
ménages. dernes. Ml le Rousseau. 

Picard, Tajaa. 

CJN ARRETE s . 5 . Timbre*. M" Rl 

• Fixant les conditions d’orga- tière. MarUo. 

nisation et de fonctionnement de S. i - Bijoux anciens, i 
l’Ecole nationale des sciences Normandie et autres. fl 
géographiques. Faure. M® engelmann. 

, t i~_. _ s - 15 - Meubles, sièges. 

DES LISTES S I8 _ Xableaux m „ b , , 

^ D'admission au concours de 
chef de service pénitentiaire ; 

• D’aptitude aux fonctions du VENTE A VERSAILLES 
personnel scientifique des musées 
contrôlés : 

«> Des élèves des unités péda- 
gogiques d’architecture ayant ob- 
tenu le diplôme d'architecte 


1974 et 1975 de l’Ecole nationale 
supérieure des arts décoratifs. 


APPARTEMENTS - MAISONS - USINES - BUREAUX 


cette menace permanente 

le nouveau radar 



X Sne. — XL Tasserait. 
Verticalement 

1. Eclat ; Emeut. — 2. Poulettes. 


une supériorité 
technologique 
sans concurrence 

■ sirène d’alarme intégrée 

■ portable, léger, 
peu encombrant 

■ fonctionne sur piles 






































fflKE LE VOl 


ggftçquefttë 5 ' 

LJUW «2000 


•****- ‘ 




s'adressant atU grandes curfacea, magaatna 
ppftclnllBés ou aou. L’équipe est composée de 
8 agente exclusifs et 2 Inspecteurs cadres. 
(DU de ces postes est à pourvoir à Paris.) 

- Participation & l’élaboration des programmes, 
tenue do tableau de bord commercial, lancement 
de nouveaux produits. 

- Contact personnel avec gros clients. 

- IL FAUT : avoir ans formation commerciale 
supérieure, une expérience réelle des produits 


- ACTIVITE : 50 % route. 50 % siège. 

- EElfUNERATlON : fixe + primes d’intéreasem. 

/TtV . |ft nt { e . . Env. O.V. manuac., photo 
da PsycnDwgiO (retourn.) et prétentions 


DRGAMSME PROFESSIONNEL DE PREVENTION 
DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 

recherche le 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


_ apte à animer et A coordonner le travail- dîme 

— possédant img bonne expression écrite et 
verbale : 

— pouvant adorer les contacts avec les organi- 
sations professionnelles et syndicales et las ser- 
vices publics : 

— ayant une expérience de la gestion ; 

— une expérience de 5 ans dans une entreprise 
du bâtiment ou des travaux publics est exigée. 

Age souhaité : 30 ans minimum. 

Résidence : REIMS ou lo proche banlieue. 

Adresser 0.7 et prétendons au ; 

Comité Régional de Prévention du Bâtiment 
' et des Travaux Publics 

1, ras Georges-Boussînecq - 51100 REIMS. 


le numéro 337. & ABCHAT, 69288 LYON, cédex L 


CADRE 

ADMINISTRATIF 
DES VENTES 
INTERNATIONALES 


Peste i pourvoir en provin 
REGION BOURGOGNE 
après en stage «Se 2 mob 
a la Direction commerciale 


! anglais - allemand souhaitées 
Sérieuses référence exigées 
Avantages sociaux 

Envoyer C.V., photo av. lettre 
manuscrite, n° 40.54B. Contes» 
Pub., 20. av. Opéra, Paris 


PBDGKMMEURS 

C0B01 


Nous prions las le&- 
tsurs répondant aux 
“ANNONCES DOM^ 
CILIEES" da vouloir 

bien Indiquer SsïJjJb- 

ment sur ranvaloppa 
le numéro de Kannon* 
es les intéressant et 
da vérifier l'adressa, 
salon qu'il s'agit du 
"Monda PubEcitâ" 
ou d'une agença. 


semi-conducteurs circuit» intégrés exigée.. 

POUR ASSISTANCE AU 
SERVICE TECHNIQUE D'ÉTUDES 
DANS U CADRE D'UNE ÉQUIPE 
DE SPÉCIALISTES COMPOSANTS 

ter C.V„ prétentions et photo 5. av. Réaumm 


I îr. expérhn. en Cobal et GAP II. 


ATTACHE COMMERCIAL 

très dynamique, enthousiaste 
ayant clientèle 

peuvent également prospecter 
nouveaux clients et suivre 
une clientèle existante. 


2) PROGRAMMEURS 

Etes fRutalre d'un diplôme 
de programma ! Sar 
officiellement reconnu. 
Salaire annuel brut de 26-500 ô 


Industrie, Commerce, laborâtof 
rea pharmaceutiques, etc. pour 
suivre cette client, .de notoriété.. 

FIXE et POURCENTAGE IMPT 


La candidat de formation supé- 
rieure comptable (DECS mln.J, « 
; • aura pour tache le contrôla, au 
sens le plus large, de toutes 
les sociétés du holding (région 
parisienne et province). l 

’ Adresser C.V., photo si possible 
et prétentions A n* 39.691. 
i - CONTESSE PUBLICITE. 

20/ av. de l'OPér*/ PARIS llri. 


Justifier d'un» bonne expérience 
«te l'analyse organique. 
Etre titulaire d'un diplôme 
officiel (D.U.T. informatique, 


AFRIQUE ÜIIK 

CHEF COMPTABLE 


Envoyer C. v y sois réf. 670/F 
A JA. P., <0, r. OUvler-de-Sares, 
75Q1S PARIS, qui transmettra. 

SOCIÉTÉ SÏÏKIH 

Informatloue et administratif 
recherché 

3 COMffiUMIX 

Expérimentés - 75.000 F/axmiKL 
Ecrire A A/LC 

A bd de Strasbourg. 7S77D paris 
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MtnonCEJ CtAUEEJ 


La Dpi La Hjas T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

Offres d’emploi "Placards encadrés" 36.00 42,03 

minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.89 


demandes d’emploi 


INGENIEUR ELECTROMECANICIEN 

39 ans - Chef des Vente* - Businessman. 

10 ans d’expérience dans une Importante compa- 
gnie américaine spécialisée dans l'appareillage 
électrique de commande, l’automatisme et séquen- 
ce ors programmables Industriels. 

Ayant sérieuse connaissance des affaires, meetings, 
marchés, ventes, publicité, organisation et contrôle. 

A coordonné, étudié d'importantes réalisations 
France et étranger. Nombreuses relations dans 
l’Industrie. 

Déaire apporter toutes ses capacités et son dyna- 
misme pour un emploi similaire dans une société 
française de même nature située en région pari- 


misme pour un emploi similaire dans î 
française de même nature située en n 
sienne on province. 

Ecrire N» 32.395 M - REGŒ-PR1 


DIRECTION DE LA FILIALE FRANÇAISE 

d’une petite ou moyenne entreprise étrangère ou la 

DIRECTION EXPORTATION 

d'une société française 
18 année» d'expérience profession celle 

DIRECTEUR INTERNATIONAL 

au Beln d'un très Important et dynamique groupe 
des secteurs marketing et publicité 
MJL. OXFORD et Foc. Droit PARIS 
anglais - allemand - espagnol - russe 
47 ans - Français 

Ecrire sous Je n° 9.422 M A REGIE-PRESSE, 


L’Institut de Formation Léo-Lagrange forme des 
secrétaires de collectivités (Centres sociaux. Coopé- 
ratives. Associations, etc.) et des employés de 
bureau. Une formation complète est donnée aux 
stagiaires, composée de cours théoriques et de 
stages pratiques. 

La formation se termine et noos espérons vive- 
ment que les employeurs en recherche de per- 
sonnel de cette qualification n’oubMsrout pas de 
nous contacter; 

La responsable des secrétaires au 878-12-20. 

Les responsables de la formation d'employés de 
bureau au 770-80-01 ou au 248-54-69. 

L’Institut de Formation Permanente Léo-Lagrange, 


La Dgss La figne LC. 

L’IMMOBILIER 

Achat-Veille- Location 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32,00 37,36 


demandes d’emplc 


INGÉNIEUR 30 ans 

Spécialiste en TRAITEMENTS de SURFACE 
recherche poste responsabilité, direction technique. 
Etudierait toutes propositions. 

GÉRANCE - ACHAT 

Ecrire sous le numéro 8.142. « le Monde » Publicité, 


INGÉNIEUR diplômé, 33 ans 

Expérience : Secteurs TJ?., eau, pétrole, travaux 
spéciaux. 

Activités : Direction chantiers, gestion et 
technico-commercial. étude et négociation 

Zones : France. Afrique. Moyen-Orient. 

Déaire : Evolution de carrière dans société dyna- - 
mlque. ou contrats durées limitées avec Inté- 
ressement. 

Ecrire sous n« 1.382 à « Le Monde» Publicité. 


INGÉNIEUR GÉOMÈTRE E.T.P. 

27 ans. libre Immédiatement, 
étudie toutes propositions 
Ecrire sous n" 6.154 A «le Monde» Publicité. 

5. rue des Italiens. 75427 Parle (9*). qui tr. 


appartements vente 


ÿ appartements vente. 


Paris - Rive droite 


— tSiSMTMS 
NEUVES 


21 PROGRAMMES 

rÆ % »*■ cMm mam 

— RÉNOVATIONS ^±1" 

’AJir f/UDH0!i 

PARIS. ,«15 RU-rurra. RENOVAT!! 

- INVESTISSEMENT 

sSîrt“'dI"ïï!uwV n I q. 

PREIRE T ' 

-VENTE __ £. r,. J “ 

24HW APPARTEM. Prix 730.000 F 

PARIS, ttes banlieues. . 


Près square Montlwtei - Bd;iM a ; . SOLEIL, calme, ASC 
tanin, pierre de taille, standing ! Petit BALCON. ODE. 42-70. 

7 P z a !b. m LJ! t e .‘^5S;iG!S: ■ p* 

MARAIS «US • £. a L« ? i L»ggL , .sr 

Chsm. 2 P. S. de te. K lichen. ; parie. - Téléphone. Pst 44SAC0 a 
Moq- Refait neuf. - T. Z72-Ï1-9Ï. . ïéüartre. Tél. E^-W-CO, wste 4W 


D. PRESTON 


NATION S.'TcES 


■ î * étage gauche. Mo Alésia. I 

STUDIO balcon. 

fCSÆO F •+■ parkinc. I 

Immeuble résidentiel. • 

QUARTIER GOBELINS. | 


ïSm^ÔIiEu. 3 ™™ Cuis.. S. vre. i M° JUSSIEU PROP vÉ™ RE | 
MARAIS m tétM vernel* . P aaJî°s8”_ P : - ; 

Dans petit Immauh. xtfll* stade CHAMPS-ELYSEES ■ Joüe Gar- ! Mo rçgHD » «t. PAT. R--4£ch- 
propriétaire vend, rénovés : U1 çonuière. caractère, sur 2: 11 profassiun. 0 prtcM. 

1 studio, 1 double IMng, 2 stu- nlvx, gd contt + Par*. 78343-23 tout confort .100 nü. «o.ooo F. 
dios mezzanine, un 2 pièces Jean FEU1LLADE - 579-39-27 | 


rénover, 'un 2 pièces + 
5. Tél. le metln 504-97-92. 
Groupe bancaire 


Paris Rive Pau ch e j vend 

7" - EXCEPTIONNEL |ÏP 


en construction. 

Tél. : 706 - 51-08 


J p. de r. Réception, 1 chb- 
is. culs.. 16T.. imp&cc. 577-9IW 
a Résidentiel. S/avenue. Très 
iceptiog. 980-000 F. - 742-38- 73. 

VAYIN - 2 P. ‘7Æ 



i ^ ATEL1 ER^ AR TISTE ^ | i&jRUE^m gobe uns ! 15 e hi^uIIjlIT LEVÂLLOiS 

- BUTIM miMONT.. . , p . t . bot ,l,^ p,,. 1* ’iaSZT. ” f HJBBLJtÆi 

+ TERRASSE 45 “« 


SHIPPING 

CADRE DIRECTION - 37 an* - E-S.C. 
Trilingue anglais - allemand - français. 

— Consignation maritime ; 

— Compagnie navigation / exploitation U] 
régulières et tramp. ; 




j'V’iv.'u.'cra ’ f. m b1«.m. ! M“ PASTEUR • 2 P. 


— Direction agence maritime (France - outre- 


XVI». Goal Kennedy, direct. T ^-* cave- parle. 250. 1 

pptalre, appt, très grand luxe la soir : 337-94 

salon , *5^ 5 ^anBér^I büothèq ue* PR0X - ST-SULPICE- 
bureau, boudoir, 4 chbres. ' 7 P ~ B '55f* I i^ 3ce ' 


Pan. a part. Placement excepL 
E'SS' I K confort, état neuf. !=■ 4L «/r. 

• ! 180.000 F 

. 42-70 1 «U rue D'JTOT - TtL S26-61-S4 

î ^XV* CMMERŒ ^ ^ 


au sein groupe International poste 

— Direction agence France-étranger ; 

— Chargé de territoire. 

Agence* outre-mer pour promotion commerda 
gestion - création agences nos tel les. 

Ecrire REGIE-PRESSE - N* T 8X301 M, 


V. DE LA BOURDONNAIS 
ilé civile Immobilière vend 
i Irais, dernier aopt. neuf 
Sains, cuis, aménagée, cbbre 
serv., parle. Proies, libérale 
acceptée. 224-50-61. 


inç. Bilingue, sténo-dactylo, 
a* , u £r franç.-angl^ exp. prof. 6 mois 
Paris-»*. en France, rech- empl. soc., dv- 
L-œolsie iwmleue. Disp. I» mars. Ecr. 
-i I Mlle Claire Humphery 


Accepte voyages. Ecr. F 7A68. 

HAVAS BORDE A UX. 

EXPERT-COMPTABLE 
■ POITOU - CHARENTES 
offre (septembre 1976) 
responsabilités niveau direction 
a expert dlplémé. 
Expérience plusieurs années. 
Rémunéra lion correspondante. 
Ecr. n» X1 15, « le «tonde » Pub., 


allem., engl. (parlé + écrit). J-F. 27 a., lie. «s lettres, angl. 
«xcej. corn, de la presse Intern- cour^ 4 a. exp. prof- respons. 
canna Iss. dévelop. en matière secteur format, perman., souh. 
photograph-, cherche emploi dy- empl. sim. ds associât, ou ory. 
namlq-Je et responsabll. (même sert, social, socio-cultur., éduc. 
étranger). Etudier, tte proposll. ou com. d'entr. Parls ou prov. 
Ecr. n» 1.404, € le ««onde » Pub., Ecr. n» 1398, « le «tarde » Pub;, 
5. r. des Italiens, 75437 Paris-*». 5. r. des Italiens. 75427 ParlS-9». 


38 ans — Excellent négociateur — Références 
Bureau de standing 
Dépôt de 300 m2 près de. QUILLAN-11 

étudierait toutes proposttiens commerciales 

Ecrire ou téléphoner à Gll lea BOPLLET . 

4. Résidence du Parc, 94430 chennevIERES 
933 - 50 - 69. 


Secrétaires 

IMPIE SOaÉTÊ 

PARIS, recherche 
POUR SON SERVICE 
ADMINISTRADF- 
EXPORTATION 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 

BILINGUE ANGLAIS 



ou tél. au 325-11-68. 

19 e - BUTTES-CHAUMONT ^ 

Maqnlttqae studio - Rm Monm mq. 


Région parisienne 

UFFI 

PROPOSE 
i Grand-Ouest 

LES MUREAUX 

résidence les «Aactieraes 

"‘TshT’IROM F* 


Tél. : 374-21-01 OO 757-5339 

6AR&ES-LES-60NESSE 

195140) - A vendre APPT 
I p g CONFORT 

Avec 20 % COMPTANT 
Tél. : 985-37-58 - 987-06-13 

CRETEIL (94) 

A vendre appartement 
C 5 CONFORT 
T J Prix : 165.000 F 
AVEC 20 % COMPTANT 
Tél. : 985-37-58 - 987-06-13 

issir^rr? üsjj g 

cuisine, s. bains, w.-c v 73 ml. 
Jardin privatif 50 m2 
Parfait état • 270.000 F 
ORPI Demeuré - 825-24-10 

Province 

A vendra studio Villars-de-Lans. 


DE SECURITE 

des g rri ail) 
tous chantiers, bé limant et T.P. 
Diplômé, médaillé C. R. A. «A. 
O. P. P. B. T. P„ I.N.R.&, 
cherche emploi Franco, 
outre-mer, étranger. 

Ecr. n« 1 J84, < le Morde » Pub., I 
5, r. des Italiens, 754Z7 Parts-P. 
J. homme bonne présent., banne 
référ. ch. place stable de nuit 


STeL élevé. TéL Balcons. ta^ G ^ , 5. n,i trL P 'i*S' i! éhi* : PHï * 1/Ifi (WO F ^ : B Hi » SS ÆKBBiM 

160.000 F MARTIN, D'r?^ Drrtt. ^ 2 -^g! i ^ ' ! ” 1 ' 1W 

marais: " imni. caracwra. “t BSnBTffiîSBV" BOUIOONF CHATEAU DE CHAULE 

ïZStimaft. WZ^SSR^ss;. nmvm i 

TEL. s 278-09-48. H B m . Lolacomo. 266-49-13. ^ , ur rue _ square, calme. Maison de repos et retraite pr 

Près PL BeanvoB, 145 in*. 5 P. Quartier Chamos-de-Mars. imm. des. ^semT- vaWes. Invalide 


QUARTIER LATIN près « 
MAISON DE LA RADIO seine et Notre-Dame, ie < 
S té Civile Immobilière vend, i studio et 2 aopta de 3 â - 
sans frais, dernier appt, neuf, gd cft.. asc., vide-ordures 
114 m= + 30 baie., entiàrem. voir s/pl. vendredi et same 
«or Seine, Z chbres + 2 «. de 14 à 17 h„ 9, r. Albert -M 
bains, moquette, culs, aménagée 


5'InstBll. définit. Beyrouth, ch. . 
collrt). situât, ou direct, agence I 
Ecr. Havas Saint-Tropez, n* 290. I 
ANIMATEUR 23 ans recherche i 
emploi animation socio-cultu- 
relle commerciale et touristique. 
Libre de suite. LOI5Y, 131. rue 
GabrteFPéri, 93200 , Saint-De nis. 

32 ans, aciérie. Po, 5 a. expér. 
marketing, publicité, oommar- 


Verdure. Grand 3 pièces 
fout confort. 255-46-18. - 
Près ETOILE 

17», dans Imm. gd standing, 
étage élevé, grand APPT. 

7 pièces. Dépendances, 
très bon état général. 

Pas», parle. Jooberf et André, 
5, rue A.-de-Neuville-IT*. 

TéL : 622-40-57, poste 26. 

24, rue CORTAMBERT. 


OFFICIERS MINISTERIELS 

I Ve nte au Pal ais de Justice à P 
le JEUDI 12 FEVRIER 1976, A 

R. de C. - Ds Imm. à PARIS 


Demande 

AIDE ’ COMPTABLE. Dactylo 
Exp. recouvrera, compt. cliente 
cherche travail A domicile. J. 35 ans, (ournaHste ef îra- 
Ecr. n» 6.167, < le ««onde ■ Pub. ductrice, anglais-allemand, 11 a. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-»*, expérience, cherche porte presse, 
éditions, publicité. Ecrire A : 
««reine LESPI NASSE 


d'activité, bilingue allemand. 

Rech. emploi responsabilité. — 
Ecr. n« T 81.992 M, Régle-Pr., 
85 Ms, r. Réaumur, PARIS (2 1 ). 
J. F. 25 ans, INGENIEUR, angl. 
cour., ch. poste technlco-eomm. 
ou gest ds P-M-E., rég. 95, 60. 
5, rl des Italiens, 75427 Parts-»».' 

EXPORTATION 
MONDE ARABE 

— Cherch.' entreprise qui désire 
s'implanter ou exporter au 
Moyen-Orient. 


le JEUDI 12 FEVRIER 1976, A 14 h. 

ît ventes Ir. de C. - Ds Imm. A PARIS (16*) 

8, rue Charles-Tell 1er 

Mise à prix 71.500 P 

S'adr. A M* DIGRE-GAETN2R, avocat 

par adjudication 

M* FREDERIC KS EN, avocat A PARIS. 
M* GUIGNIKR, a dm. Jud. A PARIS. 

A tous avocats près tes Tribunaux de 

Gra nde I nstance de PARIS. BOBTGNY, 
Palais de Justice A Parts. NANTERRE et CRETEIL. 

- ' Vente au Palais de Justice Versailles. 


profs d’orlglna. T. : 
Professeur dorme 
philosophie, frarrç 
orthographe. TéMph. ; 


ITAL- etc ans dans la même société, ch. 

: 633-37-65. poste stable évolutif à respon- 
. — — sabfiltés et hiirratives. Accep- 
ferai décentralisation éventuelle. ■ 

■ 7^’ 7TU17 Téléphoner 33640-26. ce Jour et 

■ vendredi Jusqu'à 21 heures. 

BU OFHtIH MÉlSMIEN 


en mécanique générale, c herche 

SITUATION STABLE 

Ecrire n» 83-260 M. 
REGIE -PRESSE, 85 bis, rue 


MoyerhOrlent vieille de plus 
- Importantes relations locales 


SECRETAIRES TECHNIQUES A VENDRE 1975 (Juillet) 

BIUNGOE ANGLAIS PARLE '"538 f" T.îx 1 ’ 

r E n 29, rue Beaurepalre (X*) Tél. NICE (93] : S44946. 

I.C.K. 208-25-41 - 206-73-58 


Réaumur, PARIS (7), qtd tr. I 


Le mercredi et le vendredi 
nos lecteurs trouveront la rubrique 


VEDETTE 10,50 M. 

entièrement révisée 
moteur Dresel Perfcir» 

- Chantiers de La Rochelle 

TéMph. 073-02-88, 093-03-40. 

P. FOSSEY, ■ la JalnMre », 
78270 BENNECOURT. 


service. Vendmli/ samedi. 

PL. VOLTAIRE, bel inun., selon 
s. A manger, 3 chbres, n cfi. 
VUE DEGAGEE. 266-92-15. 
Pie MAILLOT. Pptalre vend 
appt, standing 250 maonlf. 
réception + 6 chbres, 3 s. de 
bains, 5* ét. ensoleillé. Px lusll- 
fié. 2, PL de la Pte-des-Ternes. 
MICHEL-BIZOT. Imm. récent, 
sétour, 3 chbres, entrée, cuLs., 
; w.-c., 2 bains, dresslns, baie.. 
perK. 398.000 F. 34M2-72. 
QUARTIER DU MARAIS 
' Appt, mixte, bel Imm., 6 P.. 
160 m 9 , cuis-, wc., s. de bains, 
parfait état, 3* df. rue et cour. 
Visita sur place leudl, vendredi 
de 14 h. A 18 h. 30. 

118, rue de Torenne, 
au tél. 531.32-66. le matin. 

Pnn. BD EXBMAI6 

Bel Immeuble pierre d* taille 
Calme - 4* étage - Asc. 

4 n Dbie ilvlng -i- 2 chbres, 
”■ entrée, culs., s. do bains, 
w.-c., chauffage central, cave. 
REFAIT NEUF 

PRIX : 428500 F 


17« PEREIRE - Imm. récent 
• * Terrassa TOO mî + 120 irû 
appart. grand confort, galerie, 
belle réception, 2 chbr.. expo- 
sition sud. 730 A». - A NJ. 90-73. 


le Jeudi 26 février 1976, A 14 b 

UNE CHAMBRE 

débarras, w.-c. communs 


débarras, w.-c, communs APPARTEMENT ^BAtîmentB 4 * 

T 8 ,lü^ÊV M oSr 

SAINTE-GENEVIÈVE 


Ung„ séj n cbamb- balcon, cave n 
MISE A PRIX : 12-0 0H FRANCS MISE A PRIX : 50-000 FRANC 

S’adr. A M« Marcel BRAZlkk. avocat. S'adresser pour renseignements 
178, bd Haussmann. Paris (8«) ; tous visiter A M* Jean RUELLE, avo 
avoc. prés les Trib. de Grande Inst. 7, rue des Prés-aux-Bols A VersaU 
de Paris. Bobigny. Nanterre et Créteil, “ 


A PRIX : 50-000 FRANCS 
r pour renseignements et 
, M' Jean RUELLE, avocat, 


UNE PROPRIÉTÉ à PARIS (XII e ) 

64, RUE ÇROZATIER - 7-9, PASSAGE BRULON 
Mise à prix- : 450.000 francs. 


S'adr. M” BRICOUT. 

I de Paris, Bobigny, Nanterre et Créteil ; ] 


Les annonces peuvent être adressées 
soit par courrier au journal, soit par 
téléphone au 233-44-21, postes 364 et 392. 


MADAIC emplacement 
nAKAU exceptionnel 

1| DUPLEX 110 m2 
2) APPT 90 ml - 260-34-88 
d 260-8542 - ZANNETTACCI 

3 * MARAIS ÏESLVi 1 
"^ 450 'H 0 Ô'FÆr r ' 


A VENDRE DOMAINE DE SAINT-GE0R6ES 
A BLENEAU (YONNE) - 257 HECTARES 



r*»« 


T ^yjjww rwy^|p|j| 






maîtres dominant la vallée t 
aaoe et pèche réputé. - S'adrt 
notaires associés à 45200 Man 




OFFRES D'EMPLOI 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 36,00 42.03 

minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 3.00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75,89 


annonce* an**ec* 


L'IMMOBIUER ^ ’ 

Achat-Vente-Location 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32,00 37.36 

L’AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi ) 


rimmobitier 


locations 
| non meublées ] 
Offre 


appartem, 

achat 


constructions neuves 


constructions neuves 



Courbevoie 
Résidence Riveraine 

Un immeuble résidentiel, surplombant la Seine et 
ouvert surdésjardms intérieurs. 

Studios 28 m z 

complètement équipés 

Kitchenette avec four, plaque chauffante mixte, 
réfrigérateur, hotte aspirante- Exemples : 
au 1 m étage : 108.000 F 
au 4" étage: 115.000F 
au 7° étage :121.000F 
(parkings non compris), 
prix fermes et définitifs^ livraison octobre 1978. 


126. bd St-Dertis h 
92400 Courbevoie. 6 
mardL jeudL ' 


ATTENTION 


RetGEflC: 

352. Champs-Elysées 
7 75008 Paris. 

(TéL 256-9BJ38J- 


TKB BUDX 6 PtÈCB “Si 

CHAMBRES DE SERVICE embranché fer grtnall&e, & km. 

Pts CUCMY, 7,80 m. s. ferme. 
«E* <=««» STAMDIMG ESTET*' 

lc on nu ruiTt/m Ta * s «• rneesi. 




neuve ancienne 

60000 ANNONCES IMM0BH IERES 


EN VENTE CHAQUE MOIS 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 



hôtels-partie. 



locaux îndust. 


TRES GRAND STANDING 

65, BD DU CHATEAU 

Tocs tas jours de 14 b 80 A 18 b. 

HABITABLES DE SUITE. 
PX FERME ET DEFINITIF. 


D’ENTREPOTS 

Intermédiaire s'abstenir 
Tél. 033-61-67, M. SARFATI 


*• uu rn - 



dieatH’fJ 


locations 
| non meublées ! 
Demande 


locaux 

commerciaux 






villas 



SAOT'AlffiUfllM 

SAINT-LAZARE 

A LOUER, chxj bureaux à par- 
tir de l'unité dans biuneuble de 

jg™. SUfûS^ttuSîStt. 






PARC 1 HA. le tout Impeccable. 
Ab- Lh tourelles, Orléans, 
1, av. Dauphine. Tél. 66-70-9C. 



locations 
meublées 
Offre : 




Achetez sur pièces, 
pas sur plans, 
les appartements de 
Barrault69. 

Ils sont prêts. 


Q:iUquOj i-LLjrJl.jS Cl L | ICk-Ci, 

pièi. a .'ivre ou à investir encore disponibles. 

Un programme soumis au test Qualité!, 
seul profil officiel de qualité. 

i'i ia ici lues et non révisables Ci édit : barème pretci e.itiel. 


Appartement-témoin, sur place, 69 rue Barrault Paris 13: 

ShFHI UlMt - JJ 5dü 52 52 
. . Tout Maine Montparnasse - 



Nous prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre à toutes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 


exclusivité/ 


Une formule exceptionnelle 
ft annonces immobilières pour 
les professionnels et /es particuliers. 


32 F la ligne on total + TVA. 


Journal et par tfièphone : 






















Page 26 — LE MONDE — 6 février 7 976 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LA MOBILISATION DU 


VITICOLE 


Une action de masse avec l’appui de tous les syndicats 


Au-delà de la vigne 


Carcassonne. — Les viticulteurs mécontents 
de l’Aude retrouvent â leurs côtés, pour la 
journée d'action du 5 février, la quasi-totalité 
des syndicats et des organisations profession- 
nelles du département 

M. Gayraud, député-maire de Carcassonne, 
fP-S.l, et l’ensemble des maires du département 
de l’Aude, ont décidé la fermeture des hôtels 
de ville durant la journée du 5 février. M. Gay- 
raud a tenu cependant - à appeler l’attention 
de la population sur les risques de provocation 
qui peuvent entraîner des troubles extrême- 


ment U. sécurité des biens et des per- £ 


■ pour S es gens du Nom < 


derniers, la seul monde de la vigne deux fois plus élevé que dans ie projets » 


Fermeture an««i de la rhomhn ria d-otv, qui descend dans la rue pour former reste de la France? Le soleil, la -Teau ef ta terre, complices, se 
les cortèges de la colère. C'est tout garrigue. les marais, les flamanls prendra S le gorge dans un combat 


merce et de la chambre des métiers du dépar- 
tement. ont décidé les dirigeants de ces deux 
organismes corporatifs, fl en sera de même 
pour tontes les assurances mutuelles agricoles. 


les cortèges de la colère. C'est tout gerrigue. les marais, les flamar 
ie Languedoc, des coteaux du Gard roses et la douceur rousslllonnai 
Jusqu'à la Catalogne, des agricul- rte constituent pas â eux seuls I 
leurs aux écoliers et au ctargB, qui signes du bien-être et du bonhE 


Cfi rnrinvAmnnf Hâhm-riot-o i'A„rfT lève le poing contre Paris, contre de vivre. Ici aussi las usines ferment, Fa s. o 

département rémité le «In* fmrrhm- l'Europe 61 la crise économique. On les jeunes diplômés et qualifiés temps. 


eur rousslllonnai se feutré de géants Perpignan n’a 
s â eux seuls les bénéficié d’aucune décentralisation 
re et du bonheur industrielle. Quant aux retombées de 
les usines ferment, Fos. on les attendra- encore long- 


gager de l'emprise de la crise éco- .«iinnni «>o — - « - -- 

nomique gui entraîne le Midi*. viticulteurs de la région Midi- dans la communauté des vallées d’entreprise n onl pu relever les guedoclen est davantage imprégné de 

a déclaré M. Cazes. responsable Pyrénées ». sidérurgiques. 6Îgnes d’une tradition ou d’un goût savoir-faire mercantile que d’esprit 

du Comité d’action viticole, pour mouvement occitan Volem viure Les vignerons de la Haute- All K _ rH MartHermn»io r.pt Pour l’industrie. Hors du bassin Industriel. L’aménagemBnt touristique 

résumer la situation. H a insisté oj pris, des élus comme 3 Cour- Garonne, du Gers, du Tarn et du 5 ï™?tan é de fouiller d’Alès. où l’Etat a engagé fut lancé il y a douze ans à ui» 

sur l’appui apporté par l’ensem- ne re . sénateur. M. Capcÿvieme. Tam-et-Garorme ont été appelés oysgementgéneral atsponlaneàB ou . y “J 

ble des organisations syndicales : président du conseil général, à participer massivement à un tout® la région apparaît à la fols “r 5 . , * I= “ rJll i'IZ, - po ^ 

« Nous sommes sensibles à cette M_ Verdale. président de la cham- meeting qui se déroulera à Tou- logique et exceptionnel. Logique, car durables, hors de la métropole de vequaient encore I enthousiasme 

aide, et c'est en faisant sauter les bre d’agriculture, les partis socia- Iouse. rlann l’enceinte des caves de le Languedoc vit. hélas I à l’heure Montpellier. I industrie a arrêté sa sans réserve dB la majonlé des res- 

c toison s que nous pourrons avoir liste et communiste. la SICA-Vlns Midi-Pyrénées. La et au rythme de la vigne qui course aux rives du Rhône, comme pensables politiques et où Ira. bâtis- 
ses. raisons d'espérer . La pHanifi- Four BtL Montsarrat, de la fédération des exploitants agri- mnràsenta oins de 50 % du revenu. si elle redoutait la stérilité écono- seurs n’étaient pas systématiquement 

cation que l’on tente de nous tm- C.G.T., a l'événement du 5 février coles de la Haute-Garonne s’est F ïr ontinnnrt aussi miisoue au-delà mique d’un pays où. selon le mot pris pour des destructeurs de la 

poser nous entraîne a la ruine, sera exceptionnel, car l'avenir du associée à cette manifestation. Les ““Pb 0 ™® aus f P u,s ^, 8u ^f‘ a de Jean Jou^ert -ca finit tauldurs na’ure 

Nous allons nous battre le dos au département est en j eus. Patte- cara opérât teste la région de la cnsa du vln - ,es v,Ues et las de Jean JOU “ ert ’ ça {,mt 1üUlourT naure - 

mur. s pariée de ia CFD.T.. M. Dumas organisent ce jour-là le dépla- campagnes, de Nîmes â Perpignan. 

de ^ teurs R « m P |ir le manteau trop large 

enSüNÀTX ŒBËMsS^Î'cham- i’ràn^S^Kr'iuSmaeaM^ de 1 * I^®rt<StiS G ' T â ‘’éjiaîèment De lai!. dans .le monde cio. e: e amenagemem lourisllque aura in- 

bre des métiers, les dirigeants du meurs du département .» oublié lin communia ué dans Ü ° condamner les - erreurs rebelle où jadis ne vivaient que les vesti plus de 1 milliard da francs. 

lequel il se déclare solidaire du et 105 “ n *0H0 enc «I ■ du P ouvo,r moustiques. les manadiere et leurs Pendant l'été 1975, on aura enregistré 

« Écrasée nar les technocrates » mouvement viticole et proclame centraI à ré B ard d’une région mal taureaux, on a ira surgir des villes 33,5 millions de nuitées contre 14 mfJ- 

« cernât» par It» îecnnocrureï » son opposition à l’importation de notée, puisqu’elle vote a gauche, et. en , orTTje da pyra^idas. des villages. lions en 1968. On aura vendu vingt 

En invitant l'ensemble des Garonne peuvent être sensibilisés vins italiens. « néfaste causé- apparemment, peu douée pour tenir des autoroutes, des réseaux de et un mille logements de vacances 

commerçants et artisans à s'as- par la vague de colère qui monte quonce de la politique agricole a« tète dans la compétition industrielle p.t.T., des avions, des canalisations contre mille huit cent quarante, sept 

socier à la manifestation. ML La- de l'Aude, ainsi que de l’Hérault. mjMtn auquel européenne. d’eau -raversani la pierraille, des ans auparavant. Changements, bou- 

SPEESEt Toute la France 631 a,,alb,ia par *•*■«. des ports da P'**™™- leversements mais aussi profits et 

Si dls^ïïSins et d^^te- Snqu^df FrLce^SlSlS pays s. ' la Répression économique. Mais qui Lorsqu’elle aura achevé sa tâche, en tensions d’autant plus significatives 


De notre correspondant 
régional 


as nawios ou lAngueaoc et an d . urte BretagnB a)ors unan j me . on dettent. les Investisseurs hésitent Alors, a-t-on pensé que ce pays, 

songe aux heures tragiques de la Le Languedoc-Roussillon n’a guère bien servi par la mer. la montagne 
. .. Lorraine, en 1971. lorsque l'annonce élô qu’effleuré par la poussée indus- et le soleil, trouverait plus de bon- 

consSe ùS des suppressions d’emplois chez les trielle constatée pendant le VP Plan, heur dans l’exploïtalion des loisirs 

difficultés rencontrées par les maîtres de forges sonnait le glas II est vrai que jamais. Ici, les chefs et des services ? Le - génie - lan- 


si elle redoutait la stérilité écono- seurs n’étaient pas systématiquement 
mïque d’un pays où, selon le mot pris pour des destructeurs de ia 
de Jean Joubert. « ça finit toujours nature. 


Remplir le manteau trop large 


liera. H a ajouté : « Nous en avons vient de publier 

assez d’éfre saignés et écrasés 

par les technocrates . » De son-» 


côté. M. Martin, président de la 


les maçons, les mécaniciens et les 
serruriers ne vivent que par les 
vignerons, et il a déclaré recon- 
naître la légitimité du mouvement f Suite de la première m.w «»- - — — - -- — , — r . . , . - « 

de la viticulture audoise. vignerons sont décidément trop Quelle que soit la validité des régionales a leur application^ si m comme deux 

Sans plus de succès d'ailleurs râleurs, trop bagarreurs „ » arguments avancés sur les res- les autorités européennes trai- Bnnhau&trS ,. c hn . 

Les postiers C.G.T. de l'Aude, que les fois précédentes ! Comme le berger de la fable, ils ponsabilités respectives dans la taient avec moins de condescen- sncnevaire iss oo« 

lui vont arrêter le travail pen- parce qu’à l’encontre de toute n’ont pas été entendus quand le surproduction et la baisse de la dance le vin. ce liquide sans lnté- Aussi les grand: 
[ant vingt-quatre heures, se sen- logique les règlements européens loup est arrivé. qualité des vins, les viticulteurs rêt stratégique. sL_ s’est enrichi en 

ent concernés par le malais e en vigueur et les structures com- ,, nrrflT ,™ r à. du Midi « sentent » que la libre alàin Giraudo Unguedoc, pour c 

fflîpan. Leur sjmdtcat réclamera merclales de l'économie viticole circulation des produits - même ALAIN GIRAUDO. 

e Jour-là une défense de l’écono- continuaient d'encourager la sur- 1 la “sortie de la solidarité flnan- XJ 


înt de publier un bilan de LÉO PALACIO. «ait que cette région bat le record 1978. . la mission interministérielle que, dans le même temps, ['économie 

viticole, suivant des évolutions sinu- 

soïdales et Influencée par des poli- 
tiques démagogiques, restait en 

hh h H| ^ h H ■ ' léthargie. - On est revenu vingt 

M Ifi ■ ans en arrière et c'est rimpasse -, 

■ 9 constaie M. Philippe Lamour, prési- 

. dent du comité économique et social. 

(Suite de la première page.) événements très au sérieux, ff Ces malheurs à 1' «Europe verte ». passait des bonnes intentions „ Lg gouvernement et les viticulteurs 
vignerons sont décidément trop Quelle que soit la validité des régionales a leur appUcation^si sonf commg dgux cgrt8 qu , se sont 


tent concernés par le malaise 


mie regiraale. l’amélioration du production de vin et la dimi- °^r, cière et de la préférence commu- 


d’emplois. Pour les jeunesses so- au rendement est aggravée par le ment stalle, avec son climat plus 

cialistes, «ta crise de la viticul- lavisr^ de la majorué des raves favorable et sa main-d’œuvre bon 

ture est un éternel scandale pro- coopératives du MiHi. îesouelles les esprits. Mais les vins italiens marché, à « coloniser » le marché 
vogué aussi bien par les . pouvoirs HtJi à S TtSSSSf Si£S de t Æ fnmk 

publics que par le gros négoce, gut i-m nmdnirTi» * pma raiera », à Sète et ailleurs. na 


ice le vin. ce liquide sans lnté- Aussi les grands équipements dont 
stratégique. sL_ s’est enrichi en peu de temps la 

ALAIN GIRAUDO. Languedoc, pour oublier le monopole 
dangereux de la vigne, peuvent-ils 

apparaître dans l'immédiat comme 

I LA PR O DUC TI ON FRAN- -manurnu trop large -.11 esl 
ÇAISE DE VINS a été de necessaire maintenant de remplir ce 


SfcSSt aaT'teÆÆ ÏS 8 <1= produire de ildëi Dro vigneron, de Midi ne sont 

dictions entre le marché national que le r0U S e fra ? 1 Ç als e . n donc P 38 d ® cr0 |^® fî 11 ® le ? 


65.9 million»; d’hectolitres en manteau, ce que les économistes 
1975. soit une baisse de 95 mil- traduisent en disant qu’il faut - ren- 
iions d'hectolitres par rapport tebitiser les équipements collectifs - : 
â la récolte précédente. La c’est-à-dire allonger la fréquentation 


rt i/> marché înfemniîrmni ■* d organisation des zn&rchés. Le déoit de la taxe, car la lire s’était pouvoirs publics, les négociants et 

Jeunes socialistes veulent aussi ?u!EÎ C Hra H dépréciée de bien^^ntage par les Instances européennes ont 

« mettre fin à la spéculation de aV f " rapport au franc. La distillation fomente conlre eux un complot. 


* mettre fin à la svécultïtiim. da ciers sans se préoccuper ae lave- rapport au franc. La distillation fomenté contre eux un c omp lot. 
nos propriétaires fonciers ». ^A d riS«» P 3ï I !iâ 1{ *»iS é riSSïïêÏA des mols Précédents n’avait donc Fantasme coUectif ? Reste que le 

TA Fédération de l'éducation a de c ^ 5 ,- tte ttX demièr ® s servi qu'à «éponger» les impor- Midi viticole emploie désormais 
nün2?rt îP^wXri nSSÏÏSd m æ dMm « ue des tâtions I Les vantions se rertou- le langage de la résistance. « Il 

vXT«roS,Sntïïn« Umta. manieur dé, 


d'hectolitres) et les vins de 


drs în«rifntpim ripmanriprt but ■ valent sensipiement aans i a meme y aura aes maris, monsieur », ue- 

tem ü , dés 2" situation qu’à l’automne 1973. clarait récemment IL André 

SESte 7n claSf œ wév?w “S* le , su ? e î 1 A tif ’ 1 les ^ Cycle Infernal I Cazes. l’un des leaders les plus 

ÏÏS5- tel?* ü’ont été plus fortes qu’en * écoutés de l’Aude, à Pierre-Marie 


— 10.3 minions d’hectoUferes). 
Elle a, au contraire, progressé 
pour les vins à cognac (9,9 mil- 


«pour- faire entendre leurs pro- 1573 ^ 1974 : respectivement. 

SSWfSSlSBl T ™P ,ard 

gSÆ yg ySbÆSSaùJ'ïïA'B pour distiller? 

ae] encans le departement contre 8 brûlés ». Il en a coûté aux 

l'exode rural et contre la stagna- finances dès Neuf environ 1,5 mil- 33 était dès lors trop tard pour 


à la légère- On ne peut négliger 
le fait que les autres catégories 
socio-professionnelles méridionales 
font ce 5 février cause commune 
avec les viticulteurs. Comme la 


XJOU. k: xa m, le xara-et- vemementS de la CJîLE. ne m arm taiLaiawia. uc m r edoc _ Rollssi Ti on décline. 

s’étalent affrontés de la sorte messra, d’engagements solennels, _ u t smon 

pour un produit : se plaçant dé- les vignerons ne pouvaient plus H s agit désormais d éviter que 

La direction ie la Selmar Ubérémmt hors la loi commn- croire en l'Ofüœ des vins de 1* situaüra ne dégénère encore. 

, 1 „ ri “ nautaire. Paris a taxé les imnor- tal > le Proposé par le premier mi- comment ? A première vue, nne 

taoSs de vins itaüens; a ““re. 16 f 8 S P 8811 * 4 solnH ? 11 i 1» fols 


invite les syndicats à 
de la situation ». 
jour du conflit qui p 
ne sidérurgique de Fa 


aül na^iu^f-S- blœut en représailles, là renégo- vin * ^Portés, la réglemen- pour les viticulteurs, les gouver- 
dc^ï-Sr ïne dation des règlements cS ^ tion du, négoce, la pnmese nements français et italien et la 
minfaL Jamais ntm titaTle d’arracher la réforme de la régie- Commission européenne parait 


direction d'une rencontre avec les massif dans le Midi ; les mani- de 7U ® Montj^Dier, Paris, 

syndicats (CJPD.T, C.G.T, F.O. f es tâtions n’ont pratiquement TBm et Broxelfcs i restent înçom- 

et C.G-C.) ce mercredi 4 février cessé que le temps des vendanges, attribuent volontiers tous leurs patlbles. Pourtant, si les ngne- 


â la récolte précédente. La c’est-à-dire allonger la fréquentation 
production a été en diminution touristique des stations nouvelles, 

pour les vins d appellation GreuDar zones industrielles 

« SS 1 concenpw’ ÏÏ 

d’hectolitres) et les vins de - importer - des activités industrielles, 
consommation courante des capitaux, dsa techniques de 
<43 millions d'hectolitres, l’Europe du Nord. 

-,i 0 ^ 063 impératifs économiques peu- 

Elie a, au contraire, progresse .■.-mrHo, «... i-- 

pour les vins à cognac (9,9 mil- vent ne P 33 s accorder , avec les 
bons d’hectolitrraT + 2J mil- objectifs géographiques les plus 
lions d’hectolitres) et les souhaitables. Montpellier, en effet, a 
vins de qualité supérieure grandi à une allure incontrôlée. 

1 2.8 millions d’hectolitres, tandis que s’accentuait le dépérlsse- 
+ 183 000 hectûlitresi . ment de la zone de Carcassonne et 

Les expertseuropeenspen- de Narbonne et tandis qu’à Perpl- 

sent que la prochaine ra coite Hi . . . f . Barrpionfl 

baissera de 10 Te dans les pays 9 f a ”' af ^ ré . 0 J® p / SS,» î 
de la CEE. et P ar Tou l° u6e * 011 86 mettait a 

Invectiver les - impérialistes » de 

* l’Hérault On constate aussi au|our- 

rv/klIMr ATf d ' hui avec b uelc l ue cralnle que la 

O Y INUlV— A I %) plaine littorale produit 95% des res- 

- sources régionales tandis que la vie 

s'échappe des rebords de la Mon- 

DES MILITANTS CGC - ta9ne noire 0Ü du Vallespîr - Earé d0 

ULi iliuiAnu L.W.L. l’Algoual au Canlgou, le Languedoc 

DE RENAULT est. d chaque instant, et plus qu’au- 

mnnnrnrr in nidrinniT cune auîre menacé d'éclate- 


SYNDICATS 


n'ont pas pour autant ''pris ces 


économique, si le gouvernement 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 


Direction Générale de lo Sûreté Nationale 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 2-76 


Un avis d’appel d'offres Internationa I est tancé par la Direction 
Générale de la SDretê Nationale en vue de la fourniture de bluusuns. 
vareuses et pantalons. 


Les candidats intéressés par cet appel d'offres sont invités à faire 
parvenir leur demande de participation i la Sou&Direction des Finances 
et de l'Equipement de la Sûreté Nationale - Bureau des Marchés et 
des Subsistances — Villa Darflflador — Chemin Gaddouct . Abdelkader . 
Hydre Alger, qui leur enverra les documents nécessaires 3 l'établisse- 
ment de toute proposition. 


La date limite de dépôt des offres est fixée au 20 février 197S 
et la date d’ouverture des plis au 21 du même mois. 


Les soumissionnaires restèrent engagés par leurs offres pendant 
une durée de 90 jours. 



DES MILITANTS C.G.C. 

DE RENAULT 

S'OPPOSENT AU PRESIDENT 

de la fédération 

DE LA MÉTAILURGIE 


M LA fédîmtion a ' ,heure oil 18 pénurle ““ 

LA rcULKHIlUn Ossements producUfs affecte tous les 

DE LA METAILURGIE secteurs et tous les pays d’Europe, 

T’Elat peut être tenté d’orienter Ira 

rares projets industriels vers le Nord 
Le conflit qui oppose la Fédéra- s * l'Est, provinces de langue date 


tion de la métallurgie C.G.C., dont rompues aux conditions du travail en 
le président est M. Paul Mar- usine. • Sauvons les outils les plus 
chelli, à M. Yvan Clrarpentlé, pré- modernes pour garder notre place 
rident confédéral de la C.G.C^ dans fa compétition européenne ; 

-"'-voce la France réelle I. 
utants de la section C.G.C. de la mieux armée. Au resta de Phexagone, 
régie Renault ont annoncé, le au 8tJ d et â rouesf, le tourisme. 
4 février, qu'ils avaient quitté la l’agriculture, r aquaculture et, 
Fédération de la métallurgie C.G.C. peut-être, des miettes de la crois- 
pour eonstitoerm syndicat de S ance. si elle reprend !.. Clsenl 
I automobile et des industries an- certains. 


pour constituer un syndicat de 
l’automobile et des industries an- 
nexes. le SNIAC. I 

La nouvelle organisation, dontl Est-ce le langage de la rais 
le président est M. Jean Voisin, 
et le secrétaire général, M. Tou- 

chard (délégué du personnel ài F apaisement dans les régions, 
s-«t afFÿée „ Laeguedcc viticole, eû le p 
êS3!TÏÏ(piue el “ S I “ ' ^ l éconoii.le ae flasee 


Ces Syndicalistes ont, devant 


où le tourisme Injecté à haule d 
int. devant là I P rovot lue déjà d’inquiétants et I 
plus pouvoir U1UX de rejet 7 

dê ^ ^ r " I FRANÇOIS GROSRICHARD 


et son refus de verser les coti- 
sations dues à la confédération. 
La Fédération de la métallurgie 


C.G.C., dans un communiqué. 


dénonce la création d'un eyn- j 


LE TAUX 0TNTÉRÊT DES EURODEVISES 
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Repûblica de Venezuela 


Ministerio de Obras Pûblicas 


DIRECCION GENERAL DE VlALIDAD 


OFICINA MINISTËRIAL DEL TRANSPORTE 


METRO DE CARACAS 



UCITACIONES PUBLICAS WTERNACIONALES 

SE HACE SABER A LAS EMPRESAS O CONSORCIOS DE EMPRESAS. VENEZOLANAS Y EXTRANJERAS.INTERESADAS EN SER CAUFICADAS PARA TOMAR 
PARTE EN UNA. VARIAS O TODAS LAS UCITACIONES DE EQUIPOS PARA EL SISTEMA COLECTIVO DETRANSPORTE MASIVO DE PASAJEROS-METRO 
DE CARACAS- QUE A PARTIR DEL 5 DE ENERO DE 1976 SE DECLARA ABIERTO ELPROCESO DE PRECAUFICACION DE EMPRESAS PARA LAS UCITA- 
CIONES PUBLICAS INTERNACIONALES CORRESPONDIENTES 


SECCION PROPATRIA-CHACAITO 


DESCRIPCION DE LOS EQUIPOS. 


Comprend* ta fabricackin. piuebu de operactfn en el 


por cualrtj motores eUctriCSo, irtHrwido rmeryfj «Uctrica de 750 vdMob tomsda rk 
un tacer rieL Los vsganes nstin proyeciados pais Oesplazarse sobre rioles, inBzsndc 


très corriema continus y prorecciàn). iM«* de conTac» de slta y baja restaonch. e*- 
btao dn subtranonlxifa de 30 kV.. cable* oiknentBdorss y de retomo nsgativa de 750 


s InfonnaclAn da los Iitteressdos, las prkMnstas c o mpon sm es ds esta Sacdân 






Comprends «I aunlnfctra o bMatacUn de equlpo» etéflrtcos y mednlcof. obrea e*rt- 


Equlpo de contrai dsi Peiio de Prapatria. Induyenda equlpo de contrai 


Compre ndee^ SLmd nhw v r»lo M ca nde2J 50 tonatodasde riche tipo"1 TB HE V 

La vis ttmw Mne LL33B matras dn via ■ tduei an loi patios, 1.200 métrai ds forol- 
tuddepieneviaaiAnl,42T metnj*dople«avli«J**a,y2l'.623 métros déplora via 


a Mnr m adflg de Joe imareudM. tos principales comportâmes de wsSeccifri 




Und. 40 Comprends parte dei equlpo mayor da ventSadôti pars el iranra Pinp*tri»-Cha<afia, Prapotifa-aacaftd r dd Met» ds Canes*. InduyMdo todo» k» a 
e! cual ctrive la fabrfcadân. sumlnlstro y supMvtottn de la InsahclAn do Isa unldades rfaspara el montre an las esttdones dtf Mai ro;Pi opaii1a.Pfast B 


Neoio. A pis SahÂL CafoAmaiffle. SZendOL La Hovmda.Pvqufl Carabobo, Morotos. 



DESCRIPCION DE LOS EQUIPOS. 


Comprend» ta (abricacUn. pnnbas da opération en el silo da tabrica ci fi n , emraqa y 


ta; Bstvfei provîstes d* aire BcondWonaito y sertn amopiooulsados 


SECCION CHACAITO-PETARE 


n de bafa y aha r eshu mcfa. osbtea da abnramUbi di 


s informacJ6n da los Imaresadot lot principales componemes de esta Secdân Une» 100.000 dm. 


mo motores eléctrtcœ, utfflrsndo aneTjla «ttorica de 750voftiûî tomedg de SubaMataones elécMc a» da reOîfcacïân c 
arrtot Los vaflonaiesténproyeeiados para dasplmarse sobre rielas. u iSzando 3.000 kW. 


bsri Y pondrfi en operadAn todo el equteo nacaserlppani proveer un sbtema de Con- Cable da aufamnontsifa de 30 kV da 600 M 

vol de Trônes y Catnunfcadonea c omp l at o y opérable en las vies fénaas. El trataajo Cable de subtrananfeian de 30 kV de AJO. 

Induva al equlpo lunto a le via prindost equipo en los nrertos de contrai de venea en ^j,„. nm i i .u -m vu a. in 

Iss ssiacionesiBtatainadecwmmfcacloiMsenla vta prlncipsJ; y lemSdo atodmco al Cebia da subnansniubn de 30 KV de 3/0- 


Comprenda al suminhim a tnttatocUHi da eoutpoa eMctricoa pmactnicos. obrea cW- 


a TnforroedBn da h» Imenuadosi, ta prindpalas cpmponemea da asa SeccUn 


Comprend» elgomkna u o.colocecibnda 1-849 tonabdac de riales dpa llÿREct 
camblaviae- La vis fferea comprends UOO métro* dalongftndda plans via a nhrely 
15.020 métros de plena vis an .trindwa y^ tûneL 


ELECTRIPICACION PARA TOACCI0N DE TRENES. 


o ChaceiB-Peure dal Mevo de Caracas. Esta Compranda parte dsl equlpo mayor de yamHaclftn para al Iran» Chsca H o-Pattm. al 


FECHA DE RECEPCION 

El acto de recepciôn de documentes se efectuaré el dfa 6 de abril da 1976 a las 10:00 A. M. en el localTta la Biblioteca dei Daspacho, ubicado en la Mezzanîna dei 
EdHÏcio Camejo, Esquina de Camejo^ Caracas, Venezuela. El Ministerio se réserva el derecho da selsccîonar antre las concurrentes, los que serân llamados a presen 
tar proposiciones de acuardo con el informe de la Comisiân deslgnada al efecto-. 

FINANCIAMIEIMTO 

El Gobiemo da Venezuela requerirâ créditos de exporta clôn para financiar el valor total de los bienes y sarviclos que sea necesario importer a Venezuela para 
la realizaciân de ios trabajos objeto de estas lîcitaciones; por lo tanto, es necesario que los interesados presenten evidencias sufîcientes de que cuentan con el de- 
bido respaldo financière. Para la adjudicacîôn de los contratos se tomarà en cuenta las condiCiones de los financiamientos que se ofrazean. Los créditos serân garan- 
tizados solidariamente por la' Repûblica de Venezuela. 

IMcnnlUIArmiU A n [ PI n !\1 A I Dlmcclùn dn nnsra»* rMMôrliIAilodeOIxss PùbCcas. D Documentes qna scredBan ■ la «mpra*» ds hibsr efscuudo satWsctaH». 


DOCUMENTACION REQUERIDA 

Esss M «factusrén ds acueitSoa lasnorms» tJo Liciïawin Y CentntKün 

de Obras dol Metm do Caracas. conianldBs en la Rosskidbn R* Bldd MlnlBwe ds 
Obns Pûbilcss de fseha l9dsRi3»ode 197T. y pustoujia H1 Is Gs«Ia OflçWN* 




uns BsampIflB ttaal (je Ba. 1 .00 manihsiaiido h dtsto de panleipar ar 
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la vie Economique 


FISCALITÉ 


A L'ÉTRANGER 


PAS DE REPORT 
DU TIERS PROVISIONNEL 

M. Fourcade a confirmé mer- 
credi 4 février, à l’issue du 

sursis pour le paiement du pre- 
mier acompte des Impôts sur le 
revenu. «Le tiers provisionnel, 
a déclaré le ministre de l'éco- 
nomie et des finances, sera payé 

15 février n. 

Cette mesure est ma rivée, 
dans l’esprit de M- Fourcade, 

tion nationale est actuellement 
forte et n’a pas besoin d'ètre 
stimulée. Un report du paiement 
des Impôts risquerait au con- 
traire, selon le ministre, d'accé- 
lérer les achats des consom- 
mateurs, donc de relancer 
l’inflation (le monde du 4 fé- 
vrier). 


En Italie, les partis de la majorité se prononcent 
sur un plan d’urgence et d’austérité 


Rome. — La double crise — gouvernemen- 
tale et monétaire — qui agite l’Italie depuis 
le début de 1976 est sur le point de trouver 
une conclusion provisoire. Les partis de la* 
majorité de centre-gauche devaient se pro- 
noncer, ce jeudi 5 février, sur un plan écono- 
mique d'urgence qui leur avait été soumis la 
veille par le président du conseil désigné. 
M. AIdo Moro. Ce plan contient quelques 
mesures draconiennes I blocage des salaires les 
plus élevés, impôts extraordinaires, limitation 
des dépenses publiques, lutte contre l’évasion 
des capitaux) . dont M. Moro reconnaît lui-même 
qu’ «en d’antres circonstances elles n’auraient 
pas été facilement acceptées-. 

Le parti socialiste a donné son accord, ce qui 
permettra a formation d’on cabinet « mono- 
colore - démocrate-chrétien avant la fin de la 
semaine. Même le parti républicain se montre 


réticent : l’un de ses membres. M. Bruno Vïsen- 
üni, ministre des finances du gouvernement 
démissionnaire, s'est déjà déclaré - n ettem ent 
opposé à des impôts de caractère extraordi- 
naire, surtout quand ils sont formulés sur des 
bases techniques aussi inconsistantes ». 

La dégringolade de la lire — stoppée depuis 
deux Jours — n’en oblige pas moins les partis 
à se mettre rapidement d'accord sur une solu- 
tion politique, fut-elle boiteuse. Sans plus 
attendre, le comité interministériel pour le 
crédit et l’épargne a pris, le 4 février, trois 
mesures visant à limiter la masse monétaire: 
augmentation de 0,7 % des réserves obligatoires 
des banques auprès de l'Institut d’émission, 
réduction à quinze jours de la durée des dépôts 
en devises effectués par les exportateurs et les 
importateurs, autorisation aux émigrés de 
confier leurs économies en monnaies étrangères 
à des banques italiennes. 


AUTOMOBILE 

MV1B4 POURRAIT CREER 
UNE USINE A BRIEY 
(Meurfhe-ef-Moselle) 

La Saviem pourrait installer 
une usine sur la zone industrielle 
de Batilly, près de Brley 
(Meurthe-et-Moselle). Les négo- 
ciations sont actuellement en 
cours entre les dirigeants de la 
société et les responsables de 
l'industrialisation de la Lorraine. 
C’est en 1974 que la Saviem 
avait envisagé cette construction 
d’une fabrique de véhicules du 
type fourgon. L’objectif : 40 véhi- 
cules par jour en début de 
programme et 250 en fin. L’inves- 
tissement - de 300 millions de 
francs aurait permis d’employer 
250 personnes au départ, 3 500 
huit ans plus tard, 4 300 au bout 
de dix ans. Avec la tendance à 
la reprise, le projet pourrait 
prendre forme. 

• LA DIRECTION DE CHRYS- 
LER-GRANDE - BRETAGNE 
et les délégués syndicaux de la 
firme sont parvenus, le 3 fé- 
vrier. à un accord qui permet- 
tra, s’il est adopté par le per- 
sonnel, de mettre fin à la grève 
déclenchée le 28 janvier à 
l'usine de Linwood (Ecosse). 
La direction et les syndicats 
s'étaient réunis pendant deux 
Jours au siège de la commis- 
sion d'arbitrage pour trouver 
une solution au conflit. 


C'est un document de quarante- 
trois feuillets que M. AIdo Moro a 
soumis aux partis de la majorité. 
Son programme, écrit-il, tend - avant 
tout à assurer la reprise de /"éco- 
nomie et, à travers elle, la création 
üe nouveaux postes de travail sta- 
bles -. De telles mesures pourraient 
permettre, selon le président du 
conseil désigné, un relèvement d’un 
ou de deux points de l’augmenta- 
tion prévue du revenu national en 
197G. 

La première partie du plan n’est 
autre qu'une version revue et corri- 
gée des deux projets de loi — sur 
la reconversion industrielle et le 
développement du Mezzogiomo — 
qui avaient fait tomber son gouverne- 
ment le 7 Janvier. Tenant compte de 
certaines critiques des socialistes, 
M. Moro a modifié notamment le 
régime des travailleurs victimes d’un 
licenciement et décidé que des 
secteurs-clôs d'investissement seraient 
définis en accord avec le patronat et 
les syndicats. D'autre part la caisse 
du Mezzogiomo changera da struc- 
tures et de fonction étant entendu 
que son activité ne se prolongera 
pas au-delà de 1980. 

Les mesures d'urgence sont 
contenues dans la seconde partie du 
Plan. Il est précisé que, si elles se 
révèlent Insuffisantes, d'autres Im- 
pôts pourraient être décidés, ainsi 
qu'un relèvement de la taxe sur la 
valeur ajoutée. Les principales 
masures sont les suivantes : 

• LUTTE CONTRE LA FUITE DES 
CAPITAUX : e/le se fera essentielle- 
ment par un contrôle des factures 
des marchandises importées ou 


(PUBLICITE) * 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE F POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

Société Algérienne de Réalisation d'infrastructure 
de Distribution 

SOCIÉTÉ A L R I D 
Filiale SONATRACH 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N’ 1/76 

Dans fe cadre de la réalisation de son programme de vingt- 
huit installations intégrées de distribution de produits pétroliers 
(carburants, lubrifiants, G.P.L., etc.), la Société ALRID lance, et 
ce pour une première tranche de 6 unités, un avis d'appel d'offres 
pour les fournitures suivantes constituées en lots séparés : 

• Lot 1. Réservoirs carburants correspondant A 2 500 tonnes 

d'acier. 

• ‘ Lot 2. 66 pompes centrifuges carburants. 

• Lot 3. 150 compteurs volumétriques carburants. 

Les sociétés spécialisées intéressées peuvent retirer les cahiers 
des charges relatifs à chaque lot, à partir de la parution de la 
présente annonce auprès de : 

• La Société ALRID, 31, rue Abou- Nouas, Hydra (Alger). 

Télex 52 240 DZ. 

• Bureaux SONATRACH : 

— FRANCE : 105, avenue Raymond-Poincaré, 75000 PARIS 

— R. F. A. : Maria Phérrsi Astres» 6, MUNICH 80. 

— ITALIE : Via Vlttor Pisanl, 19, 20124 MILANO. 

— SUISSE : 31, boulevard Helvétique, GENEVE 1207. 

— ESPAGNE : Gro Via Carias 3 sur Edifice Trade 7" 84, 
Torré, BARCELONE 14. 

— BELGIQUE : 2, place de l'Albertine. BRUXELLES 1000. 

— U.S.A. : 3419 « R • Street N.W. WASHINGTON D.C 
20006. 

— JAPON : Ambassade d'Algérie, Sibusawa Building 1 BAN 
21 Gachishiba Kden Mlnato Ku, TOKYO. 

— GRANDE-BRETAGNE : Ambassade d'Algérie, 6. Hyde 
Park Gâte S.W. 7. LONDON. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires requises 
et adressées sous double enveloppe cachetée, sous pli recom- 
mandé, portant de façon apparente les mentions suivantes (selon 
le cas ) : 

(A ne 'pas ouvrir - soumission - 

— A.O.I. n 0 1/76 Lot n* 1, réservoirs carburants, ou 

— A.O.I. n* 1/76 Lot n* 2, pompes centrifuges, ou 

— A.O.I n“ 1/76 Lot n* 3. compteurs volumétriques.) 
devront parvenir à l'adresse de la Société ALRID à Alger avant 
le 30 mars 1976, délai de rigueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant une période de cent vingt jours. 

Toute offre ne respectant pas les indications ci-dessus ne 
sera pas prise en considération. 


De notre correspondant 

exportées, avec des peines de prison 
pour les fraudeurs. 

• NOUVEAUX IMPOTS : destinés à 
remplacer un contrôle des prix qui 
n’a pas donné les résultats escomptés. 
Ils concerneront les entreprises et 
porteront sur les augmentations de 
tarifs non justifiées par un relève- 
ment du coût de la production. 

• BLOCAGE DES PLUS HAUTS 
SALAIRES : il durera pendant douze 
mois et touchera environ 10 °/« des 
salariés ; les augmentations déjà 
accordées seront Investies pendant 
cette période en bons du Trésor. 

• CONTROLES FISCAUX : Ils 
seront plus rigoureux. On passera au 
crible Immédiatement les déclarations 
de certains citoyens dont les gains 
sont manifestes. 

• FINANCES PUBLIQUES : toute 
nouvelle charge devra être financée 
par un impôt supplémentaire : le 
Trésor ne sera plus, autorisé à s'en- 
detter auprès de la Banque d'Italie. 

• AUGMENTATIONS DE 
SALAIRES : le gouvernement cher- 
chera è les limiter, en accord avec 
les syndicats qui s'apprêtent à 
négocier le renouvellement de plu- 
sieurs conventions collectives. 

• ABSENTEISME DANS LES 
ENTREPRISES : un système rigou- 
reux de contrôles et de sanctions 
sera mis en place ; les médecins des 
caisses d'assistance se verront 
Invités A moins de laisser aller. 

Le gouvernement qui sera chargé 
de faire appliquer de telles mesuras 
aura une tâche bien ingrate. Aussi 
des réticences se manifestent-elles 
dans le camp démocrate-chrétien. 
Jamais, souligne-t-on. le cabinet 
n'aura été aussi faible, aussi isolé, 
et jamais on n'aura demandé autant 
de sacrifices aux Italiens. Gouverne- 
t-on dans une période aussi critique 
avec l'abstention de ses principaux 


alliés ? Si le cinquième cabinet Moro 
doit être formé, personne ne pense 
qu'il gouvernera longtemps. 

ROBERT SOLE. 


Pour compenser 
la baisse de la iire 


BRUXELLES ENVISAGE 
UN RÉTABLISSEMENT 
. DES MONTANTS 
COMPENSATOIRES 

(De notre correspondant.) 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — A l'initiative de la 
Commission de Bruxelles, le 
n comité de gestion n — où siè- 
gent A côté de celle-ci des 
représentants des nenT Etats 
membres — se réunit le G lévrier 
pour examiner s’il y a lien de 
rétablir des b montants compen- 
satoires n dans les échanges 
agricoles avec 1 Italie, afin d'an- 
nuler on du moins d’atténuer tes 
effets de la récente dépréda- 
tions de la lire. Cette monnaie, 
depuis la décision de non- 
intervention sur le marché des 
changes prise par les autorités 
italiennes le 20 Janvier, a perdu 
plus de 9 % de sa valeur (après 
avoir chuté un moment de 
U SW. 

M- Lardlnoic. le co mm i s sa ir e 
européen chargé des affaires 
agricoles, examine ce Jeudi la 
portée exacte des mesures à pro- 
poser au comité de gestion : 
niveau des montants compensa- 
toires (on parie de 7,5 5 à 8 %) 
et produits auxquels Ils S'appli- 
queront. Les montants compen- 
satoires, qui Joueront en Italie 
comme une subvention à l'Im- 
portation et une taxe à l'expor- 
tation, devraient s'appliquer à la 
majorité des grands produits 
agricoles. Toutefois, le vin en 
serait exclu, ce qui serait tout 
1 fait illogique et serait très mai 
ic cnclill par la France. — Ph. L. 


En Iran 


Le budget 1976-1977 accuse an déficit 
de 2 milliards de dollars 


De notre correspondant 


Téhéran. — Le premier 

^ m. Amir Al 

présenté, m 

_ Madjlis (Chambre 

basse;, le budget pour la nouvelle 
année persane 1355 (mars 1976- 
mars 1977). Ce budget, de l’ordre 
de 30 milliards de dollars, accuse 
un déficit de plus de 3 milliards 
de dollars, en raison de la baisse 
de la production pétrolière de 
l’Iran. Vingt-sept pour cent des 
crédits, c'est - a -dire plus de 
8 milliards de dollars, vont à 

Le gouvernement réduira cer- 
taines dépenses malgré l'augmen- 
tation de 24 Çà du budget de la 
nouvelle année persane par rap- 
port & celui de l’année en cours, 


dernier mois de 1975, l’Iran avait 
retardé le versement de la der- 
nière tranche de 400 millions de 
dollars de l’aide économique de 
1,2 milliard de dollars octroyée à 
la Grande-Bretagne. De plus, 
certains impôts Impopulaires, 
dont celui déguisé en taxe de 
sortie (700 F pour chaque sortie 


mier qu’il présenta en 1964, l'Iran 


cotus de 1976, 

plus grand défi _ . .. 

qui pourrait amener le gouverne- 
ment à réviser en baisse certains 
de ses plans de développement 

DJAVAD ALAMIR. 


du pays et 400 F 

du passeport) su. , 

nouveaux impôts sont à l'étude. 




'avis financiers DES SOCIÉTÉS 


De Dietrich 


) prazressloa de 20 1 ea 
T3. un chiffre d'affaires hors l 
21 To qui se répartit comme s 


Division équipement ménager .. 
Division équipement thermique .. 
Division équipement chimique .. 
Division ferroviaire et mécanique 
Activités forestières 



Variation 

1974/1075 


21.04 


S'élève t F 


biens de consommât io 


niveau satisfais 


Ce développement des aTfalres a 
été rendu possible grice aux Inves- 
tissements dira montant global de 
plus de F 100 000 OOO. engagés au 
cours des trois dernières années. Ce; 




la société prévoit une nouvelle amé- 
lioration de ses résultats. 

Fidèle à S3 politique de distribu- 
tion. U est vraisemblable que le 
conseil proposera une augmentation 


La sonie de nouvelles gammes 
d appareils ménagers, une certaine 
reprise de la consommation. les 
transformations Intervenues dans les 
structures industrielles des 
constructeurs de chaudières e n 


biens d'équipement fer- 
e t chimique devraient 


GERLAND 


Certaines branches < 
:)ue le =£ouichour Indu: 


i récession économique. 


augmentations de prix. 


;tement3 antlcorroelon ont 
suivre une progression sen- 
chlffre d'affaires, modérés 
rat Les vente; du départç- 

msse grâce au succès poux- 
France et à l'étranger des 
mts vinyliques expansés 

ition d’ensemble de la 


’ (Publicité! 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
Sociéfé Nationale SONATRACH 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un appel d'offres international est lancé pour 
la supervision des travaux de construction du gazoduc 
Hassi-R'Mel/Arzew n* 2 qui comprend : 

— une ligne de 40" de diamètre ; 

— un terminal arrivée à Àrzew ; 

— un terminal départ Hassi-R'Mel. 

Le cahier des charges peut être retiré auprès du 
projet gazoduc 40" Hassi-R'Mel/Arzew - B. P. n® 3 - 
ARZEW 

Tél. 377-127 et 376-136 - Télex 2281 Cezend Arzew 
à partir du 20 janvier 1976 

Les offres devront parvenir à la SONATRACH au 
plus tard le 1 er MARS 1976 

Projet Gazoduc 40" n" 1 et 2 
HASSI-R'MEL/ARZEW — B.P. n° 3 — ARZEW 

Le délai de validité de l'offre est fixé à quatre- 
vingt-dix (90) jours à partir de la date de remise des 
offres. ' 


1 (PU B LICITE I 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE FABRICATION ET DE . MONTAGE 
DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE ET ÉLECTRONIQUE 

S.O.N.E. L. E. C. 

4-6, boulevard Mohamed V - ALGER 


Appel d’offres international r 2/76, Fils Émaillés 


Un avis d'appel d’offres International est lancé pour la 
fourniture de Fils Emaillés. 

Les offres devront être adressées sous pli recommandé en 
trois exemplaires en langue française ou anglaise à SONET FC. 
Direction Commerciale, B.P. n° 44 Kouba. ALGER, sous double 
enveloppe cachetée. 

L'enveloppe extérieure portera en plus de l'adresse SONELEC, 
Direction Commerciale, l'indication suivante : 

« Appel d'offres n* 2/76 Fils Emaillés, à ne pas ouvrir ». 

Les soumissions devront parvenir dans les 30 Jours qui suivent 
la parution. 

Après ce délai aucune offre ne sera prise en considération. 

Les renseignements complémentaires seront fournis oux 
soumissionnaires par SONELEC. Direction Commerciale, B.P. 44 
Kouba, ALGER, tél. 76.45.74/75, télex 52.219 Dirtom. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 



COTE DES CHANGES 

COURS 

DES BILLETS 
ternie 
mgoj *rt 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR 1 

MARCHE OFFICIEL 

COURS 

crée. 

cours 

4 2 

HOMNJUES ET DEVISES 

COURS 

arts. 

COURS 

4/2 

Etats-Unis (S 1) 

Canada (S can. 

AnanagutlDODII) 

Beltlqas (100 tr.) 

Osmenart (1°° WJ 

Espagne (lOOpes.) 

Cnôoë-BretagBB (fil),... 
Italien ooo lires)...... . 

NOrvèfe (130 RnU 

Pays-Bas CUBA.) 

Partnpt (100 esc.) 

Suède (1RO lnj.... n .. 
Salue (100 frj 

4 4B4 

A 473 
173 SI6 
Il 420 
72 220 

7 487 

9 m 

B «S 
80 773 
1B7 876 
IS 435 
102 428 
>72 aa 

4 468 

4 477 
173 BIS 
,11 411 

72 829' 

7 48S 

9 074 

B BSD 

80 970 
167 750 

16 4IG 
102 270 
172 308 

4 450 
4445 

172 75 

Il OS 

72 50 

7 26B 

907 

B 250 

80 76 

187 .. 

13 - 
10175 

172 58 

Or lia Mile h barrej 

OrfiaJkfloeaBnprt).... 
Pièce muçaisB (20 frj. . . 
Pièce française (10 fr.). . . 

Pièce salue (20 fr.) 

Aston laUM [20 frj 

19676 . 
19676 .. 
230 .. 
I7B 50 
194 70 
l»7 » 
193 

9» .. 
482 40 
286 60 
781 50 
133 .. 

18300 

18320 .. 

225 50 

176 50 

192 40 

104 50 

189 88 

980 40 

467 .. 

763 " 

191 .. 

PKcedeàidâîlin 

PAmOelo teflan 

Pièce de 5 doitas 

Pièce de 50 pesas 

Pièce de 10 florins 
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£t lîlonJr 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


AU CONSEIL DE SECURITE 


2-3. AFRIQUE 

— LA CRISE DU SAHARA 
OCCIDENTAL : l'Egypte 
poursuit ses efforts de mé- 
diation. 

— ANGOLA : (e M.P.LÀ. a 
célébré avec éclat le quin- 
zième anniversaire du souiè- 


L’attitnde de la France sur les Comores 
provoque la déception des Africains 


Selon une enquête 
du ministère du travail 


ANCIEN GOUVERNEUR GÉNÉRAL DES COLONIES 


Robert Delavignette est mort 


3. PROCHE-ORIENT 

— ■ L'Irak au présent » (11*, par 
Tahar Ben Jelloan. 

— LIBAN : un bilan désastreux 


4. EUROPE 

— PORTUGAL : - Le moment 
est venu de défendre le socia- 
lisme avec énergie », déclare 


Le maréchal ldi Amtn Dada, président de l'Ouganda et de l'Orga- 
nisation de l'unité africaine, a adressé au président du Conseil de 
sécurité, qui discute actuellement à New-York de la question des 
Comores, un message dans lequel ü demande à la France, au nom 
de VO.UJL, de « renoncer à sa poli tique d'hostilité envers la Répu- 
blique des Comores», et déclare qu’un référendum à. Mayotte serait 
une ingérence flagrante dans les affaires intérieures de cette Répu- 
blique. Pour VO.ÜJL , affirme-t-ü, Mayotte fait «partie intégrante* 
de la République des Comores, qui a proclamé son indépendance en 
juillet 1975 et est depuis lors membre à part entière de l'organisation 
africaine. 

Aux délégués africains qui rappelaient, au cours de la séance 
tenue mercredi 4 février par le Conseil de sécurité, que M. Giscard 
d'Estaing s’était prononcé lui-même pour l'indivisibilité des Comores, 
le représettant de la France. M. de Guiringaud. a dépondu que le 
gouvernement français ne pouvait que s'incliner devant la volonté 
du Parlement, qui n’a pas entériné ses vues. 


KKu U UH rULLlUC Ut LILLIV i j a France d’outre-mer, est mort le mercredi 4 février à s 

CEMENTS DE REPRESENTANTS I cile parisien. D était àçé de sois an te -dix- neuf ans. 


DU PERSONNE ONT fit AUTO- j "S5ÆîgS£&£S 


DITCT ni 1074 " | scr-Seine, dans la Côte-d'Or. Son 

K1K-J ^ l7,H ‘ j arrivée à Dakar en 1920 arec le 

Pour la première fois, le minis- i titre de « commis de troisième 


d’autorisation de licenciements de ! 


sons sociales. Sur 1 323 demandes consacrée a ic r rance d outre- 
d’autorisation de licenciements de | rner. Administrateur des colonie : 
cette nature présentées par les j en 1922, chef de cabinet du minis- 
entreprises, 923 ont été acceptées ; ira des colonies en 1936, il t 

les deux tiers de ces représentants occupé, de 1937 à 19-16, les fonc- 

du personnel ont été licenciés lions de directeur de l'Ecole nu 
pour raison économique, dans le I tionaie de la France d'outre- mer 
m»,»» ho Tôrfurfinn / Haut commissaire de la RëPubli- 


pour raison économique. le tionaie de la France d'outre-mer. lierai honoraire de la France 

cadre de mesures de réduction Haut commissaire de la Rëpubli- d'outre-mer. 

des effectifs. Plus de la moitié que eu Cameroun en i$46. il de- Il a écrit plusieurs ouvrages : 
étalent membres de la C.G.T., rait être nomme l’année suivante les Paysans noirs (1931), l’Afrique 


S. AMERIQUES 

— ETATS-UNIS : [e Con S .ès 
décide da porter à 200 mil- 
les la limite de la zone de 
pêche exclusive. 

B à B. POLITIQUE 

— Le vingt -deuxième congrès 
du P.CF. 

— * Le parti communiste », 
point de vue par Miche! 
Jobert. 

— L'ELECTION DU PARLEMENT 
EUROPEEN : IUD.R. mani- 
feste sa réprobation. 

8. ÉQUIPEMENT ET REGIONS 
8-9. CONCORDE AUX ÉTATS-UNIS 
10 à 12. ARTS ET SPECTACLES 

— THEATRE : l'invité dn Fron- 


Natlons-Unies riVetu-Forfc;. 


a dit un diplomate africain. 


C'est au tour de la France cette Le Conseil de sécurité pour- représentativité respective de 


i jus- suivra ses travaux jeudi après- 


mande du chef d’Etat des Como- ont demandé à être entendus, 
res, pour examiner Je problème Dès mercredi . soir, le groupe des 
posé par la consultation aul doit pays non alignés a élaboré un 


trois organisations syndicales j pOatiQUe» 
dans le secteur privé, on constate f ' r 5 Ke 1 „. 
que la C.G.T. et F.O. ont eu pro- J***' 

pGrtionnellement plus de reprê- i , 

sentants Licenciés que la CFD.T. 


Liaisons sociales, qui éva’.L 


caïns qui prirent la parole (Gui- 


née - Bissau. Libye, Algérie, rence dans les affaires Intérieures 


le nombre des représentants du pe 1 
deux cent cinquante mille environ 
le nombre des représentants du 
personnel qui bénéficient d'une 
protection légale contre les licen- I 
ciements (délégués du personnel. I 
représentants aux comités d’entre- ' 
prise, délégués syndicaux, etc. > I 


L'ENLÈVEMENT DE TROYES 


d’entre eux rappelèrent la décJa- comorien. 

ration faite par M. Giscard d-Es- Ce ^ inacceptable pour 

taing. le 24 octobre 1974 : « La ] a France qui E e venait obligée, 
population des Comores est fto- s 'ü était présenté sous cette forme, 
moçene... serait-ü raisonnable d'y opposer son veto. Compte tenu 

d'imaginer qu'une * partie de de la solidarité entre les pays non — . 

V archipel devienne indépendante, ajumés. des Impératifs idéolo- très petit nombre de procès-’ 
alors qu’une autre, quels que gt qU es et de la dynamique anti- ’ J *“ 1 * 


note que l'enquête du ministère i —F 

du travail ne prend pas en compte S 01 

les licenciements de délégués 
acceptés par des comités d’entre- ! « Je ne fl 

prise ni les licenciements des tout appei 


soient les sentiments de ses babi- colonialiste, on voit mai , en effet, 
\ tarit, çanserperait m statut uommnt œrtains pays pourtant 
different ? Les Comores sont bien disposés envers la France 

.es MP-, ; - SSt nfïïS’i. 


France entière, en 1974 — pour 
infraction & la législation à l'oc- 
casion de Ucenriements de repré - 


la soirée du mercredi 4 février. 


P 1 ?™ m temps en tout cas que la France. 

JAJif ’ à tort ou à raison, se présentera 

comme la dernière puissance colo- 
ments des pays qui plaçaient la nlBjp AWoU p Zm orestise en 


l’Inspecteur n’ait pas été réguliè- 
rement saisi, soit que l'employeur 
ait passé outre à un refus d'au- 


Selon les déclarations 
d'un de ses amis 


SES, “ fïïil^iHSÏÏj <Ut Afrique, son prestige ( 


déception devant les tergi 


UN JEUNE INDUSTRIEL PARISIEN l’enfant, le vendredi 30 janvier. 

A ÉTÉ ENLEVÉ LE 4 FÉVRIER 


à propos de 1’ b Histoire du 
parti co mm u n i s te Italien ». 

- ENTRETIEN ; Comment tra- I 
vaille Françoise Sagan. ; 


19. SCIENCES 

— Mort du géophysicien britan- 
nique Robert Stoneley. 

19. ÉDUCATION 

— CORRESPONDANCE : la via 
tranquille du lycée de Digne. 

21. JUSTICE 

— Catastrophe de Liévin : la 
chambre d'accusation de 
Douai ordonne l'inculpation 
de M. Augustin Caquidé. 

21. SPORTS 

— Les Jeux olympiques d'hiver. 

29-28. U VIE ËCONOMIflUE 
ET SOCIALE 

— A L'ETRANGER : en Italie, 
les partis de la majorité se 
prononcent sur au pian d'or- 
ge nce et d'austérité. 


La tâche de M. de Guiringaud. 
le délégué français, était assuré- 
ment ingrate, d’autant plus qu’il 
avait exposé en novembre der- 


BONN PRÊTE AU P0R1LI6AL 
250 MILLIONS DE DOUARS 
GAGÉS SUR L'OR 


JEUNER 

POUR UN EMPLOI 


XL Guy Thodoroff. trente-deux 


(De notre correspondant ) 


nier, aux parlementaires français Bonn. — En plus de l’aide offi- 


qnelque peu différentes de celles sieurs mois, la République fèdê- 
que le gouvernement français raie a décidé d’accorder au Por- 
défend actuellement sur la ques- tugal un crédit de 640 millions de 


française, il invoqua, bien sûr, le ministre ouest-allemand des af- 


prlncipe de l'autodétermination f aires étrangères, en arrivant & 


France comme aux yeux des de deux jours. « Seule une Su- 
Nations unies, le critère majeur râpe solidaire restera une Europe 
permettant de définir le destin démocratique», a dit M. Gens- 
des peuples ». B ne saurait en cher, en se déclarant « heureux 


IIRF ÉGALEMENT 


Aujourd'hui (22) ; Bulletin d’en- I 


latlortale (22); Météorologie (22); 


des peuples ». B ne saurait en cher, en se déclarant « heureux 
tout cas, selon lui. Être question et profondément impressionné » 
d’agression, puisque la force que le peuple portugais ait em- 
armée n’apparaît à aucun mo- péché « avec une détermination 
ment Pour finir, il invita au nom têtue l'installation d’une nouvelle 
du gouvernement français des dictature ». 
observateurs de l’ONU à se Le prêt de 640 millions de 
rendre à Mayotte pour assister A deutschemarks (2S0 millions de 
la consultation. Cette offre ne dollars) sera accordé par la 
suscita pas l’enthousiasme. Bundesbank à la Banque cen- 

En fait» c’est un dialogue de traie portugaise contre un dépôt 
sourds qui s’est engagé entre la correspondant en or. La durée du 
France, qui Insiste sur le pre- crédit est fixée à six mois, renou- 
mier paragraphe de la résolu- velaWe trois fois, 
tlon 1514 (1) se référant & En septembre 1974, la Rêpubll- 
l 'autodétermination, tandis que que fédérale avait accordé sur le 
les Africains invoquent son même modèle un prêt de 2 mü- 
deuxl&me paragraphe, celui qui liards de dollars à Rame, gagé sur 


(De notre correspondant.) 

Nancy. — Un ancien détenu, 
M. Bernard Gazza, âgé de vingt- 
huit ans, sorti de prison il y 
a près d’un an, ne trouvant pas 
de travail, lait la grève de la 
faim, depuis le lundi 2 février, 
à Nancy. 

M. Gazza, qui a passé son 
certificat d’études et son 
B.E.P.C. en prison, explique : 
- Sel tait au moins soixante 
entreprises sans succès. Je n'ai 
rien trouvé à f Agence pour rem- 
ploi. J'en connaJs d'autres dans 


la soirée ^ du mercredi 4 février prononce mercredi soir 4 février. 


groupe d’hommes. Deux des treprlse dans les accidents du 


Mota croisés (22) ; Finances (29). \ I condamne « toute tentative visant l’or de la Banque centrale Ita- 


lie numéro du «Monde» 
daté 5 février 1976 a été tiré 
à 561 680 exemplaires. 


à détruire partiellement ou tota - tienne. Le cours du métal, alors 
lement l 'intégrité territoriale d’un retenu — soit 120 doHars l’once — j 
pays ». pourrait être le même pour le I 

Dans les couloirs, certains délé- prêt à Lisbonne, selon les milieux 
gués non alignés et même soda- bancaires de Francfort. 


Il estime que son casier judi- 
ciaire — deux condamnations à 
cinq ans et sept mois de prison 
par la cour d'assises de la 
Savoie et la cour d'appel de 
Nancy — l'empêche de trouver 
du travail- « C'est comme si on 
se présentait avec des menottes, 
dit encore M. Gazza. Je ne veux 
plus retourner en prison et 
désire vivre comme tout le 
monde. Autant je trouve normal 
d'avoir payé pour mes fautas, 
autant, fa peine achevée, le 
pense qt/ll n'y a aucune raison 
da continuer à payer. » 


i sont enfuis, assurer la sécurité Je veux 


M. Rey a été libéré par police- prise, responsable économique 


FERMETÉ DU DEUTCCHEMARK 
REMONTÉE DE U LIRE 


progression jeudi sur les marchés des I 


SOS HiFi 


(1) La résolution 1514 a été votée 


le 14 décembre 1960 par l’Assemblée 


DAIM,////. 


dépanne ‘votre chaîne hifi 
sur simple appel téléphonique 


r pays et aux peuple» coloniaux x 


Celle -d constlua pratiquement 


changes, notamment ris- à- vis 


SPORTSWEAR 
HOMMES. FEMMES. 


parts. La Banque de Fiance 


dû intervenir ces Jours derniers pour 


pays, qui a été créé peu après par 


tain es de miniers de dollars et relevé 
le taux d’intérêt à court terme. 

Le cours de la lire s'est quelque 
peu redressé, û la suite des mesures 


du 31 Janvier au 28 Février 


1 dépréciation depuis quinze Joi 


SOS Hi Fi peut mettre à votre 


placement si une pièce à chan- 
ger est momentanément indis- 
ponible sur k marché français. 


offre spéciale 
d’avant-saison 

NICOLI. 

COSTUME SUR MESURES 


i Un conseil ministériel res - 1 


C 'est une expérience inoubliable. „ jt 

Un massage tout en raffinement 
et subtilité, pratiqué en bain d’eau 
tiède et parfumée, par de jolies et, ( 


mdSKÉ850 F 

avec gilet 950 F 

NICOLL LA TRADITION ANGLAISE DU VÊTEMENT MASCULIN 
29. RUE TRONCHET / FARtS 8* 


délicates masseuses aux mains de ' ? 
rêve. f 

A découvrir de toute urgence. j, i 
Comme un nouvel art de vivre pour rr 
l'homme d’affaires. Wi 

Traitements spéciaux et tous 
autres types de massages JT |Cp 

sportifs ou r 

de relaxation. vBfl r-O 


A B C D E F 


n traies nucléaires sera examiné 
l mais par le conseil central 
i planification. 1 


Institut Corporel Claude Massard 
TéL; 261 27 25- 261 2726 
6 rue de ta Paix 75002 Parfs 


«art* 


M P.CF. 




II devait être désigné deux ans 


le-Colombe- plus tard, en mai 195 7, comme 
j te-d’Or. Son membre de la commission de sau- 
1920 avec le regarde des droits et libertés en 


organisme, celui-ci < ne possédant 


li* 

jjrgiëgi^’ 


DJIBOtfl 

larW 


itnët du minis- Depuis cette date, w. Robert 
en 1936. il a Delavignette était membre du 
194.6, les fonc- conseil supérieur de l'Agence 
de l'Ecole ru:- France Presse et gouverneur gé- 


Vers ht 


15 •T» de Force ouvrière 10 'i de gouverneur général des colonies noire française et son destin 

la CFD T ■ compte tenu de la et accéder, deux mois plus tard. <1963 1. Du bon usage de la coopè- 
re Dresen ta tl ri té respective de ces au poste de directeur de; affaires ration f 196& et Christianisme et 


nir.istère de la colonialisme- Commandeur de la 


Légion d'honneur, M. Delavi- 


....... r . ifirmvL. 


Le père de Philippe Bertrand 
s'adresse aux ravisseurs 


I accompagné de précisions me situation, a ajouté M. Bertrand, 
de sécurité. Le cninre le pua sur- permettant de comprendre qu’il Les jours passent. Les ravisseurs 


trS^ti^nombre de*nrocès^ver- concerne réellement Philippe t. doivent maintenant comprendre 


î~- a indiqué le père de Philippe qu’ils ont commis une folie. 

baU rf,-^ 1 ^Sf S Bertrand, dans une déclaration Relâcher Ventant est . pour eux 

^ écrite remise à la presse dans la meilleure solution. 


'» Je les supplie, qu’ils relâchent 
mon füs Philippe, ou alors qu’ils 
m'appellent au téléphone ou 
qu'üs Dn'écrivent, qu'ils fassent 
vite ». a conclu M. Bertrand. 

En attendant, c’est toujours 
l’impasse pour les enquêteurs : 


F 

? 

g 

•éc- 

m 

Mi 


M. Jean Lecanuet, ministre 


alors qu’Ü rentrait chez lui. au cours de l’émission C’est 6. 
Douze heures plus tard, aucune dire, sur Antenne 2, pour une 
nouvelle n’était encore parvenue « sévérité exemplaire» à l’égard 


bijoux fantaisie, a déclare à la minels, qui sont des calculateurs 

police qu’il raccompagnait, vers odieux, qui n’ont aucun respect 

20 heures, son ami à son domicile, de la vie j’irai jusqu’à recom - 

15. rue d’Aumale à Paris (75009'. mander la peine de mort. » 

lorsque, dans le hall de I’im- Interrogé sur sa conception de 
meuble, ils ont été attaqués par la responsabilité des chefs d’en- 


*a nui mé£ 
ET QttlttvâyjgH 
KustoMm, 
au ssiimm/- 


rctrmljsg 


Roge 









